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AU LECTEUR. 

LT.MPIRE de Ruffie ed 
devenu de notre temps û 
confidérable pour TEurope , que 
Pi£RRE Ton vrai Fondateur et| 
eft encore plus intéreflant. C*eft 
Im qui a donné au Nord une 
nouvelle fece ; & après lui ^ fà 
Narion a été fur le point de 
changer le fort de TAIIefflagne j 
& fon influence s'efr étendue 
fur là France & fiir TETpàgne y 
malgré Timmenfe .diftance des 
lieux. L'établiiTement de cet 

Empire . eft peut - être la pbs 
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y/ AU LECTEUR. 

grande époque pour TEurope y- 
après la découverte du nouveau 
Monde. Ceft uniquement ce^ 
qui engage TAuteur de Ja pre- 
mière Partie de THiftoire de 
FjjERaE U Grand à donner la 
fecondçr - 

Il y a quelques fautes dans 
plusieurs exemplaires du premier 
Tome , uoat.on doit avertir le 
Lefteur. 

Page 5 , après ces mots , dans ^ 
la route que les caravanes pour^ 
raient prendre ; ajoutez^ en paf^ 
font par les. Plaines des Cal- 
moucks , & par le grand Défert 
nommé Kobi^. 

Page II ^ à la Jon3ion , 
mettez 9 à C embouchure. 
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AU LECTEUR, vij 

Page 3 1 , RuJJîe rouge , lifez , 
avec une partie de la RuJJie rouge. 
Au refte il eft bon d'apprendre 
aux Critiques mal inftruits que 
la Volinie , la Podolie , & quel- 
ques Contrées voifines , ont été 
appellées Rujfie rouge par tous 
les Géographes, 

Page 75, l'Editeur trompé 
par le défaut d'un zéro dans le 
jnanufcrit a mis en toutes lettres > 
foixante & do'u:^e mille ferfs de 
Moines ^ au lieu àt fept cents 
vingt mille. 

Page 84 , après ces mots > La 
Religion Grecque commença en 
effet à s^ établir eh RuJJié j ôtez 
ce qui fuit , & mettez , Le Pa- 
triarche de Conjlantïnople Chri^ 

a iv 
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vïij AU LECTEUR. , 

fober^e envoya un Evêquc BaptU 
fer Volodimer , pour ajouter à 
jkn Patriarckat cette partie du 
Monde. Volodimer acheva donc 
r ouvrage commencé par fon aîeuL 
Un Syrien , nommé Michel y 
fut le premier Métropolitain in 
Rufjie ^ &c. 

Page* 92-, // regardait tes Ji^ 
fuites comme dis hommes dan^ 
^ereux ^ on peut ajouter, que 
ks^ Jefuites qui s'étaient intro- 
duits en Ruffie en» i^iSy ,. en 
furent chaffés en 1 689 , & qu'y 
étant rentrés , ib en furent en^ 
core chaffés en 1718. 

Page 114, Fille du Secret aine 
Nariskin , life2 , FUlc du Secri-^ 
taire Apraxin^ 
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AU LECTEUR. îx 

F 

On peut laifler au pays d*0^ 
tcmbourg Tépithete ait petit ^ par- 
ce qu'en effet ce Gouvernement 
eft petit en • comparaifon de la 
Sibérie à laquelle il touche. On 
peut fubftituer \mt peau d'ours à 
la peau de mouton que plufieurs 
voyageurs prétendait être ado- 
rée par les Oftiaks, Si ces bon»- 
nes gens rendent un cuhe à ce 
qui leur eft utile , une fourrure 
d'ours eft encore plus adorable 
qu'une .peau de mouton , & 
îl faut avoir une peau tfâne 
jpour s'appefaritir fur ces baga^ 

telles. 

Que les barques conftruites 
par te Czar Pierre I. ayent été 
appellées ou aoa demi^akres 
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AT. AU LECTEUR. 

que Pierre ait logé d'abord 
dans une maifon de bois ^ ou 
dans une maifon de briques y 
cela eft je crois fort indifférent. 
Il y a des chofes moins in- 
dignes des yeux d'un lefteur 
iage. Il eft dit , par exemple , 
au premier volume, que les 
peuples du Kanshatka font fans 
religion. Des Mémoires récens 
m'apprennent que ce peuple fau- 
vàge a aufli ks Théologiens , 
qui font defcendre les habitans 
de cette prefqu'île d'une efpece 
d'Etre fupérieur , qu'ils appellent 
Kouthou. Ces Mémoires difent > 
qu'ils ne lui rendent aucun culte , 
& qu'ils ne l'aiment ni ne le 
craignent. 



AU LECTEUR, xj 
Ainfi ils ont une Mythologie , 
& ils n*ont point de Religion j 
cela pourrait être vrai , & n*eft 
guère vraifemblable } la crainte 
eft l'attribut naturel des hom- 
mes. On prétend que dans leurs 
abfurdités , ils diftinguent des 
chofes permifes & dés choies 
défendues : ce qui eft permis > 
c'eft de (atisfaire toutes ks paf- 
ûons } ce qui eft défendu ^ c'eft 
d'aiguifer un couteau ou une 
hache quand on eft en voyage 
i& de fauver un homme qui fe 
noyé. Si en effet c'eft un péché 
parmi eux de fauver la vie à 
ion prochain, ils font en cela 
différens de xous les hommes , 
qui courent par inftinft au fe- 



xi; AU LECTEUR. 
cours de leurs femblables , quan^ 
imtérêt ou la paflîon ne cor- 
rompt pas en eux ce penchant 
naturel. Il femble qu^on ne pour- 
rait parvenir à faire un crime 
d'une aftion ft commune & fi 
néceflaire , qu^elIe n^eft pas 
même une vertu , que par une 
Philofophie également faufle & 
fuperftitieufe , qui perfuaderait 
qu'il ne faut pas s'oppofer à la 
Providence , & qu'un homme 
deftiné par le Ciel à être noyé , 
ne doit pas être fecouru par un 
homme : mais les barbares font 
bien loin d'avoir même une 
faufle Philorophie* 

Cependant ils célèbrent y dit- 
obl > une grande fête , qu'ils 



\ 



s 



<AU LECTEVR. ^ÏÏ} 

appellent dans leur langue d*uft 

mot qui fignifie* Purification t 

mais de quoi fe purifient-ils, fî 

tout leur efl permis? & pouiv 

quoi fe purifient -ils, s*ils ne 

craignent ni n'aiment leur Dieit^ 

Kouthou t ' ' 

Il y â fans doute des contrat 

dirons dans leurs idées , comme 

dans celles de prefque tous lés 

peuples} les leurs font un défeur 

d'e/prit, & les nôtres en fontuh 

abus: nous en avons beaucout> 

plus qu'eui ^ parce que noi» 

avons plus râifonné. 

Comme ils ont une éfpece cfe- 
Dieu , ils ont auffî des Démons'^ 
enfin il y a parmi eux des Soi^ 
cièrs^ ainfi qu'il y eni a toujpnto 
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pu chez toutes les Nations le* 
.pjus policées. Ce font les vieille» 
qui font forcîeres dans le K amis- 
hatka , , comme . elles Tétaient 
parmi nous avant que la faine 
Phyfique nous éclairât. Ceil 
donc par-tout Tapanage de TeC- 
prit humain d'avoir^ des idées 
abfurdes, fondées fur Jiotre eu- 
riofîté &r fuf notre faiblefTe. Les 
Kamshatkales ont auffi djes Pro- 
phetes qv^i expliquent les longes > 
^& il n'y a pas Ipng^.temps que 
nous n'en avons pluç» 

Depuis cpie la Cour de'Ruflîe 

, a afli^etti ces peuples en bâtiflant 

. cinq Fofterefles dans leur pays ^ 

^ on leur a annoncé la Religion 

precquç. Un gentilhomme RuiTe 



AU LECTEUR, xv 

très-inftruit m'a dît qu'une de 
leurs grandes objeftions était 
que ce culte ne pouvoit être fait 
pour eux , puifque le pain & le 
vin font néceflaires à nos myfte- 
res , & qu'ils ne peuvent avoir 
ni pain ni vin dans leur pays. 

Ce peuple d'ailleurs mérite 
peu d'obfervations ; je n'en ferai 
qu^une j c'eft que fi on jette les 
yeux fur les trois quarts de l'A- 
mérique , fur toute la partie mé- 
ridionale de l'Africrue , fur le 
Nord , depuis la Laponie jus- 
qu'aux mers du Japon, oh trouve 
que la moitié du genre humain 
n'eft pas au^deiTus des peuples- 
du Kamshatka* 
• Au refte il eft bon d'avertir 






^vj AU LECTEUR. 
que rilluftre Géographe De Vile 
appelle ce pays Kamshau Nous 
retranchons d'ordinaire les ka & 
les koy qui font à la fin des noms 
Ruffes,^ & c'eÀ ainfi qu'en ufeiit 
les Italiens* 

Il y a un article plus impor- 
tant qui peut intéreffer la dignité 
des Couronnes. Oléarius qui ac- 
compagnoit en 1634 des- En- 
voyés de Holftein en Ruffie & 
«n Perfe , rapporte au livre troi- 
iîeme de fon Hiftoire , que le 
Czar Ivan Bafiloviti avait rele- 
vé en Sibérie un Ambafladeur 
de l'Empereur : c'eft un fait dont 
aucun autre Hiftoriea , que je 
fâche , n'a jamais parlé : il n'eit 
pas vraifemblable que FEmpe*- 

reur. 



AU lecteur: xvij 

reur eût foufFert une violation , 
du droit des gens fi extraordi- 
naire & fi outrageante. 

Le même OUarius dit dans un 
autre endroit : « Nous partîmes 
n le 13 Février 1634 de com- 
» pagnie ^vec un certain Am* 
H bafladeur de France qui s'ap- 
» pellait Charles de TaÙerand , 
♦► Prince de Chalais, d^c. Louis 
v^ l'avait envoyé avec Jacques 
^ Roujfel en Ambaffade en Tur- 
# quie & en Mofco vie j mais fon 
♦» Collègue lui rendit de fi mau- 
» vais offices auprès du Patriar- 
» che , que le grand Duc le 
» relégua.en Sibérie » 

Au livre ;trcnfieme, il dit que , 
xei Ambafladeur V le Prince de. 

Tom^. IL. bi 
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xviij AU LECTEUR. 
Chalais^ & le npmmé RoujJeX 
fon Collègue , qui était Mar- 
chand étoient envoyés dç ffisnri 
IV. Il eft affez probable que 
Henri IV ^ mort çn i ^6 1 o , n'en- 
voya point d'Ambaflade en Mo£- 
covie en 1634. Si Louis XIII 
avait fait partir pour Ambaffa- 
deur un homme d'une Maifon 
auffi iliuftrç que celle de 7a/^- 
rand , il ne lui eût point donné 
un Marchand pour Collègue } 
i'Europe aurait été informée^ de 
cette Aipbâffade , & l-outrage 
fingulier fait au Roi de France 
eût fait encore plus de bruit. 
• Ayant contefté ce fait in- 
croyable , dans le premier Vo- 
Jume y Se voysint que k fable 
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Au LECTEUR, xix 

^Oléarius avait pris quelque 
crédit y je me fuis cru dbligé de 
demander des éclairciflemens au * 
dépôt des affaires étrangères en 
France, Voici ce qui a donné 
lieu à la méprife â^Oléarius. 

Il Y eut en effet un homme de 
h, Maifon de TalUrand , qui 
ayant la paflîon des voyages , 
alla jufqu'en Turquie fans en 
parler à fa fatmille , & fans de- 
mander de lettres de recommen- 
dation* Il rencontra un Mar- 
chand Hollandais nommé Rouf- 
fel , député d'une Compagnie de 
Négoce , & qui n'était pas fans 
iiaifons avec le Miniflerè de 
France. Le Marquis de Tallefand 
fe joignit avec lui pour aller voir 

biî 
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XX AU LECTEUR. 
la Perfe \ 8t s'ëtant brouillé ert 
chemin avec (on compagnon de 
voyage, Roujfel le calomnia' au- 
près du Patriarche de Mofcowj 
on l'envoya en effet en Sibérie ; 
il trouva le moyen d'avertir fa 
femille, & au bout de trois ans 
le Secréta-ire d'Etat , Moniîeur 

Des.' Noyers , obtint fa liberté 
de la Cour de. Mofcow.. 

Voilà le feit mis au jour r il 
n'eft digne d'entret dans THîf- 
toire ,. qu'autant 'qu'il met en 
gard^ cdmre la prodigieufë quan- 
tité d'anecdotes de cette efpêce 
rappoirtées par Jes Voyageurs. 

Il y a des erreurs hiftoriques j 
il y a des menfbnges hiftoriqueçi 
Xe que rapporte Oléarius n'eft 



AU LECTEUR, xxj 
qu^une erreur} mais quand pa 
dit qu\m Czar fit douer le cha*- 
peau d'un Ambaffadeur fur fa 
tête, c'feft un menfonge. Qu'on 
fe troiT^e fur le nombre & la 
force des vaiffeaux d'une Armée 
navale , cpi'on donne à une Con^ 
trée plus ou moins d'^endue ^ 
ce rfeft qu^une erreur , & une 
erreur très - pardonnable. Ceux 
qui répètent les anciennes fo*- 
jbles d^is lefqlielles i!0rigine de 
toutes lies Nations eft envelop- 
pée, peuvent être accufés d^une 
faibleffe commune à tous les 
Auteurs cfe l'antiquité } ce n'eft 
i^zs là mentir , ce rit^ propre- 
ment que. tranfcrire des contes* 
Uinadvertence nous fend ea-^ 



xxîv AU LECTEUR. 
eid un monAre ; & le Romancier 
qui donne Tes imaginations pour 
la vérité , eft méprifé. Tel qui 
autrefois faifoit refpefter àt^ fa- 
bles par des nations entières , ne 
ferait pas lû aujourd'hui des dëiv 
mers des hommes. 

Il y a dès Critiques plus mei> 
teurs encore , qui altèrent des 
paflàges, ou qui ne les entendent 
pas } qui infpirés par Tenyie ^. 
écrivent avec ignorance contre 
des Ouvfages utUes : ce font 
les ferpens qui rongent la lime, 
H faut lei laiifer fair^«.^ 

HISTOIRE 
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CHAPITRE PREMIER* 
Campagke du Prutb. 

iX^KmJ I E Sultan Mhmet III dé- 
Lâ W çlara la guerre à Pierre 



Premier; mais ce n*était 
pas pour le Roi de Suéde , c'était ^ 
comme on le croit bien , pour (es 
feuls intérêts. Le Kan des Tartares de 
Crimée voyait avec crainte un voifin 
Tom^ II. A 



X Campagne 

devenu fi puîflant. La Porte avait pris 
ombrage de fes vaifTeau^ fur les Palus 
Méotides 6c fur la mer Noire , de la 
ville d'Azoph fortifiée , du Port de 
Tangardc déjà célèbre ; enfin de tant 
de grands fuccès , &c de^l'ambition 
que les fuccès augmentent toujours* 
Il n'eft ni vraifemblable , ni vrai , 
que la Porte Ottomane ait fait la 
guerre au Czar vers les Palus Méo- 
tides y parce qu'un Vaifleau Suédois 
avait pris fur la mer Baltique une 
barque > dans laquelle on avait trouvé 
une lettre d'un Miniftre qu'on n*a 
jamais nommé. Norbcrg a écrit que 
cette lettre contenait un plan de la 
conquête de l'Empire Turc , que 
la lettre fut portée à Charles XII en 
Turquie , que Charles l'envoya au 
Divan 9 & que fur cette lettre la . 
guerre fut déclarée. Cette fable porte 
aflez avec elle fon caraûere de 
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fàUe. Le Kan des Taitares f^us in- 
«[met encore que le Divan de ConOf 
tantinople ^ du voifinage d'Azoph , 
fut cehiî qui par fes iiiftances obtint 
^u'on entrerait en campagne (tf )• 

(tf) Ce que rapporte Ncfrbtrg fur lei 
prétendons^ du Grand Seigneur , ti'eft ni 
moins &UX , ni moins puérile : il dit que le 
Sultan Achmtt envoya au Czar les condi- 
tions auxquelles îl accorderait la paix, avant 
d*avoir commencé la guerre. Ces conditions 
étaient, félon le Confefleur de Charles XII ^ 
de renoncer à fon alliance avec le Roi Au** 
gufle , de rétablir Stanijlas , de rendre la 
Livonie à Charles , de payer à ce Prince 
argent comptant ^^ qu,*il,lui avait>prâ à 
Pultava y 6c de démolir Pétersbourg. Cettç 
pièce fut forgée par un ,nommé Bra^ey ^ 
Auteur famélique d'une ^ille intitulée ^ 
Mémoires fatyriques , hîflorîques & amufans* 
Norberg puifa dans cette fource. Il parait 
que ce Cônfeffeur n*était {>as le ''confident ^ 

àtCÂarUsXII. ; ^ .; 
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La Livonîe ii*était point encore 
toute eiiti^re au pouvoir du Cxar , 
quand Açhnut JII prît dès le mois 
d'Août la réfolmiôn de fe déclarer. 
Il pouvait à peine favoir la reddition 
de Riga. La proportion de rendre 
en argent le$ effets perdus par le .Roi 
de Suéde à Pultava , ferait de toutes 
1^ idées la plus ridicule , fi celle de 
démolir Pétersbourg ne Tétait da- 
vantage. II y eut beajucoup de ro- 
manefque ilans la conduite de Charles 
à Bender ; mais celle du Divan eût 
été plus romanefque encore » $'it eût 
fait de telles, demandes. 
N<y^re»b, * ^ te Kan ées Tartares qui fut le 
^*^' grand moteur de cette guerre , alla 
vbir Charles dans fa retraite. Ils^ 
élaie^nt unis par les mêmes intérêts , 
puifqu'Azoph eft frontière de la pe- - 
cite Tartarie.. C44r/^^ & le Kan de 
Crimée étaient ceux qui avaient 
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le pliis perdu par ragrandiflemenc 
du Czar ; mais ce Kan ne comnian* 
dsât point les armées du Grand Sei- 
gneur ; il était comme les Princes 
feudataires d'Allemagne , qui ont 
/êrvi TEmpire avec leurs propres 
Troupes ^ fuborddnnées au Général 
de l'Eitlpereur Allemand. 

"La première démarche du Divan }9 Nort»- 
fut de faire arrêter dans les mes de 
Conftantinople TAoïbafladeiir du 
Cxar Tolftoy y & trente de (es do- 
meftiques ^ & de l'enfermer au châ« 
teau des fept tours. Cet ufage bar- 
bare 9 dont des Êsiuvages auraient 
honte , vient de ce que les Turcs ont 
toujours des Minières étrangers ^ 
réfidant continuellement chez eux ^ 
& qu'ils n'envoient jamais d'Am- 
bafladeurs ordinaires. Us regardent 
les Ambafladeurs des Princes Cbré^ 

tiens comme des Confuls de Mar- 

A.»» 
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chands ; & n'ayant pas d'aillears 
moins de mépris pour les Chrétiens^ 
•que poiir les Jnifs^ ils ne daignent 
obferver avec eux le droit des gens 
que quand ils y font forcés ; du moins 
îufqu'à préfent ils ont perfifté dans 
cet orgueil féroce. 

Le cçlebre Vifir ^cA/we/ Coprogti^ 
qi» prit Candie fous Mfihomct 1F\ 
avait traité le fils d*un Anibaffadeur 
de France avec outrage \ & ayant 
pouffé la brutalité jufqu'à le frapper^ 
l'avait envoyé en prifon y fans que 
Louis JST/^, tout fier qu'il était, s'en 
fôi autrement reffenti y qu'en en- 
voyant un autre Miniftrc à fci Porte* 
ï-cs Princes Chrétiens très -délicats 
^ntre eux fur le point d'honneur ^ 
& qui Tont même fait entrer dans 
le droit public y femblaient l'avoir 
oublié avec les Turcs. 

Jamais Souverain ne fut plus of eofé 
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dans hi perfonne de fes Minières que 
le Czar de Ruffie. li vît dans Tefpace 
de peu d'années (on Ambafladeur à 
Londres mis en prifon pour dettes; 
fon Plénîpotentiare en Pologne 6c 
en Saxe roué vif fur un ordre du 
Roi de Suéde ; fon Minière à la 
Porte Ottomane (aiUSc mis en prî- 

s. 

fon dans Conftantinople comme un 
malfaiteur. , 

La Reine d'Angleterre lui fit, 
comme nous avons vu y fatisfaâion 
pour Toutrage de Londres. L'hor* 
rible afiront reçu dans la perfonne 
de Paikull , fut lavé dans le fang des 
Suédois à la bataille de Pultava; 
mais la fortune laifla impunie la vio- 
lation du droit des gens par les 
Turcs. 

Le Czar fut obligé de quitter le ^««▼îw 
théâtre de la guerre jen Occident , 
pour aller combattre fur les fron* 

Aiv 
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tieres de la Turquie, D'abord il fait 
avancer vers la (b) Moldavie dix 
Régimens qiû étoiënt en Pologne; 
il ordoilne au Maréchal Shtnmttaf 
de partir de la Livonie avec fou 
Corps d'armée , & laifiant le Prince 
Mtn^ieofk la: tête des affaires à Pé- 
tersbourg , il va donner dans Moi^ 
cow tous, les ordres pour la cam- 
pagne qui doit s'ouvrir. 
iS Janvier Un Sénat de régence efl: établi; 
fes Régimens des Gardes fe mettent 
en marche ; il ordonne à la jeune 
Nobleffe de venir apprendre fous 
lui le métier de la guerre ; plac^ 
\ts uns en qualité de Cadets y les 
autres d'Officiers fubalternes. . L'A- 
miral -<4f/w:K:i/2 va dans Azoph com- 
mander fur terre 8c fut mer. Toutes 

(> ) 11 dl bien étrange que tant d'Au- 
teurs confondent la Valachie & la Mot- 
davie. ' 
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ces meiures étant priks j il ordonne 
dans Moicoiir qu'on reeonnaifle une 
nouvelle Czarine ; c'était cette même 
perfonne faite ^prifonniere de guerre 
dans Marienbourg en 1701. Pierre 
avait répudié Tan 1696 Eudoxia La* 
poukin (c) fon époufe^ dont it avait 
deux enfans. Les Lois de fon Eglife 
permettent le divorce , 6c fi elles 
l'avaient défendu , il eût fait une loi 
pour le permettre- 
La jeune ptifonniere de Marien»» 
bouirg à qui on avait donné le nom 
de Catherine ^ était au-defliis de fon 
fexe & de fon malheur. Elle fe ren*' 
dit fi agréable par fon caradere , que 
le Cxar voulut l'avoir auprès de lui ; 
elle l'accompagna» dans fes courfes 
& dans fes travaux pénibles y parta^* 
géant fes fatigues , adouciflant fes 
peines par la gaieté de fon efprit fie 

( c ) OxL Lapouchifu 
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par fa complaîfancë ; ne connaiflant 
point cet appareil ëe luxe & de mot- 
leffe, dont les femmes fe font fait 
ailleurs des befoins réels. Ce qui 
rendit fa faveur plus finguliere , €*eft 
qu'elle ne fut ni enviée , ni tra* 
verfée , & que perfonne n'en fut la 
vîâime» Elle calma fouvenè la colère 
du Czar, & le rendit plus^ grand en-» 
core en le rendant plus clément». 
Enfin elle lui devint fi néceflaire^' 
qu'il l'époufa fecrettement en 1707. 

11 en avait déjà deux filles > & il en 
eut Tannée fuivante une Princefle 
qui époufa depuis le Duc de , HoU 
fiein. Le mariage fecret de Pi£rR£ 
& de Catherine fut déclaré le jour 

7^^,^ même que le Czar {d) partit avec 
elle pour aller éprouver fa forfune 
contre l'Empire Ottoman. Tontes 
les difpofitions promettaient un heu- 

{d) Journal de Pierre i^ Grand. 
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texn fuccès. L'Hetman des Cofaques 
• devait contenir les Tartares , qui 
déjà ravageaient l'Ukraine dès le 
mois de Février ; Tarmée Ruffe avan- 
çait vers le Niefter ; un autre Corps 
de Troupes fous le Prince Galit^in 
losarchait par la Pologne. Tous les 
conmiencemens furent favorables ; 
car Gati^in ayant rencontré près de 
Kiqvie un parti nombreux de Tar- 
tares y joints à quelques Cofaques & 
à quelques Polonais du parti de 
Statufias , & même de Suédois , il 
ies défit entièrement & leur tua cinq 
mille hommes. Ces Tartares avaient 
déjà fait dix mille efclaves dans |e 
plat pays. Ceft de temps immémo* 
rial la coutume des Tartares de por- 
ter plus de cordes que de cimeterres , 
p#ur lier les malheureux qu'ils fur- 
prennent. Les captifs furent tous 
délivrés ^ & leurs ravifleurs paffés 
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au fil de répée. Toute l'armée , fi 
elle eût été raflemblée ^ devait monter 
à foixante mille hommes. Elle dut 
être encore augmentée par les Trou- 
pes du Roi de Pologne. Ce Prince 
qui devait tout au Czar , vint le trou* 
ver le 3 Juin 1714 à Jaroflau fur la 
rivière de Sane , & loi promit de 
nombreux fecours. On proclama la 
guerre contre les Turcs au nom des 
deux Rois ; mais la Diète de Po- 
logne ne ratifia pas ce ' qv^Auguflc 
avait promis ; qIIç ne voulut point 
rompre avec les Tûtes. C*étaît te 
fort du Czar d^avoîr dans le Roi Au^ 
guftc un alHé qui ne pouvait jamais 
l'aider. Il eut les mêmes eijpérances 
dans la Moldavie & dans la Vata- 
chie I & il fut trompé de même. 

La Moldavie & la Valachie de- 
vaient fecouer le joug des Turcs* 
Ces pays font ceux des anciens 
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Daces , qui mêlés aux Gëpides » in- 
quiétèrent long- temps TEmpireRo* 
main : Trajan les fournit ; le pre- 
mier Confiantin les rendit Chrétiens. 
La Dacie fut une Province de TEm* 
pire d'Orient ; mais bientôt après ces 
' mêmes peuples contribuèrent à la 
ruine de celui d'Occident , en fer- 
vant fous les Odoacrts & (bus les 
Théodorics. 

Ces Contrées refterent depuis an- 
nexées à TEmplre Grec , & quand 
les Turcs eurent pris Conftanti- 
nopte , elles furent gouvernées & 
opprimées par des princes particu^ 
liers. Enfin elles ont été entièrement 
foumifes par le Padkha ou Empe- 
reur Turc qui en donne TinveAiture. 
Le Hofpbdar , ou Vaivode , que la 
Porte choifit pour gouverner ces 
Provinces , eft toujours un Chrétien 
Crt^ Les Turcs ont par ce choix 
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fait, connaître leur tolérance ^ tandîs^ 
que nos déclamateurs ignorans leuir 
reprochent la perfécution. Le Prince 
que la porte nomme cft Tributaire ^ 
ou plutôt Fermier: elle confère cette 
dignité à celui qui en offre davan- 
tage , & qui fait le plus de préfens 
au Vifir , ainfi qu'elle confère le Pa- 
triarchat Grec de Conftantinople. 
Ceft quelquefois un Dragoman , 
c'eft- à- dire , un Interprète du Divan , 
qui obtient cette place. Rarement 
la Moldavie & la Valachie font réu- 
nies fous un même Vaivode ; la 
Porte partage ces deux Provinces 
pour en être plus (ure* Démctrius 
Canumir avait obtenu la Moldavie* 
On faifoit defcendre ce Vaivode Can^ 
ternir de Tamerlan , parce que le nom 
de Tamerlan était Timur ; que ce 
Timur était un Kan Tartare ; & du 
nom de Timtirkan venait, difait-on^ 
la famille de Kantemir. 
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Baffaraba Brancovan avait été in* 
vefti de la Valachie. Ce Baffaraba ne 
trouva point de Généalogifte qui le 
fît defcendre d'un Conquérant Tar- 
tare. Cantcmir crut que le temps était 
venu de fe fouflraire à la domination 
des Turcs ^ & de fe rendre indé- 
pendant 9 par la proteâion du Czai*. 
U fit précifément avec Pierre ce 
que Ma[€ppa avait fait avec Charles. 
U engagea même d'abord le Hofpo* 
dar de Valachie Baffaraba à entrer 
dans la confpiration , dont il efpé- 
rait recueillir tout le fruit. Son plan 
était de fe rendre maître des deux 
Provinces. L'Evêque de Jérufalem, 
qui était alors en Valachie » fut Tame 
de ce complot. Canumir promit au 
Czar des Troupes & des vivres , 
comme Ma^eppa avait fait au Roi de 
Suéde , & nie tint pas mieux fa paroléjt 
Le Général Shcrtmuof s'avança 
jaiqu'à Jaffi > capitale de la Mol- 
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ilavie 9 pour voir & pour \foutenir 
rexécution de ces grands projets. ' 
Canumir Ty vint trouver , & en fut 
reçu eh prince ; mais il n'agit en 
Prince qu'en publiant un manifefte 
contre TEmpire Turc. Le Hofpodar 
de Valacbie qui démêla bientôt ies 
vues ambitieufes , abandonna fon 
parti , & rentra dans fon devoir. 
L'Evêque de Jérufalem craignant juA 
tement pour fa tête , s'enfuit & fe 
cacba : les peuples de la Varachie &c 
de la Moldavie demeurèrent fidèles 
à la Porte Ottomane ; & ceux qui 
devaient fournir des vivres à Tar* 
snée Rufle les allèrent porter à Tar- 
mée Turque. 

Dé j a le Vifir Baltagi'- Mihimet avait 
paflé le Danube à la tête de cent 
mille hommes , & marchait vers Jaffi 
le long du Pruth ^ autrefois le fleuve 
Hierafe , qui tombe dans le Danube , 

& 
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Se cpû eft à peu près la frontière de 
la J4oldavie & de la Beflfarabie. II 
envoya alors le Comte Poniatoski^ 
Gentilhomme Polonais attaché à la 
fbrtiine du Roi de Suéde ^ prier ce 
Prince de venir lui rendre vifite & 
voir fon armée. Charles ne put s'y 
réfoudre ; i( exigeait que le Grand 
Vlfir lui fît fa première vifite dans 
fon afyle près de Bender ; fa fierté 
remporta fur (es intérêts/ Quand Po* 
niatoski revint au camp des Turcs', 
fie qu'il excufa les refus de Charles 
XII r Je m^attendois hien , dit le Vifir 
au Kan des Tartares , qiU et fier Païen 
€n uferaii ainji. Cette fierté réci- 
proque qur aliène toujours tons lés 
hommes eh place , n'avança pas lés 
affaires du. Roi de Suéde : iWut d'ail- 
leurs s'àppercevoir bientôt que fés 
Turcs nVgiiTaient que pour eux ,, & 
aofl pas pour luii ' 

Lomc //. B. 
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Tandis que Tannée Ottomane* 
paiTait le Danube , le Czar avançait, 
par les frontières de la Pologne ^, 
paiTah le Boriflbene ^ pour aller dé- 
gager le Maréchal Shercmctof y qui 
étant au midi- de Jailî. fur les bords, 
du Pruth , était menacé de fe voîr- 
bientôt environné de cent mille 
Turcs & d'une armée de Tartares.. 
PiERR E avant de pafler le Borifihene^ 
avait craint d*expofer Catherine à un 
danger qui devenait chaque jour plus 
terrible ; m2L}S Catherine regarda cette 
attention du Czar comme un ou- 
trage à fa tendrefie & à fpn courage ; 
elle fit tant d'inftances que le Czar 
ne put fe pafler d'elle : l!armée la 
voyait avec }oie à cheval à la tête des 
troupe^ ; ell^ fe fervait rarement de 
voiture. Il fallut marcher au-delà du 
Borifthene par quelques Déferts^ 
traverfer le Bog , 6ç enfuitç^ Ig rivière 



DU P R U T H. 19 

du Tiras , qu*on nomme aujourd'hui 
Niefter ; après quoi l'on trouvait en- 
core un autre Défert avant d'arriver 
à Jaffi fur les bords du Pruth. Elle 
encourageait l'armée , y répandait 
la gaieté 1 envoyait des iecours aux 
Officiers malades , & étendait fes 
foins fur les Soldats. 

On arriva enfin à Jaffi, , oîi l'oh 4 JuiUe* 

1*71 X 

devait établir des magafins. Le Hof- 
podar de Valachie Baffaraba , rentré 
dans les intérêts de la Porte , & fei* 
gnant d'être dans ceux du Czar , lui 
propofa la paix ^ quoique le Grand 
Viûr n€ l'en eût point chargé : on 
fentit le piège ; on fe borna à de- 
mander des vivres qu'il ne pouvait ni 
ne voulait fournir. Il était difficile 
d'en faire venir de t^ologne ; fes 
provifions qvtc CanHmir avait pro- 
mifes , & qu'il efpérait en vain tirer 
de la Valachie, ne pouvaient arriyeti 
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la fituation devenait très^nquiétante** 
Un iléau dangereux fe joignit à tous 
ces contre-temps; des nuées delfaute- 
relies couvrirent les campagnes^ les 
dévorèrent & lea infeâerent : l'eau 
manquait fouvent dans la marche 
fous un foleil brûlant & dans des 
déferts arides ; on fut obligé de faire 
porter à Tarmée de l'eau dans des 
tonneaux. 

Pierre , dans cette marche » fe 
trouvait par une fatalité singulière à 
portée de Charles XII ; car Bender 
n'eft éloigné que de vingt-cinq lieues 
communes de Tendroit oii Tarmée 
RuiTe campait auprès de Jaili. Des 
Partis de Cofaques pénétrèrent juf- 
qu*auprès de la retjraite de Charles ; 
mais les Tartares de Crimée qui vol- 
tigeaient dans ces qua(rtiers , mirent 
le Roi de Suéde à couvert d'une fur- 
prife. Il attendait avec impatience 
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Se fans crainte dans fon camp Tévé^ 
nement de la guerre. \ 

Pierre (e hâta de marcher fur là 
rive df oite du Ptuth ^ dès qu'il eut 
formé quelques magafins. Le point 
décifif était d'empêcher les Turcs ». 
poâés au-deiTousfur la rive gauche^ 
de pafler ce fleuve & de venir à luk 
Cette manœuvre devait le rendre 
maître de la Moldavie & de la Vala^ 
chie ;. il envoya le Général Janus 
avec Tavant-garde pour s'oppofer à 
ce paflage des. Turcs ; mais ce Gêné?* 
raï n'arriva que dans le temps même 
qu'ik pa&ient ùxt leurs pontons : il 
fe retira i & fon Infanterie fut pour^ 
fuivie jnfqu'à ce que le Czar vint lui- 
même le dégager. 

L'Année du Grand Vifir s'avança 
donc bientôt vers celle du Czat le 
long du fleuve. Ces deux armées 
itiiient bieix dîfléren$<s'i €tUâ^ 4^ 
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Turcs , renforcée dés Tartarës 9 était 
de près de deux cens cinquante mille* 
hommes ; celle des RufTes n'était 
alors que d'environ trente-fept mille 
combattans. Un Corps afTez confidé- 
rable fous le Général Renne , était 
au-delà des montagnes de la Molda- 
vie , fur la rivière de Sireth , & les 
Turcs coupèrent la communication. 
Le Czar commençait à manquer de 
vivres , & à peine fes Troupes canw 
pées non loin du fleuve pouvaient- 
elles avoir de l'eau ; elles étaient 
expofées à une nombreufe artillerie 
placée par le Grand Vifir fur la rive 
gauche , avec un Corps de Troupes 
qui tirait fans cefle iur les Rufles. U 
paraît par ce récit très -détaillé & 
très- fidèle , que le Vifir Baltagi^Méhi» 
met loin d'être un imbécille comme 
tes Suédois Tout repréfenté ^ s'était 
conduit avec beaucoup d'intelligence*. 
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Fafler le Pruth à la vue d'un ennemi ^ 
le contraindre à reculer & le pour- 
feivre 9 couper tout d*un coup la 
eommunication entre l'armée da 
Cistr 6c un Corps de ùl Cavalerie ^ 
enfermer cette armée (ans lui laifler 
de retraite , lui ôter Teau & hs 
vivres ^ la tenir fous des batteries 
de canon qui la menace d'une rive- 
oppofée ; tout cela n'était pas d'un 
homme fans aâivité & fans pré- 
voyance. 

.Pi£RR£ alors fe trouva dans une 
plus mauvaife pofition que Charles 
XII à Puttava ; enfermé comme lut 
par une armée fupérièure^ éprouvant 
plus que lui la difette9.& s'étant fié 
ComiQe lui aux promeâGes d'un Prince 
trop peu puiflant pour les tehir>. 
il prit le parti de la retraite , & tenta 
d'aller choifir un camp avantageux 
en retournant vers Jaffi» 
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20 Juillet tl décampa dans la nuit ; mais à* 
peine eft il en marche , que les Turcs 
tombent fur fon arrière -gardô au^ 
point ^u jour. Le Régiment des 
Cardes Préobrnfinski arrêta long- 
temps leur impétuofité. On £e fo]> 
ma , on: fît des retranchemèns avec 
, ki chariots & le bagage. Le même 
jour toute 4'armèe Turque attaqua 
encore les Ruffes^ Une preuve qu*ils 
pouvaient fe défendre , quoi qu'on 
en ait dit ,* c'eft qu'ils fe défendirent 
»i Juillet très- long- temps, qu'ils tuèrent beau- 
coup d'ennemis , & qu'ils ne furent 
point entamés.. " 

Il y avait dans l'armée Ottomane 
deux Officiers du Roi de Suéde , l'un 
te Comte Poniatoski y l'autre le 
€omte de 5/rtfrr , avec quelques Co- 
faques du parti de Charles XII. Mes 
Mémoires difent que ces Généraux 
confeillerent aa Granid Vifir de ne 

point 
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point combattre , de couper l'eau & 
les vivres aux ennemis & de les for- 
cer à fe rendre prisonniers ou de 
mourir. D'autres Mémoires préten- 
àeat qu'au contraire ils animèrent le 
Grand Vifir à détruire avec le fabre 
une Armée iatigiiée & languiflante 
qui périmait déjà par la difette. La 
première idée paraît plus circonf- 
peâe ; la féconde , plus conforme au 
caraâere des Généraux élevés par 
Charles XIL 

Le fait eft que le Grand Vilir tomba 
for l'arriére- garde au point du jour. 
Cette arrière- garde était en défordre. 
Les Turcs ne rencontrèrent d'abord 
devant eux qu'une. ligne de quatre 
cens hommes ; on fe forma avec célé- 
rité. Un Général Allemand nommé 
jllard , eut la gloire de faire des dif* 
pofitions fi rapides & fi bonnes , que 
\t% Rufles réfifterent pendant trois 
Tome II C 
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heures à Tarmée Ottomane fans per- 
dre de terrein. 

La difcipiine à laquelle le Czar 
aviait accoutumé fes Troupes, le paya 
bien de (es peines. On avait vu à 
Narva foixame mille hommes défaits 
par. huit mille , parce qu'ils étaient 
indifciplinés ; & ici on voit une arr 
riere^gàrde d'environ huit mille Auf- 
fes foutenir les efforts de cent cin- 
quante mille Turcs, leur tuer fept 
mille hommes, & les forcer à retour- 
ner en arrière. 

Après cî€ r^ide combat , fey deux 
Armées fe i^e^ànchcfent pendant la 
nuit ; mais l'armée Ruffe reftait tou- 
jours enfermée, privée de provifions 
Sz d'^au mên^e. Elle était près des 
boi^ds dû Pirùf h , & M pouvait appro* 
chél- du fleuve ; car fitét que quel- 
ques fôîdats hafardaient d'aller puifer 
de rèau , ùû Corps dé Turcs pofié à 
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la itre oppofée faifait pleuvoir fur 
eux le plotnb & le fer d'une artillerie 
nombrcufe chargée à cartouche. L'ar- 
mée Turque qui avait attaqué les 
KuffeSs continuait toujours de fon 
coté à la foudroyer par fon canon. 

II était probable qu'enfin les RufTes 
allaient être perdus fans reffource par 
leur pofition , par l'inégalité du 
nombre & par la difette. Les efcar- 
mouches continuaient toujours ; la 
Cavalerie du Czar prefque toute dé- 
montée , ne pouvait plus être d'au- 
cun fecours , à moins qu'elle ne com- 
battît à pied ; la fîtuation paraiiïait 
défefpérée. Toutes les Relations, tous 
les Mémoires du temps conviennent 
unanimement que lé Czar incertain 
s'il tenterait le lendemain le fort 
d'une nouvelle bataille , s'il expofe- 
rait fa femme , fon Armée , fon Em- 
pire ^ & le fruit de tant de travaux 
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à une perte qui femblait inévitable , 
fe retira dans fa tente accablé de dou^ 
leur 6c agité de convulfions dont il 
ét^t quelquefois attaqué , & que (os 
chagrins redoublaient. Seul , en proie 
à tant d'inquiétudes cruelles , ne vou- 
lant que perfotine fut témoin de foa 
état , il défendit qu'on entrât dans fa 
tente* Il vit alors quel était fon bon- 
heur d'avoir permis à fa femme de 
le fuivre. Catherine entra malgré la 
défeùfe. 

Une femme qui avait affronté la 
mort pendant tous ces combats , ei- 
pofée cqmme un autre au feu d'ar- 
tillerie des Turcs , avait le droit de 
parler. Elle perfuadia fon époux de 
tenter la voie de la négociation. 

C'eft la- coutume immémoriale 

1 

dans tout l'Orient y quand on de- 
mande audience aux Souverains ^ ou 
à leurs repréfentans , de ne les abor- 
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der qu'avec des préfens. Catherine 
raiTembla le peu de pierreries qu'elle 
avait apportées dans ce voyage guer« 
rier, dont toute magnificence & tout 
luxe étaient bannis ; elle y ajouta 
deux pélifies de renard noir ; Targent 
comptant qu'elle ramaâa fift deftiné 
pour le Kiaia. Elle choifit elle-même 
un Officier intelligent , qui devait 
avec deux valets porter les préfens 
au Grand Vifir , & enfuité faire con- 
duire au Kiaia en fureté le préfent 
qui lui était réfervé. Cet Officier 
fiit chargé d'une lettre du Maréchal 
Shcremttof à Méhimet^ BaltagU Les 
Mémoires de Pierre conviennent 
de la lettre ; ils ne difent rien des 
détails dans lefquels entra Catherine ; 
mais tout eft aâez confirmé par la 
Déclaration de Pierre lui-même 
donnée en 17139 quand il fit cou« 
ronner Catherine Impératrice : EUt 

C ii; 
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nous a été ^' dit- il ^ itun tris^-gtéUT^ 
fecours dans tous les dangers ^ & parti-* 
culieremcnt à la bataUle du Pruth , où 
notre armée hait réduite à vingt"' deux 
mille hommes. Si le Czar en effet n'a- 
vait plus alors quie viogfC-dcu^ç mille 
com)>attans^ menacés de périr par la 
faim y ou par le fer > te fervice rendu 
par Catherine ét^iit auifi grand qu% 
les bienfaits dont fon époux l'avait 
comblée* Le Journal manufcrit (^} 
de Pierre U Grand , dit que le jour 
même du grand combat du lo Juillet ^, 
il y avait $1554 hommes d^nfante-* 
rie 9 & 6692. de Cavalerie prefque 
tous démontés ; il aurait dotK perdu 
feize mille deux cens quarante -fix 
cômbattans dans cette bataille. Les 
mêmes Mémoires afiurent que la 
perte des Turcs fut beaucoup plus 

(«) Page 177 du Journal de Pierre U 
Créndp 
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conûdérable que la iîenne ; & qa*att<r- 

c[uant en foule &c fans ordre , aucun 

Àes coups tirés fur eux ne porta à 

^aux . S'il en eft ainfi , la journée du 

Prutli do %o au z I Juillet , fut une 

des plus meurtrières qu'on ait vue 

depuis pluiieurs iiecles. 

Il faut ou foupçonner Pierre ic 
Grand de s'être trompé , lorfqu'en 
couronnant l'Impératrice , il lui té* 
moigne fa reconnaifTance , Savoir 
Jauvé Jbn ^tmit ridmu à vinge-Jcux 
mille combattans ; ou accufer de faux 
fon Journal , dans lequel il eft dit 
. que le jour de cette -bataille , fon 
Armée du Pruth , indépendamment 
du Corps qui campait fur le Siretb , 
montaied '^i^^4 hommes d'Jrifan(erie y 
& à 6691 de Cavalerie, Suivant ce 
calcul f la bataille aurait été plus ter- 
rible que tous les Hiftoriens & tous 
les Mémoires pour & contre ne tont 

C iv 
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rapporte jufqii ici. Il y a certaînemeiTt 
ici quelque mal-entendu , & cela eft 
très-ordinaire dans les récits de cam- 
pagnes Porfqu'on entre dans les dér 
tails : le plus fur eft de s'en tenir toiw 
jours à l'événement principal , à la 
viôoiré &: à la défaite : on fait rare» 
ment avec précifion ce que l'une & 
Tautre ont coûté 

A quelque petit nombre que l'ar- 
mée Rufie fut réduite , on fe flattait 
qu'une réfiftance fi intrépide & fi 
opiniâtre en impofait au Grand Vi« 
fir , qu'on obtiendrait la paix à des 
conditions honorables pour la Porte 
Ottomane , que ce Traité en rendant 
le Vifir agréable à fon Maître ne 
ferait pas trop humiliant pour l'em- 
pire de Ruffie. Le gt^and mérite de 
Catherine fut , ce femble , d'avoir vu 
cette pofiibilité dans un moment où 
les Généraux paraifiaient ne voir 
qu'un malheur inévitable» 
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Noricrg^ dans fon Hiftoire de Char- 

les XII ^ rapporte une lettre du Czar 

au Grand Viiir , dans laquelle il s'ex- 

prime en ces mots : Si contre mon 

attente /ai le ^alheur Savoir diplu à 

Sa Hautejje , je fuis prêt à réparer Us 

fujets de plainte qiiElle peut avoir contre 

moi. Je vous conjure , tris^noble Gé* 

ncralj d* empêcher qt^il ne' Joie répandu 

plus de fang , & je vous fupplie de 

faire ceffer dans le moment le feu ex^ 

cejjîf de votre artillerie. Recevez Fôtage 

que je viens de vous envoyer. 

Cette lettre porte tous les caraâe- 
res de faulTeté > ainiî que la plupart 
des Pièces rapportées au hafard par 
Norterg; elle eft datée du ii Juillet 
nouveau ftile , & on n'écrivit à Bat' 
. tagi'Méhémet que le 1 1 nouveau ftile. 
Ce ne fut point le Czar qui écri- 
- vit , ce fut le Maréchal Sheremetof; 
on ne fe fer vit point dans cette 
lettre de ces expreilions , It C:^ar a eu 
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U malheur de déplaire à Sa Hauujjc y 
ces termes ne conviennent qu'à un 
Sujet qui demande pardon à fon Maî« 
tre : il n'eft point quefiion d'otage i 
on n'en envoya point ; la lettre fat 
portée par un Officier , tandis que 
l'artillerie tonnait des deux cdtés* 
Sheremeicfà^ns fa tente , faifait feule* 
ment fouvenir le Vifir de quelques 
- offres de paix que la Porte avait 
£iites au commencement de4a cam* 
pagne par les Miniflrçs d'Angleterre 
& de Hollande , lorfque le Divan 
demandait la ceffion de la Citadelle 
& du Port de Tangaroc , qui étaient 
les vrais fujets de la guerre. 

Il fe palTa quelques heures avant 
qu'on eût une réponfe du grand Vi- 
iir. On craignait que le Porteur n'eût 
été tué par le canon , ou n'eût été 
aï jttiUct retenp par les Turcs. On dépêcha u» 
fécond Courier avec un duptkata , 
& on tint confeil de guerre en prés 
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fence de Catherine. Dix Officiers gé- 
néraux fignerent le réfultat que voici: 
4« Si rennemi ne veut pas accepter 
» les conditions qu'on lui offre , & 
» s'il demande que nous pofions les 
m armes ^ &: que nous nous ren« 
H dions à difcrétioh ^ tous les Gêné- 
n raux & les Minières font unani- 
H mement d'avis de fe faire jour au 
n travers des ennemis, h 

£a conféquence de cette réfolu* 
ûoa y on entoura le bagage de re* 
tranchemens , & on s'avança jufqu'à 
cent pas de Tarmée Turque > lorf* 
qu'enfin le Grand Vifir fit publier une 
fufpenfion d'armes. 

Tout le Parti Suédois a traité dans 
fes Ménnoires ce Vifir de lâche & 
d'infâme, qui s'était laiffé corrompre, 
Ceft ainfi que tant d'Ecrivains ont 
accufé le Comte Pîp^ d'avoir reçu 
jde l'argent du Duc de Marltorougk ^ 
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pour engager le Roi de Suéde à coft^ 
tînuer la guerre conti^e le Czar ^^ &c 
qu'on a imputé à un Miniftre , do 
France d'avoir fait à prix d'argent le 
Traité de Seville. De telles accufa* 
tions ne doivent être avancées que 
fur des preuves évidentes. Il eft très* 
rare que des premiers Mîniftres s'a- 
baifFent à de fi honteufes lâchetés , 
découvertes tôt ou tard par ceux 
qui ont donné l'argent & par les Ré- 
giftres qui en font foi. Un Minîftre 
eft toujours un homme en fpeâacle 
à l'Europe ; fon honneur eft la bafe 
de fon crédit ; il eu toujours aflez 
riche pour n'avoîr pas befoin d'être 
un traître. 

La place de Viceroi de l'Empire ' 
Ottoman eft fi belle , les profits en 
font fi immenfes en temps de guerre, 
l'abondance & la magnificence ré« 
gnaient à un fi haut point dans les 
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tentes de Baltagi-Mékémet^ la fimplU 
cité , & iur-tout la difette , étaient 
fi grandes dans Tarmée du Czar , que 
.c'était bien plutôt au Grand Vifir à 
donner qu*^ recevoir. Une légère 
attention de la part d'une femme qui 
envoyait des pélifles & quelques 
' bagues , comme il eft d'ufage dans 
toutes les Cours ^ ou plutôt dans 
toutes les Portes Orientales , ne pou- 
vait être regardée comme une cor- 
ruption. La conduite franche & ou- 
verte de Baltagi'Mihimtt femble con- 
fondre lés accufations dont on a 
fouillé tant d'écrits touchant cette 
affaire. Le Vice- Chancelier Shaffirof 
alla dans fa tente avec un grand appa- 
reil ; tout fe paiTa publiquement , & 
ne pouvait fe paiTer autrement, La 
négociation même fut entamée en 
préfence d'un homme attaché au 
Roi de Suéde, & domeftique du 
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Comte Poniatoskiy Officier de Charles 
XII , lequel fervit d'abord d'Inter- 
prète 9 & les Articles furent rédig^^ 
publiquement par le premier Secré- 
taire du Vîfiriat , nommé Humtner 
EffcmtL Le Comte Poniatoski y était 
préfent lui-même. Le préfent qu'on 
faifait au Kiaia fut offert publique- 
ment & en cérémonie , tout fe pafla 
félon Tufage des Orientaux ; on le 
fit des préfens réciproques ; rien ne 
reffemble moins à une trahifon. Ce^ 
qui détermina le Vifir à conclure , . 
c'eft que dans ce temps-là même le 
Corps d'armée commandé par le Gé- 
néral Renne y fur la rivière de Sireth 
en Moldavie , avait paflfé trois riviè- 
res , & était alors vers le Danui)e oit 
Renne venait de prendre la Ville & le ' 
Château de Brahila , défendus par une 
garnifon nombreufe , commandée 
par un Pacha. Lé Czar avait encore 
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un autre Corps d'armée qui avançait 
des frontières de la Pologne. Il eft 
de plus très - yraifemblable que le 
Viûr ne fîit pas ioftruit de la di- 
sette que fouf&aient les Rufles. Le 
compte des vi'^res & des munitions 
n'eft pas communiqué à fon ennemi ; 
on fe vante au contraire devant lui 
d'être dans l'abondance , dans le 
temps qu'on fouffre le plus. Il n'y a 
point de transfuge entre les Turcs Se 
les RuiTes : la différence des vête- 
mens , de la religion , du langage , 
ne le permet pas. Ils ne connaiffent 
point comme nous la défertion ; 
auffi le Grand Vifir ne favait pas dans 
quel état déplorable était l'Armée de 
Pierre. 

Bëkagi qui n'aimait pas la guerre» 
& qiâ cependant l'avait bien faite » 
crut que fon expédition était aflez 
heureufe ^ s'il remettait aux mains du 
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Grand Seigneur les Villes & les Ports 
pour le^uels il combattait ; s'il ren- 
voyait des bords <lu Danube en 
Ruilie r Armé^ viôorieufe du Géné- 
ral Renne j & s'il fermait à jamais 
l'entrée des Palus Méotides , le Bos- 
phore Cimmérien ^ la Mer Noire à 
un Prince entreprenant, enfin s'il ne 
mettait pas des avantages certains au 
rifque d'une nouvelle bataille 9 (qu'a- 
près tout le défefpoir pouvait gagner 
contre la force ; ) il avait vu {es Ja- 
niflfaires repoufles la veille , & il y 
avait plus d'un exemple de viâoires 
remportées par le petit nombre 
contre le grand; telles furent fes rai- 
ions : ni les Officiers de Charles qui 
étaient dans fon Armée , ni Je Kan 
des Tartares ne les approuvèrent. 
L'intérêt des Tartares était de ^ou* 
voir exercer leurs pillages fur les 
frontières de Ruffie & de Pologne. 

L'intérêt 
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L'intérêt de Charles XII était de fe 
venger du Czar ; mais le Général , 
le premier Miniftre de l'Empire Otto- 
man , n'était animé ni par la ven- 
geance particulière d'un Prince Chré- 
tien , ni par l'amour du butin qui 
conduirait les Tartares. Dès qu'on 
fut convenu d'une fufpenlion d'ar- 
mes , les Rufles achetèrent des Turcs 
les vivres dont ils manquaient. Les 
Articles de cette paix ne furent point 
rédigés comme le Voyageur la Mo' 
irayt le rapporte , & comme Nor- 
herg le copie d'après lui.. Le Vifir, 
parmi les conditions qu'il exigeait , 
voulait d'abord que le Czar s'enga- 
geât à ne plus entrer dans les inté- 
rêts de la Pologne , & c'eft fur quoi 
Poniatoski infiftait ; mais il était au 
fonds convenable à l'Empire Turc 
que la Pologne reliât défunie & im- 
piiiâkute^iaiofi cet article fe réduifit 
Tome lU D 
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à retirer les Troupes Ruffe^des froû- 
t^eres« Le Kaa des Tartares demaa- 
dait un tribut de quarante mille fe-* 
quins : ce point iutlong^ temps dé- 
battu & ne pafla point. 

Le Vifir demanda long^temps qu'on 
lui livrât Camtmir ^ comme le Roi 
de Suéde s'était fait livrer PntkulL 
Canumir jCe trouvait préciOément daos 
le même cas oii avak été Ma^^tppa. 
Le Czar avait fait à Ma^eppa fou 
procès criminel , & Tavait fait exécu- 
ter en effigie. Les Turcs n'en uferent 
point ^infi; ils ne connaibSent ni les 
procès par contumace , ni îeas fen- 
tences pu]>tiqHes. Ces condamnations 
affichées , $c tes exécutions en effigie^ 
font d'autant pioins en ufage chez 
eux 9 que leur loi leur défend les re- 
préfentatioos humaines , dex{uelque 
genre qu'elles puiffent être. Ils infif^ 
terent en v^n fur Textradhitm de 
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Canumir. PiERKE écrivit ces propres 
paroles au Vice- Chancelier Shaffirof. 

« J'abandonnerai plutôt aux Turcs 
» tout le terrein qui s^étend jufqu'à 
99 Cusk ; il me refiera i'efpérance 
â^ de le recouvrer : mais la perte de 
H ma foi eft irréparable ^ je ne peuic 
» la violer. Nous n'avons de propre 
»» que rhonneur ; y renoncer c*eft 
# cefler d'être Monarque. » 

Enfin le Traité (ot conclu & iigné 
près du Village nommé Falkfen iur 
les bords du Pruth. On convint dans 
le Traité ^^Afoph '& fon territoire 
feraient rendus avec les munitions Se 
rartillerie dont il était ^pourvu avaiït 
que le Czar l'eût pris en 1696 ,'que 
le Port de Tangarec fHir la mer de 
Zabacbe ferait démoli , ainil que^<?e^ 
lui de Samarà fur la rivière de c^ 
nom , ^ d'aiïtf es petites CitadeHes. 
Oh a/outa enfin un article touchaitt 
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confommé. Le Vifir n'alla point à 
fa rencontre , & fe contenta de lui 
envoyer deux Bâchas ; il ne vint au 
devant de Charles qu'à quelque dif- 
tance de fa tente* 

La converfàtion ne fe pafla , comb- 
ine on fait , qu'en reproches. PIu- 
fieurs Hiâoriens ont cru que la ré- 
ponfe du Vifir au Roi > quand ce 
Prince lui reprocha d'avoir pu pren* 
dre le Czar prifonnier ^ & de ne l'a- 
voir pas fait , était la réponfe d'un 
imbécille : Si pavais pris It C[ar , 
dit-il 9 qui aurait gouverné fort Empire ? 
U efl aifé pourtant de comprendre 
que c'était la réponfe d'un homme 
piqué ; 6c ces mots qu'il ajouta : // 
Me faut pas que tous les Rois forcent de 
chei eux , montrent aflez combien il 
voulait mortifier THôte de Bender. 

Charles ne retira d'autre fruit de 
fon^oyage que celui de déchirer k 
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robe du Grand Vifir avec Féperon 
de fes bottes. Le Viûr qui pouvait 
Ten faire repentir , feignit de ne s'en 
pas apperceyoir , & en cela il était 
très- fupérieur à Charles. Si quelque 
chofe put faire femir à ce Monarque 
dans fa vie brillante & tumultueufe , 
combien la ÊDrtune peut confondre 
la grandeur ^ c'efi qu'à Pokava uà 
Pâtiflier avait f|ût mettre bas les ar« 
mes à toute fon armée , & qu'au 
Pruth un feodeur de bois avait déi- 
cide du fort du Czar & du fien ; car 
ce Vifir BaUoff. - Méhéma 4i vait été 
fendeur de bois dans le Sérail , 
comme fon nom le fignifie ; & loin 
4d'en rougir il s'en £aifaît honneur^ 
tant les moeurs orientales di&rmt 
4es nôtres. 

Le Sulun & tout G>nAanttnople 
furent d'abord très-côntens de la 
conduite 4u Vifir : on fit des réjouii(r 
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Cances publiques une femaine entière; 
le Kiaia de Mèhimet qui porta le 
"Xtaîté au Divan » fut élevé inconti-* 
neot i la<lignité de Boujouk Imraour^ 
grand Ecuyer ; ce n'eft pas ainii qu'on 
ttzixt ceux dont on crok être mat 
fervi. 

Il paraît que Norberg connaiiTaît 

peu le <!ouverne]nent .Ottoman » 

pui/qull dit » qut U Grand Seigneur 

minagcmt fan Fifir , & que Baitagi» 

Mihimet était à craindre. Les JaniA 

(aires ont été fouvent dangereux aux 

Sultans ; mais il nY 3 pas un exemple 

d'un /eut Vîfir qui n'ait été aifémeiit 

facrifîé fur un ordre de fon Maître ^ 

& MUâmtt n'était pas en état de fe 

ibuteiûr par lui- même. C'eft de plus 

fe contredire , que d'aflurer dans la 

même p^e , que les laniflaires étaient 

irrités tOMtt Mèhimet ^ & que le SuL» 

tan craignait fon pouvoir. 
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Le Roi de Suéde fut réduit à la 
reflburce de cabaler à la Gour Octo- 
niane. On vit un Roi qui avait fait 
des Rois , s'occuper à faire préfenter 
au Sultan des Mémoires & des Placets 
qu'on ne voulait pas recevoir. Charles 
employa toutes les intrigues 9 comme 
un Sujet qui veut décrier un Miniftre 
auprès de fon Maître. C*eft ainfi qu'il 
fe conduifit con^e le Vifir Mihimee & 
contre tous fes Succeffeurs ; tantôt 
on^s'adreffait à la Sultane Valide par 
une Juive ; tantôt on employait un 
Eunuque r il y eut enfin un homme 
qui fe mêlant parmi les Gardes du 
Grand Seigneur , contrefit Tinfenfé , 
afin d'attirer its regards & de pou» 
voir lui donner un Mémoire du Roi 
De toutes ces manœuvres , Charles 
ne recueillit d'abord que la morti- 
fication de fe voii- retrancher {qû 
thaim, c'eft-à-dire, la fubfiûanceque 

' la . 
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la génërofité de la Porte lui four- 
nirait par jour , & qui fe montait 
âà quinze cents livres monnoie de 
France, Le Grand Vifir au lieu dQ 
thmm f lui dépêcha un ordre ^ ei^ 
forme de confeil ^ de fortir de la 
Turquie. 

Charles s'obflina plus que jamais à 
refter , s'imaginant toujours qu'il 
rentrerait en Pologne , & dans TEm* 
pîre Rufle avec une armée Otto- 
mane. Perfonne n^ignore quelle fuc 
enfin en 17 14 Tiflue de fon audace 
inflexible ; "comment il fe battit con- 
tre une Armée de JanifTaires. , de 
Spahis & de Tartares , avec fes Se- 
crétaires , fes Valets- de- chambre, 
fes gens de cuifine ^ d*écurie ; qu'il 
fut captif dans le pays où il avait 
)oui de la plus généreufe hofpitalité; 
qu'il retourna enfuite déguifé en 
Courier dans fes Etats , après avoir 
Tome il. E 
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demeuré cinq années en Turquie, 
Il faut ayouer que s'il y a eu de la 
raifon dans fa conduite , cette raifon 
n'était pa$ faite coiûme celle des au<r 
très hommes. 






CHAPITRE II. 

SUITE DE VAFFAIKE 

*DU PRUTH. 

IL eft utile de rappeUe'r ici un 
fait déjà raconté dans l'Hiftoire 
de Charles XII. Il arriva pendant la 
fufpenfion d'armes qui précéda le 
Traité du Pruth , que deux Tartatiès 
furprirent deux Officiers Italiehs de 
TArmée du Czar, & vinrent les ven- 
dre à un Officier des Jan^iflaires : le 
Vifir punit cet attentat contre la foi 
publique par la mort des deux Tar- 
tares. Comment accorder cette dé- 
licateflè fi févere avec la violation 
du droit des gens dans la perfonne 
de rAmbaffadeur Tolfioy , que le 

El/ 
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même Grand Vifir avait fait arrêter 
dans les rues de Conftantinople ? II 
y a toujours une raifon des contra- 
diâions dans la conduite des hom-- 
mes. Baltagi'Méhémet était piqué 
contre le Kan des Tartares, qui ne 
voulait pas entendre parier de paix ; 
& il voulut lui faire fentir qu'il était 
le maître. 

Le Ctzt après la paix fignée fe rc- 

, tiçi^ par Jaffi jufques fur la frontière , 

Juiyi d'un Corps de huit mille Turcs 

.^guejle^Vjfir envoya, non feulement 

pour obferver la marche de l'armée 

Ruffe , mais pçur empêchei: que les 

Tartares vagabonds ne Pinquié-^ 

taffent. 

Pierre a^ccomplir d'abord le 
Traité » en faifant démolir la Forte- 
refle de.Samara & de Kamienska; 
mais la reddition d'Afoph & la dé- 
molition de Tangaroc fouf&ltplus 
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de difficultés ; il fallait aux termes 
du Traité diflinguer Tartillerie & les 
munitions d'Afôph qui appartenaient 
aux Turcs , de celles que le Çzàr y 
avait mifes depuis qu'il avait conquis 
cette Place. Le Gouverneur traîna 
en longueur cette négociation , Se 
la Porte en fut juflement irritée. Le 
Sultan était impatient de recevoir 
les defe d'Afoph , le Vifîr les pro- 
mettait ; le Gouverneur différait tou- 
jours. Baltagi'Méhcmet en perdit les 
bonnes grâces de fon Maître & fa 
place ; le Kan des Tartares & fes 
autres ennemis prévalurent contre 
lui : Jl fut enveloppé dans la dif- 
grâce de plufieurs Cachas ; mais le 
Grand" Seigneur qui connaiâait fa 
fidélité ne lui ôta ni fon bien ni fa 
vie , il fut envoyé à My tilene où Novcmb; 
il commanda. Cette fimple déposi- 
tion , cette confervation de fa for- 

nj 
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tune , & fur-tout ce commandement 
daiîs Mytilene , démentent évidem- 
ment tout ce que NorUrg avance 
pour faire croire que ce Vifir Bvait 
été corrompu par Targent du Çzar» 
Norbcrg dit que le Boâangi Bachi 
qui vint lui redemafKjer le But de 
l'Empire & lui fignifier fon arrêta 
le déclara traîtn & défobéijpint à fon 
Maître , vendu aux ennemis à prix 
£ argent , & coupable de r^ avoir point 
veillé aux intérêts du Roi de Suéde. 
Premièrement ces fortes de déclara- 
tions ne font point du tout en ufàge 
en Turquie ; les ordres du Sultaî> 
font donnés en fecret & exécutés en 
illence. Secondement fi le Vifir avait 
été déclaré traître , rebelle & cornompUy 
de tels crimes auraient été punis par 
la mort dans un pays. où ils ne font 
jamais pardonnes. Enfin s'il avait 
été puni pour n'avoir pas aflfez mé- 
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nagé rintérêt de Charles XII ^ il cft 
olaîr que ce Prince aurait eu en 
^Set. à la Porte Ottomane un pouvoir 
€}\û devait faire trembler les autres 
* ^Ainiilres : ils devaient en ce cas im« 
plorer fa faveur & prévenir (es vo- 
lontés ; mais au contraire , Juffuf 
-Pacha , Aga des Janiflaires , qui fuc« 
. oéda à Mchcmtt Boit agi dans le Vifik 
jriat ^^ penfa hautement comme fon 
prédécefleur fur la conduite de ce 
Prince ; loin de le fervir , il ne fon- 
gea qu*à fe défaire d'un hôte dan- 
gereux ; & quand Poniatoski ^ le 
confident & le compagnon de Charles 
XII y vint complimenter ce Vifir fur 
fa nouvelle dignité^ il lui dit : Paûn^ 
je ^avertis qiià la première intrigue 
çue tu voudras tramer y je te ferai jeter 
dajis ta mer une pierre au cou. 

Ce compliment que le Comte Pa^ 
niatoski rapporte lui-même dans les 

' Eiv 
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Mémoires qu'il fît à ma requifidon^ 
lie làiffe aucun doute fur le peu d'in- 
fluence que Charles Xll avait à ia 
Porte. Tout ce que Nofhrg a rap^ 
porté des affaires de Turquie , paraît 
d'un bomme paflîonné & mal infor- 
mé. II faut ranger parmi les erreurs de 
Tefprit de parti , & parmi les meiî- 
fonges politiques , tout ce qu'il 
avance fans preuve de la prétendue 
corruption d*un Grand Vifîr , c'eft- 
à-dire , d'un homme qui difpafait 
de plus de' foixante millions par an 
fans rendre compte, l'ai encore en- 
tre les mains la lettre que le Comte 
Poniatoski écrivit au Roi^ Stanijlas 
immédiatement après la paix du 
Pruth : il reproche à Baltagi-Mthl' 
met {on éloignement pour le Roi 
de Suéde , fon peu de goût pour la 
guerre 9 fa facilité; mais il fe garde 
bien de Taccufer de corruption ; il 
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favait trop ce que c'efl que la place 

d^un Grand Vifir , pour penfer que 

le Czar put mettre un prix à la 

trahifon du Viceroi de TEmpire 

Ottoman. 

Shaffirof & Shcremctof demeurés 
en otage à Conftantinople , ne furent 
point traités comme ik l'auraient été 
s'ils avaient été convaincus d'avoir 
acheté la paix , & d'avoir trompé 
le Sultan de concert avec le Vifir: 

ils demeurèrent en liberté dans la 

« 

ville 9 efcortés de deux Compagnies 
de JaniiTaires. 

L'Ambaffadeur Telftoy étant foni 
des fept tours immédiatement après 
la paix du Pruth > les Minières d'An« 
gleterre & de Hollande s'entremi- 
rent auprès du nouveau Vifir pour ' 
l'exécution des Articles. 

Afoph venait enfin d'être rendu 
au;K: Turcs : on démoliflait les Forte? 
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reiTes ftipulées dans le Traité, Quoi- 
que la Potte Ottomane n'entre gu^ 
dans les diflférens des Princes Ch: 
tiens , cependant elle était flattée 
alors de fe voir arbitre entre la Ruiliey 
la Pologne &c le Roi de Suéde ; elle 
voulait que le Czar retirât fes Trou- 
pes de la Pologne , &c délivrât la 
Turquie d*un voiiinage fi dangereux; 
elle fouhaitait que Charles retournât, 
dans fes Et<|ts , afin que les Princes 
Chrétiens fuflent continuellement 
divisés ; mais jamais elle n'eut l'in* 
tention de lui fournir une Ârmée« 
Les Tartares defiraient toujours la 
guerre , comme les Artifans veulent 
exercer leurs profeffions lucratives. 
Les Janifiaires la fouhaitaient , mais 
plus par haine contre les Chrétiens ^ 
par fierté , par amour pour la licence^ 
que par d'autres motifs. Cependant 
les ^négociations des Minières An* 
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gl3L\$ U Hollandais prévalurent con- 
tre le parti oppofé* La paix du Pruth 
fvkX confirmée ; mais on ajouta dans 
le nouveau Traité , que le Czar re« 
tirerait dans trois mois toutes fes 
Trovpes de la Pologne, & que l'Em- 
pereur Turc renverrait inceilamment 
€karl€S Xlt. 

On peut juger par ce nouveau 
Traité fi le Roi de Suéde avait à la 
Porte autant de pouvoir qu'on Ta 
dit. Il çtait évidemment facrifié par 
le nouveau Vifir Jujfuf Pacha , ainfi 
que par Bateagi'Mékéma. Ses Hifto- 
riens n*ont eu d'autre reffource pour 
couvrir ce nouvel affront , que d'ac- 
cufer Jujfuf d'avoir été corrompu 
alnfi que fon prédécefieur» De pa- 
reilles imputations tant de fois renou- 
^ vellées fans preuve , font bien plutôt 
les cris d'une cabale impuiiTante que 
les témoignages de THiftoire. L'efprit 
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de parti obligé d'avouer les faits en 
altère les circonftances & les mo- 
tifs ; Se malheureufement c'eft ainfî 
que toutes les Hiiloires conteinpq^ 
rames parviennent faliifiées à la pof^ 
térité , qui ne peut plus guère dénié* 
1er la vérité du menfonge. 
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CHAPITRE m. 

JUariage du C:^arovu:^ , & décla' 
~ ration folennelle du mariage 

de Pierre avec Catherine , 

qui reconnaît f on ff ère. 

CETTE malheureiife campagne 
du Pnith fut plus funefte au 
Czar, que ne l'avait été la bataille 
de Narva ; car après Narva il avait 
fu tirer parti de fa défaite même, 
réparer toutes h% pertes , & enlever 
ringrie à Charles XII. Mais après 
avoir perdu par le traité de Falk- 
fen avec le Sultan hs Ports & fes 
Fortereffes fur les Palus Méotides, 
il fallut renoncer à l'empire fur la 
mer Noire, II lui rçftait un champ 
aflfez yafte pour fes entreprifes j il 



6i Mariage 

avait à perfeâionner tous fes ëtà- 
bliflemens en Ruflle , (es conquêtes 
fur la Suède à pourfuivre , le Roi 
Auguftc à rafFermir en Pologne ^ & 
fes Alliqs à ménagen Les fatigues 
avaient altéré fa fanté ; il fallut qu'il 
allât aux çaux de Carelsbad en 
Bohême ; mais pendant qu'il pre- 
nait les eaux , il faifait attaquer la 
Poméranie ; Stralfund était bloqué , 
& cinq petites Villes étaient prifes.. 
La Poméranie çft la Province 
d'Allemagne la plus feptentrionale » 
bornée à Torient par la Pruâe & la 
Pologne j à l'occident par le Brande- 
bourg y au midi par le Meklem* 
bourg , & au nord par la mer Bal- 
tique : elle eut prefqUe de fiecle en 
fiecle diâférens Maîtres. Gufiavt AdoU 
phc s'en empara dans la fameufe 
guerre de trente ^ns , & enfin elle 
fut cédée folennellement aux Sué- 
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dois par le traité de Veftphalie » à U 
réferve de FEvêché de Camin & de 
c[iielques petites Places fîiuées dans 
la Poméranie ultérieure. Toute cette 
Province devait naturellement appar- 
tenir à TËleâeur de Brandebourg, 
en vertu des paâes de femille ficiits 
avec les Ducs de Poméranie. La race 
de ces Ducs s'était éteinte en 1637 , 
par conféquent , fuivant les loix de 
TEmpire, la Maifon de Brandebourg 
avait un droit évident fur cette Pro- 
vince ; mais la néceffité , la première 
des loix , l'emporta dans le Traité 
d^Ofnabruck fur les paôes de fa« 
mille ; & depuis ce temps la Pomé- 
ranie prefqué toute entière avait été 
]e prix de la valeur Suédoife. 

Le projet du Czar était de dé^ 
pouilter la Couronne de Suéde de 
toutes les Provinces qu'elle poflédait 
en Allemagne ; il fallait pour reob» 
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plir ce deiTein s'unir avec les Eleveurs 
de Brandebourg & de Hanovre , Se 
avec le Danemarck. Pierre écri- 
vit tous les Articles du Traité qu'il 
projettait avec ces Puiflances , Se 
tout le détail des opérations nécef^ 
faires pour ie rendre maître de la 
Poméranie« 
*7iif Pendant ce temps-là même il ma- 
ria dans Torgau fon fils AUxis avec 
la Princeffe de Volftnbuul , fœur de 
rimpératrice d'Allemagne , époufe 
de Charles FI \ mariage qui fut de- 
puis fi funefte ^ & qui coûta la vie 
aux deux époux. 

Le Czarovitz était né du premier 
mariage de Pierre avec EtidoxU 
Lapukin y mariée comme on Ta dit y 
en 1689. Elle était alors confinée 
dans un Couvent à SufdaL Son fils 
AUxis PctrovUi , né le premier Mars 
1690 y était dans fa vingt* deuxième | 

année, 
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année. Ce Prince n'était pas encore 

connu en Europe. Un Minîflre dont 

on a imprimé des Mémoires fur la 

Cour de Ruffie , dit dans une lettre 

écrite à fon Maître , datée du 25 

Août 171 1 9 M que ce Prince était 

w grand & bien fait ^ qu'il reflem- 

)» blaît beaucoup à fon père , qu'il 

H avait le cœur bon , qu'il était plein 

>» de piété , qu'il avait lu cinq fois 

y> l'Ecriture fainte , qu'il fe plaifait 

» fort à la leâure des anciennes Hif- 

>» toires Grecques ; il lui trouve Tef- 

>» prit étendu &c facile ; il dit que 

H ce Prince fait les Mathématiques » 

» qu'il entend bien la guerre, la 

» navigation, la fcience de Thydrau- 

» lique , qu'il fait l'Allemand , qu'il 

» apprend le français ; mais que fon 

» père n'a jamais voulu qu'il fît ce 

» qu'on appelle fôs exercices. » 

Voilà un portrait bien différent 

Tome //. F 
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de celui que le Czar lui-mcme fft 
quelque temps après de ce fils infor- 
tuné : nous verrons avec quelle dou- 
leur fon père lui reprocha tous les 
défauts contraires aux bonnes qua- 
lités que ce Miniftre admire en lui. 

C*eft à ia poftérité à décider entre 
un étranger qui peut juger légère- 
ment , ou flatter le caraâere d*^/cxis, 
& un père qui a cr^ devoir facrifier 
les fentimens de la nature au bien 
de fon Empire. Si le Miniftre n'a pas 
mieu^ connu l'efprit à^AlcxU que fa 
figure , fon témoignage a peu de 
poids : il dit que ce Prince était grand 
& bien fait : les Mémoires que j'ai 
reçus de Pétersbourg , difent qu'il 
n'était ni l'un ni l'autre. 

Catherine y fa belle- mère , n'affifîa 
point à ce mariage ; car quoiqu'elle 
fut regardée comme Czarine , elle 
n'était point reconnue folennelle- 
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ment en cette qualité > & le titre 
d'Alteife qu*on lui donnait à la Cour 
du Czar lui laiflait encore un rang 
trop équivoque , pour qu'elle fignât 
au coiirrat , &c pour que le cérémo- 
nial Allemand lui accordât une place 
convenable à (a dignité d'époufe du 
Czar Pierre. Elle était alors à 
Thorn dans la Pruflfe Polonaife. Le 
Czar envoya d'abord les deux nou- 
veaux époux à Volfenbutel, & re-^Jan*". 
conduifit bientôt la Czarine à Péters- 
bourg avec cette rapidité & cette 
fimplicité d'appareil qu'il metait 
dans tous fes voyages. ^ 

Ayant fait le mariage de fon fils, 
H déclara plus folemnellement le 
fien , & le célébra à Pétersbourg. »9 F^rx. 
La cérémonie fut auffi augufte qu'on 
peut la rendre dans un pays nou- 
vellement créé, dans un temps où les 
finances étaient dérangées par là 
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guerre foutenue contre les Titres i 
& par celle qu^on faifait encore au 
Roi de Suéde» Le Czar ordonna feut 
la fête » & y travailla lui-même fé- 
lon fa coutume. Âinfi Cathtriru fut 
reconnue publiquement Czarine pour 
prix d'avoir fauve fon époux & ion 
Armée. 

Les acclamations avec tefquelles 
ce mariage fut reçu dans Péters- 
bourg étaient iinceres ; mais les 
applaucliilèmens des Sujets aux ac- 
tions d'un Prince abfolu font tou^ 
jqjurs fufpeâs : ils furent confirmés 
par tous les efprits fages de l'Eu- 
rope > qui virent avec plaifir , pref- 
que dans le même temps , d'un côté 
l'héritier de cette vafte Monarchie 
n'ayant de gloire que celle de fa 
naifTance > marié à une Princefle ; & 
de l'autre un Conquérant y un Lé- 
giflateur partageant .publiquement 
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fon lit & fon Trône avec une in- 
connue 9 captive à Marienbourg ^ 
& qui n'avait que du mérite. L'ap- 
probation même êft devenue plus 
générale , à mefure que les efprits 
h font plus éclairés par cette faine 
philofophie qui a fait tant de pro- 
grès depuis quarante aiis , philofo- 
phie fublime & circonfpeâe , qui 
apprend à ne donner que des ref- 
peâs extérieurs à toute efpece de 
grandeur & de puiflance , & à ré^ 
fctver les refpeds véritables pour 
hs talens & pour les fervices. 

Je dois fidèlement rapporter ce 
que je trouve ^ concernant ce ma- 
riage y dans les dépêches du Comte 
de Bajjevit[ ^ Confeiller Ajilique à 
Vienne , Sf long-temps Miniftrc de 
Hoiftein à la Cour de Ruffie. C'é- 
tait un homme de mérite y plein de 
droiture & de candeur ^ & qui a 
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hiSé en Allemagne une mémoire' 
prépeufe. Voici ce qu'il dit dans fes 
lettres: « La Czarine avait été non- 
H feulement néce^Taire à la gloire de 
H Pierre, mais elle Tétait à la 
H confervation de fa vie. Ce Prince 
H était maiheureufement fujet à des 
y> convulfions douloureufes , qu'on 
» croyait être l'effet d'un poifpn 
» qu'on lui avait donné dans fa jeu- 
» neffe. Catherine feule avait trouvé 
>♦ le fecret d'appaifer (es douleurs 
>» par des foins pénibles & des atten- 
» tions recherchées , dont elle feule 
H était capable , & fe donnait toute 
n entière à la confervation ^'\xae 
» fanté auffi précieufe à l'Etat qu'à 
M elle-même. Ainfi le Czar ne pou* 
» vant vivre fans elle , la fit com- 
» pagne de fon lit & de fon Trône. >► 
Je me borne à rapporter fes propres 
paroles. ♦ . 
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La fortuné , qui dans cette partie 
\ du monde avait produit tant de 
f cènes extraordinaires à nos yeux > 
& qui avait élevé Tlmpératrice Car 
thtrinc de TabaiiTement , de la cala- 
mité , au plus' haut degré-d 'éleva* 
tion j la fërvit encore finguliérement 
quelques années après la folennité 
de fon mariage. 

Voici ce que je trouve dans le Jjwuto? 
Manufcrit curieux d'un homme qui 
était alors au fervice du Czar ^ &C 
qui parle comme témoin. 

Un Envoyé . du Roi Àugufte ^ la 

Cour du Czar , retournant à DreÇde 

par la Courlande , entendit dans un 

cabaret un homme qui paraiâait 

^Qs la mifere , & à qui on faifait 

Taccueil infultant que cet état n'inf- 

pire que trop aux autres hommes. 

Cet inconnu piqué , dit qu'on ne le 

traitwait pas ainfi , s'il pouvait paf- 
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venir à être préfenté au Czar , ^ 
que peut-être il aurait dans fa Cour 
de plus puiffantes protégions qu'on 
ne penfait. 

L'Envoyé du Roi Auguflc qui en- 
tendit ce difcours , eut la curioiité 
d'interroger cet homm€l ; & fur queU 
ques réponfes vagues qu'il en reçut 
l'a^îht coniidéré plus attentivement y 
il crut démêler dans (ts traits quelques 
reflemblances avec l'Impératrice. Il 
ne put s'empêcher, quand il fut à 
Drefde » d'en écrire à un de (ts amis 
à Pétersbourg. La lettre tomba dans 
les mains du Czar. Ce Prince en« 
Vi>ya ordre au Prince Repnin , Gou- 
verneur de Riga , de tâcher de dé- 
couvrir l'homme dont il était parlé 
dans la lettre. Le Prince Repnin fit 
partii^ un homme d^ confiance pour 
Mittau en Courlande; on découv^'lt' 
l'homme ; il s'appellait Charles Sca^ 

vronskii 
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vrpnski ; il était £Is d^un Gentil-^ 
homme de Lithuanie , mort dans, les 
guerres de Pologne , & qui avait 
laifie . deux enfans au berceau , un 
garçon & une fille. L'un & l'autre 
n'eurent d'éducation que celle qu^on 
peut recevoir de la nature dans Ta- 
bandon général de toutes chofes^. 
Sjcavronski féparé. de fa fœur dès la 
plus tendre enfance , favait feule*^ 
ment qu'elle avait été prife dans^ 
Marienbourg en 1 704 , & il la croyait 
ex)core auprès du Prince Men:(ih0'y 
ou il^ p^Qfait qu'elle avait fait quel* 
que fortune. 

Le Prince Repnin , fuivant les 
ordres ^exprès^ 4e fpn Maître , ^t 
conduire à Riga S^avronsky^ ^0U3. 
prétexte de quelque, délit ^dont pn . 
i'accufait : on fit contre lui ime ef-f 
pece d'information ^ & oa ^.envoya . 
fous bonnjçî gwrd^ à Pétefsbourg., 
Tomt II. G 



J 



II 



74 jy V Frère 

^ec ordre de le bien traiter Air la 

route. 

Quand il fut arrivé à Pétersbourg » 
on le mena chez un Maître-^ d'hôtel 
du Czar nommé ShtpUff. Ge Maître- 
d'hdtel inftniît du rôle qu'il devait 
jouer 3 tira de cet homme beaucoup 
de lumières fur fon état > & lui dit 
enfin que Taccufation qu'on avait 
intentée contre lui à Riga était très- 
grave f mais qu*il obtiendrait juftice» 
qu*il devait ptéfenter une requête à 
Sa Majefté , qu'on drefferaît cette 
revête en fon nom , & qu*on ferait 
enforte qu'il put la lui donner lui- 
même. 

Le lendemain k Gzar alla dîner 
chez S'hepkjf:^ on lui préfenta Sca- 
vtofiski'. ce Prince lui fit, beaucoup 
de queftioTns ^ & demeura convaincu 
par la naïveté de fies réponfes qu'il 
fétak Iç propre fi^re de lia Czàrine. 
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Tous jdeux avaient été dans leur 
enfance en l^ivonie. Toutes les ré- 
ponfes que fit Scavronski aux ques- 
tions du Czar , fe trouvaient con- 
formes à ce que fa femme lui avait 
dit de fa naiflance & des premiers 
malheurs de fa vie. 

Le Czar ne doutant plus de la vé« 
rite 9 propofa le lendemain à fa 
. €smme d'aller dîner avec lui chez - 
ce même Shepkff: il fit venir au 
fortîr de table ce même^faomme qu'il 
avait interrogé la veille. Il vint vêtu 
des mêmes habits qu'il avait por^ 
tés danrle voyagea le Czar ne vou* 
jut point qu'il parût dans un autre 
état que celui auquel fa n^auvaife 
fortune l'avait accoutumé. 

Il l'interrogea encore devant fa 
femme. Le Manufcrit porte qu'à la 
un il lui dit ces propres mots : Cet 
bommt efl tonfren: Allons^ Charles^ 

Gij 
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■ baifi là main de t Impératrice y & cm^ 
hrajfe tafœur. 

L'auteur de la relation ajoute que 
rimpératrice tomba en défaillance > 
& que lorfqu'elle eut repris k% fens, 
le Czar lui dit : // n'y a là rien que 
de JîmpU ; ce Gentilhomme efl mon 
,beaU' frère: s'il a du mérite , nous en 
firons quelque chefe; s*il tCen a point ^ 

« nous ri! en ferons run. 

Il me femble qu'un tel difcours 
montre autant de grandeur que de 
fimplîcité , & que cette grandeur eft 
très-peu commune. L'auteur dit que 
Scavronski refta long- temps chez Shc^ 
plejf ^ qu'on lui affigna une penfion 
confidérable-, & qu'il vécut très- 
retiré. Il ne pouffe pas plus loin le 
récit de cette aventure , qui fervit 
feulement à découvrir la naiflanc; 
de Catherine*^ mais on fait d'ailleurs 
que ce Gentilhomme fut créé Comte, 
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cjw'îl époufa une fille de qualité ^ 8z 
cju'il eut deux filles mariées auit'pre- 
TOiers Seigneurs de Ruffie. Je laifle 
avi peu de perfonnes qui peuvent 
.être inftruites de ces détails, à dé^ 
mêler ce qui eft vfai dans cette aven- 
ture , & ce qui peut y avoir été 
ajouté. L*Anteur du Manufcrit ne 
paraît pas avoir raconté ces faits 
dans la vue de débit^sr du merveilleux^ 
âfes Leâeiirs , puifque (on Méipoire 
n'étaîit point deftiné à voir le jour* 
U écrit à un ami avec naïveté ce 
qu'il dît avoir vu. Il fe peut qu'il fe 
trompe fur quelques circonftances , 
mais le fond paraît très- vrai: carâ 
ce Gentilhomme avait fu qu'il était 
frère d'une perfonne fi puifiante , il 
n'aurait pas attendu tant d'années 
pour fe faire reconnaître. Cette re- 
conoaiflance , toute finguliere <p^elle 
paraît , n'eft pas fi extraordinaire 
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^e rélévation de Catherine : I^une 
& l'autre font une preuve frappante 
de la deftinée, &f peuvent feryir à 
nous faire fufpendre notre juge- 
ment y quand nous traitons de fables 
tant d^événemens de ^antiquité moins, 
oppofés peut-être à r0r4re cominurtr 
des chofes que toute THifloire de 
cette Impératrice. 

^ Les^fêtes que Pierre donna pour 
le mariage J^ fon filis & lé ixen ^ n^ 
furent pas. des divértriTemens paCà- 
gers, quliépuif^nt le tréfor & dont 
le fouvenir reiïe à peine. U acheva 
la fonderie des canons & les bâti-^ 
mens de TAmirauté ; les grands che« ' 
mins Aicent perfeâionhés ; de nou-^ 
Teaux vaiffeaux furent^ bâtis ; îL 
creufe des canaux ; la Bourfe & tes 
^gafin^ furent achevés ; ^& le com- 
merce maritime de Pétersbourg com-"^ 
mença à être dans fa vigueur. U 
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ordonna que i<^ Sénat de Mofcov 
fut tranfporté à Pétersbourg ; ce qui 
s^ exécuta au mois d'Avril 1711. Par- 
là cette nouvelle ville devint comme 
là Capitale de TEmpire. Pluiieurs 
prîfonniers Suédois furent employés 
aux embelliflemens de cette ville , 
dont la fondation était le fruit de 
leur défaite. 
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CHAPITRE IV. 

PRISE DE STETKV. 

Defcente en Finlande. Ei/é/zémens 

de lyix. 

¥)IERRE fe voyant heurenx 
•■• dans (a maifon > dans fon Gou- 
vernement , dans fes guerres conttQ 
Charles XII y dans fes négociations 
avec tous les. Princes qui voulaient 
cbafler les Suédois; du Continent ^ 
& les renfermer pour jamais dans la 
prefqu'île de la Scandinavie ; il por- 
tait toutes (es vues fur les Côtes 
occidentales du nord de l'Europe y 
Se oubliait les Palus Méotides & li 
Mer Noire. Les clefs d'Afoph long- 
temps refufées au Bâcha qui devait 
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entrer dans cette Place au nom. du 
Grand Seigneur , avaient été enûn 
rendue^ ; & malgré tous les foins de 
Charles XII , malgré toutes les in- 
trigues de fes Partifans à la Cour 
' Ottomane , malgré même plufieurs 
démon {{rations d'une nouvelle guer* 
re y la Ruffie & la Turquie étaient 
en paix. 

Chorus Xll reftait toujours obfti- 
nément à Bender , & faîfait dépen- 
dre fa fortune & fes efpérances du 
caprice d*un Grand* Vifir^ tandis que 
le Czar menaçait toutes fes Provin- 
ces ^armait contre lui le Danemarck 
& Hanovre , était prêt de faire dé- 
clarer. la Prufe^ & réveillait la Po- 
logne & la Saice. 

La même fierté inflexible que 
Charlts mettait dans fa conduite avec 
la Porte, dont il dépendait, illadé^ 
ployait contre fes ennemis éloignés ^ 
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réunis pour Taccabler. Il bravait 
fond de fa retraite , dans les Déferi-ts 
de la Be(rarabie,& le Czar, & les 
Rois de Pologne , de; Daoemarck Se. 
de Pruffe , & PElcôeur de Hanovre 
Revenu bientôt après Roi d'Angle--- 
terre , & l'Empereur d'Alfemagne 
qu'il avai^ tant offenfé quand il tra-* 
verfa la Siléfie^ en Vainqueur. L'Em* 
|>ereur s'en vengeait en l'abandon* 
nant à fa"* mau vaife fortune , & en 
né donnant aucune prote£Hon aux 
Et^ts que la Suéde pofledait encore 
en Allemagne. 

Il eût été aifé de diiliper la ligua 
qu'on formait contre lui. Il n'avait 
>7X2' qu'à céder Stétin en Pomératiîe au 
premier Roi de Pruffe Frédéric » 
Eleâeur de Brandebourg , qui avait 
des droits très - légitimes fur cette 
partie de la Poméranie : mais il .ne 
regardait pas alors la Pruflb comme 
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lucte Puiflance prépondérante : ni 

Chétri^s , ni perfonne ^ ne pouvait 

pr&v^oÎF que le petit Royaume de 

Pr%xfie preique défert ^ & l'Eleâorat 

^e Brandebourg deviendraient for-* 

2iiidab{es. Il ne voulut confentir à 

^Tu:an accommodement » & réfolut 

^e rompre plutôt que de plier ; il 

ordonna qu'on réfiftât de tous côtés > 

iiir mer & fur .terre. Ses Etats 

étaient preiqu'épuifés d*hommes & 

^argent ; cependant on obéit. Le 

Sénat de Stokholm équipa une flotte 

de treize vaifleaux de ligne ; on arma 

des Milices \ chaque habitant devint 

foldat. Le courage. & la fierté de 

ÇharUs XII femblerent animer tous 

les Sujets , preApi'auffi malheureux 

que leur Maître. 

II efl difficile de croire que Charles 
çût un plan réglé de conduite. > Il 
avâit^ encore un parti en Pologne ^ 
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•qui aidé des Tartares-de Crimée pou- 
vait ravager ce malheureux pays j 
maïs non .pas remettre le Roi Sea^ 
nijlas fur le Trône : fon efpérance 
d^engager la Porte Ottomane à fou- 
tenir ce parti , & de prouver au 
Divan qu'il devait envoyer deux 
cens mille hommes à fon fecours , 
fous prétexte que le Czar défendait 
en Pologne fon allié Augufk , était 
un efpérance chimérique. 

II attendait à Bender TeiTet de tant 
de vaines intrigues; & les Auflès, 
les Danois 9 les Saxons étaient en 
s«ptemb. Poméranie. Pierre mena fon époufe 
à cette expédition. Déjà le Roi de 
Danemarck s'était emparé de Stade ^ 
ville maritime du Duché de Brème; 
les Armées Ruffe , Saxonne &i Da- 
noife étaient devant Stralfund. 
oaob. Ce fut alors que le Roi Stanïjlas 
voyant l'état déplorable de tant de 



I 



DE Stanislas. 85 
Provinces , l'impcffibilké de remon- 
ter for le Trône de Pologne , & tout 
en confufion par rabfence obilinée 
de Charles XII y affembla les Géné- 
raux Suédois qui défendaient la Po- 
inéranie avec une Armée d'environ 
dix à onze mille hommes , feule & 
dernière reflburce de la Suéde dans 
ces Provinces. 

' Il leur propofa un accommode- 
ment avec le Roi Auguftt , & offrit 
d'en être la viâime. Il leur parla 
en Français: voici les propres pa- 
roles dont il ie fervit , & qu'il leur 
laiffa par un écrit que fignercnt neuf 
Officiers Généraux , entre lefquels 
il fe trouvait un Patkul , coufin ger- 
main de cet infortuné Patkul c^ue 
Charles XII avait fait expirer fur Ja 

roue. 

¥> J'ai fexvi jufqu'îci d'inftrument 
H à la gloire des armes de la Suéde ; 
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^ ]e ne prétends pas être le fxifkt 
n funefte de leur perte. Je me dé- 
H clare de facrifier ma Couronne (/) 
H & mes propres intérêts à la con-* 
9^ fervation de la Perfonne facrée 
» du Roi y ne voyant pas humaine^ 
99 ment d'autre moyen pour le reii« 
99 rer de l'endroit où il.fe trouve. ># 
. Ayant fait cette déclaration , il fs 
difpofa à partir, pour la Turquie , 
dans Tefpérance de fléchir l'opiniâ- 
treté de Ton bienfaiôeur , & de le 
toucher par ce facrifice. Sa maûvaife 
fortune le fît arriver en Beflarabîe f 
précifément dans le temps même 
que Charles ^ après avoir promis au 

(/) On a cru devoir laifler la Déckrt- 
tîon du Rot Staniflas telle qu'il la donna ^ 
nibt pour mot : il^y a des fautes de langue : 
J€ me décltre de facrificr n*eft pas français ; 
mais la pièce en eft plus authentique , & 
D*en efl pas moins refpeftable. 
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Sultan de quitter (on afile j & ayant 
reçu l'argent' & Tefcorte néceflaire 
pour (on retour , mais s'étant obftiné 
à refter & à braver les Turcs Se les 
Tanares , foutint contre une Armée 
entière , aidé de fes feuls domefU* 
ques y ce combat malheureux de Ben* 
der ^ où les Turcs pouvant aifément 
le tuer , fe contentèrent de le pren* 
dre prifonnier. Stanifias arrivant 
dans cette étrange conjonâure , fut 
arrêté lui* même ; ainfi deux Rois 
Chrétiens furent à la fois captifs en 
Turquie. 

Dans ce temps oii toute l'Europe 
était troublée ^ & où la France ache- 
vait ^contre une partie de l'Europe 
une guerre non moins funefte , pour 
mettre fur le Trône d'Efpagne le 
petit-fils de Louis XIV ^ l'Angleterre 
donna la paix à la France , & la 
viâoire que le Maréchal de FiUan 
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remporta à Denain en Flandre fauva 
cet Etat de fes autres entemis. La 
France était depuis un iiecle Ralliée 
deja Suéde ; il emportait que fan 
alliée ne fôt pas privée de fes pof^ 
feffions en Allemagne. Charles trop 
éloigné , ne favait pas même en^ 
core a Bender ce qui fe paiTait en 
France-, . 

La Régence de Stokholm bafarda 
de demander de Targent à la France 
épuifée 9 dans un temps où L&uis XI f^ 
n'avait pas même de quol^ayer fes 
domeftiques. Elle fit partir un Comte 
de Spam chargé de cette négoda» 
tion qui ne devait pas réuffir. Sparrc 
vint à Verfailles , & repréfenta air 
Marquis de Torci l'impuiffance ok 
Ton était de payer la petite armée 
Suédoife qui reftaît à Charles XII etf 
Poméranie , qu^elIe était prête à fe 
diffiper faute de paye , que le feu! 

allié 
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alUé de la France allait perdre de$ 
Provinces dont la çonfervation était 
nèceflaîre à la balance générale ; qu'à 
la vérité Chatk^s JCII dans fes vic- 
toires avait trop négligé lé Roi de 
France , mais que la généroâté de 
Louis XI F était auffi grande que les 
malheurs de Charles. Le Miniâre 
Français fit voir au Suédois l'impuif^^ 
fance où l'on était de fecourir fou 
Maître , & Sj^arrc défefpérait du 
fuccès. 

Un Particulier de Paris fitce^ue 
Sparrt défefpérait d'obtenir. 11 y avait 
à Paris un Banquier nommé SàntuU 
Bernard , qui avait fi^it une fortune 
prodigieufe , tant par les .remifes de 
la Cour dans lés Pays étrangers , qv^t 
par d'autre^, ^ureprifes ; c'était 1 un 
homme eniyré d'ime efpece de gloire 
Taremeot aKacjié^. .à> fi profeâioni^ 
^ui aimait pafîioQAément touteST les 
TomtlI. H 
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mes ^ îl ne çb^rcjut; plus qu'à coîtt^ 

y ^'^f ait ce mj^is^.Sifiimbo^h qui en 
4^71^^ après Ja. défaire. de ,Paltava> 
^.vait Yepgé^l^^^^^d^Uxr ips Danois 
;dans une irruptsoa qu'ils avaient faite 
-en Scanie ; il avait marché contre 
npix fivec iderfi|snple$, Milice^ jj qui n'a- 
;;v.i|iient ^qwe 4es cordes pour bandpa- 
Mj^i^r§>c avait remporté. orne vic- 
to^ complète. Il était comme tous 
les autres Généraux de Charles XII , 
^a£^f ôf îptrépjde ; mais fa valeur 
î^tait^foifilléq car la férocité^ Ç!eft 
J))^^ rqni^ ^rès un combat, coptre li^ 
^R^l^s > ayant . ordqruié qu'ofi, tuât 
^^ps les prifonniers ^ appçrçut un 
tOfîicier Polonais di|. parti, du Cl^car, 
,qai (e Jptait à.lN^triçr àfi^StaniJlas.j 
&que CjÇ Princ^ ^WJÏ embraffé pour 
lui fauver la vie ; Suimbock le tua 
. d'un coup de piAolet entre les bras 
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du Prince , comme ii eu rapporté 
dans la vie de ChaJ-les XII ; 6ç le 
Roî Sianijlas a dît à TAu^ur , qu'il 
aurait caflié la tête ^ Suimbock , s'il 
n'avait été retenu par fon refpeâ & 
par {a, reconnaiflance pour le Roi 
de Suéde. 

Le Géuiéral Suunbock marcha donc 9 i>^««K 
dans le chemin de Vifinar aux Ruffes , 
aux Saxons & aux Danpis réunis. Il 
fe trouva vis-à-vis l'armée Danoife 
& Saxonne , qui précédait les Rufles 
éloignés de trois lieues. Le Czar en- 
voie trois Couriers coup iur coup au 
Roi de Danemarck pour le prier de 
l'attendre , & pour Pavertir du dan- 
ger qu'il court » s'il combat les Sué- 
dois fans être ûtpérieur en forces. Le 
Roi de Danen^rck ne voulut point 
f»artager l'honneur d'une vjiâqire 
qu'il croyait (ure. Il s'avança coptre 
l^s Suédois^ 9c. les attaqua près d'un 
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cendre pendant la nuk la petke ville 
d'Altena , peuplée de Commerçans 
& de Manufaâurierft ; Ville fans 
défenfe , qui n'ayant point pris les 
armes , ne devait point être facrifîée. 
Elle fut entièrement détruite ; plu- 
iieurs habitans expirèrent dans les 
flammes ; d'autres échappés nuds à 
rincendie , vieillards > femmes , en- 
fahs 9 expirèrent de froid & de fa- 
tigues aux portes de Hambourg^ (^)« 
Tel a été fouvent le fort de plufieurs 
milliers d'hommes 9 pour les querelles 
de deux hommes. Stàmbock ne re*» 
cueillit que cet affreux avantage. Les 
AuiTes , les Danois , ies Saxons., le 
pourfui virent fi vivement après fa 

(^) Le Chapelain Conféffeur Norherg 
éititûtitment dansr foà Hiftoire , qoè le Gé- 
néral Sttimbock ne nàï le feu à k Ville « 
que parce qn*il n^avatt pas d» ybitiu^f s pour 
eoporcei^ les meubles* . 

viâoirc, 



Duc DC HOISTEIK, 97 

^iâ:oire , qu'il fut oblige de deman- 
der un afile dans Toninge j Forte^ 
i^effe du Holftein 9 pour lui & pour 
£&n Armée. 

Le pays de Holftdn était alors 

ira des plus dévaftés du Nord ^ ^ 

fon Souverain un des plus malbeu^ 

reu^i: Princes. C'était le propre neveu 

de Charles XII ; c'était pour {ça 

père ^ beau frère de ce Monarque |^ 

que Charles avait porté fes armes 

jufques dans Copenhague avant ^a^ 

batalUe de Narva ; c'était pour i^ui 

qu'H avait fait le Traité de Traven- 

dal 9 par lequel les Ducs de HoUlein 

étaient rentrés dans leurs droits. 

Ce pays eft en partie le berceau 
des Cimbres & de ces anciens Nor- 
mands , qui conquirent la Neuftrie 
en France 9 l'Angleterre entière ^ 
Naples & Sicile. On ne peut aujour- 
d'hui être moins en état de faire des 
Tome II. I 
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conquêtes que Teft cette partie de 
Fanciénne Cherfonefe Cimbrique ; 
deux petits Duchés la compofent ; 
Slefvig appartenant au Roi de Da« 
nemarck Se au Duc en commun ; 
Gottorp au Duc de Holftein feu/. 
Slefvig ©ft une Principauté fouve- 
raine; Holftein eft membre de TEm- 
pîre d'Allemagne > qu'on appelle 
Empire Romain. 

Le Roi de Danemarck & le Duc 
de Holftefrir Gottorp étaient de la 
même Maifon ; mais le Duc , neveu 
de maries XII, & fon héritier pré- 
fbmptif , était né l'ennemi du Roi de 
Danemarck qui accablait fon en- 
fance. Un frère de fon père, Evêque 
de Lubec , Adminîftrateur des Etats 
de cet înfortlîrié pupille, fe voyait 
entre l^armée Suédoife , qu'il n*ofait 
fecourir , & Tarmée Rufle , Danoife 
6c Saxone qui menaçaient. Il fallait 
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poartant tâcher de fauver l«s Trou* 
pes de Chartes Xll^ikns choquei.le 
Roi de Danemarck , devenu maître 
du pays , dont il épuifaït toute la 
{uhûance. 

L'Evêque Adoriniftratèur du Hol- 
ûàn f était entièrement gouverné 
par ce faateux Baioii de <?oe»^ (4) , 
le plus délié âc le plus entreprenant 
des hommes , d'un eiprit vafte & 
fécond en reâburçes , ne trouvant 
iamais rien de trop hardi , ni -de 
trop diJiîcilejiauin inliMiant dànslég 
négociations qu'duàacieuK da^ 'Ws 
projets; fâchant perfuadèr , & éif- 
trainant les efprîts par la chaleur de 
fon g îs tes avoir gagnés 

par 11 e fes paroIeSi 11 ent 

depuï ;j X/I le même as- 

cendant qui lui foumattait' l'Kvôqâe 
AdminiArateur du Holftein, St. Ton 

( &} Noos prononçons Guturts^ 
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iait qu'il paya de fa tète Phoimeiir 

.<|u'U, eut .de gouverner le plus ia- 

V ^xiMe & le plus opiniâtre Sou* 

verain qui jamais ait été fur le 

Trône* 

]^^^^^^*'**,' Gacrti s'aboucha fecrettement à 

-^-/«^''n» Ufum avec Stdmhock , & lui prônât 

21 Janv. , * 

171%. qu'il lui liynérait:la Fortereffe de To- 
tiinge 9 fans compromettre TEvêque 
Adminiftrateur fon., Maître; & dans 
le même lemps , il fit affurerJe Roi 
•de ©apeniarcfc qa^onin^ là .livrerait 
-pas. C'eft ainfi que prefque toutes 
îles ^négpciations f^ cooduifent ^ les 
affaires d'Etat étant d'iù> autre ordre 
-que; celles des Particuliers , l'honneur 
des Miniftres cpnfiûant uniquement 
4an$ le fticcès , & i'honnfeur des 
Particuliers' dans l'o^fervàtion de 
leurs paroles* ; - ; 

Stàmbock fe préfenta devant To- 
ningue y le Commandant de la Ville 
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reFule de lui ouvrir les portes ; sdnfi 
on Ynet le Roi de. I>ânemérck hors 
d^ëtat de fe plaindre de TEvêque 
j^dLmîniârateur ; mais Goerti fait don<« 
ner un ordre au nom du Duc mineur 
cLe iaîder entrer l'armée Suédoife 
dans Toninge. Le Secrétaire du Ca- 
binet nommé Stankc figne le nom 
du Duc de Holftein : par* là Goerti 
ne compromet qu'un enfant ^ui n'a-* 
vait pas encore le droit de donnes 
fes ordres ; il fert à la fois le Roi 
de Suéde , auprès duquel il voulait 
fe faire valoir , & TEvêque Âdminif- 
trateur fon Maître , qui parait ne 
pas confentir à Tadmiffion de Tarmée 
Suédoife. Le Commandant de To- 
ninge aifément gagné livra la Ville 
aux Suédois ; & Goerei fe iuftifîa 
comme il put auprès du Roi de Da* 
nemarck , en proteftant que tout 

avait été fait malgré lui» 

I*** 
11) 
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Mémoires L'armée St^oife retirée en p. 
riii, tie daâs la Ville , & en partie fous 
fbtt canon , ne fut pas pour ce/a 
iauvée ; le Général Suimbock fut 
obligé de fe rendre prifoniiier de 
guerre avec onze mille hommes , 
de même qu'environ feize miUe s'é- 
taient rendus après Pultava. 

Il fut ftipulé que Suimbock j ^s 
Officiers & Soldats , pourraient être- 
rançonnés ou échangés : on fixa la 
rançon dtStcimbock à huit miUe écus 
d'£m{nre ;' . c'efl tme bien petite 
ibmxne ^ cependant on ne put la 
trouver > fit Seeimtock refla captif 
à Copenhague jufqu'à fa mort* 
. Les Etats de Holilein demeurèrent 
à la difcrétion d'un Vainqueur irrité. 
Le jeune Duc fut l'objet de la ven- 
geance du Roi de Danemarck , pour 
prix de l'abus que Goeni avait fait 
de fon nom : les malheurs de Charles 
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retombaient fur toute fa fa« 



Goen:(^ voyant fes projets éva* 
Xkoxjils , toujours occupé de jouer un 

^nd rôle dans cette confuiion , 

vint à ridée qu'il avait eu d'éta*- 
l>lir une neutralité dans les Etats de 
S\iede en Allemagne. 

Le Roi de Danemarck était près 
^'entrer dans Toninge. George, Elec- 
teur de Hanovre , voulait avoir les 
Duchés de Brème & de Verden . 
avec la ville de Stade* Le nouveau 
Roi de Pruffe Fridéric-GidUaumc je- 
tait la vue fur Stetin. Pierre I. fe 
difpofait à fe rendre maître de la 
Finlande. Tous les Etats de Charles 
XII 9 hors la Suéde , étaient ^ts 
dépouilles qu'on chercjbait à par- 
tager ; comment accorder tant d'in« 
térêts avec une neutralité ? Goen;^ 
négocia en même*temps avec tous les 

liv 
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Princes qui avaient intérêt à ce par- 
tage : il courait jour & nuit d'une 
Province à une autre ; il engagea le 
Gouverneur de Brème & de Verden 
à remettre ces deux Duchés à TE- 
leôeur de Hanovre en fequeftre , 
afin que les Danois ne les prirent 
pas pour eux. Il fit tant qu^l obtint 
du Roi de Pruffe , qu^il fe charge- 
roit conjointement avec le Holftein 
du fequeftre de Stetin & de Vif- 
mar , moyennant quoi le Roi de 
Danemarck laifierait le Holftein ea 
paix & n'entrerait pas dans Toninge. 
C'était afliirément un étrange fer- 
vice à rendre à Charles XII j que 
de mettre fes places entre tes mains 
dt ceux qui pourraient les garder à 
jamais : mais Gotni en leur remet- 
tant ces Villes comme en otage » les 
forçait à la neutralité ', du moins 
pour quelque * temps ; il eipérak 
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enfuite it pourrait faire déclarer 
navre & le Brandebourg en fa* 
de la Suéde : il faifait entrer 
À^ns ies vues le Eoi de Pologne , 
dont les Etats ruinés avaient befoin 
de la paix ; enfin il voulait fe rendre 
néceflaire à tous les Princes. Il dîfpo- 
iait du bien de Charles XII , comme 
un Tuteur qui facrifîe une partie du 
bien d'un Pupille ruiné pour fauver 
l'autre 9 & d'un Pupille qui ne peut 
faire fes affaires par lui-même ; tout 
cela fans miffion , fans autre garan- 
tie de fa conduite , qu'un plein pou- 
voir d'un Evêque de Lubec 9 qui n'é* 
tait nullement autorifé lui- même par 
Charles XI I. 

Tel a été ce Goen^ , que jufquict 
on n'a pas aflez connu. On a vu des 
premiers Minières de grands Etats , 
comme un Oxenfliern , un Richelieu ^ 
un Alberoni y donner le mouvement 



io6 Intrigves 
à une partie de TEurope ; mais qo. 
le Confeiller privé d'un Evêque 
Lubec en ait fait autant qu'eux ^ fans 
être avoué de perfonne , c'était une 
chofe inouïe. 
fiimx7i3. Il réuffit d'abord : il fit un Traité 
avec le Roi de Pruffe , par lequel 
ce Monarque s'engageait , en gar- 
dant Stetin en fequefire , à confer* 
ver à CharUsXII le refte de la Po- 
méranie. En vertu de ce Traité , 
Gocni fit propofer au Gouverneur 
de la Poméranie ( Maycrfeld^ de 
rendre la place de Stetin au Roi de 
Pruffe pour le bien de la paix , 
croyant que le Suédois , Gouverneur 
de Stetin , pourrait être auflîi facile 
^ que l'avait été le Hoiftenois , Gou- 
verneur de Toninge : mais les Offi* 
ciers de Charles XU n'étaient pas 
accoutumés à obéir à de pareils 
ordres. MaytrfUd répondit qu'on 
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n'entrerait dans Stetin que fur fou 

corps & fur des ruines. Il informa 

ion Maître de cette étrange propofi- 

^on. Le Courier trouva Charles XII 

captif à Demirtash , après fon aven* 

ture de Bender. On ne favait alors fi 

Charles ne referait pas prifonnier 

des Turcs toute fa vie > ii on ne le 

reléguerait pas dans quelqu'île de 

TArchipel ou de TAfie. CharUs de 

fa prifon manda à Maytrftld ce qu'il 

avait mandé à Suimhock , qu'il fallait 

mourir plutôt que de plier fous {t% 

ennemis , & lui ordonna d*être auâi 

inflexible qu'il l'était lui-même. 

Gocrt[ voyant que le Gouverneur 
de Stetin dérangeait (ts liiefures ^ & 
ne voulait entendre parler ni de neu** 
ualité , ni de fequeûre , fe mit dans 
la tête non-feulement de faire fequef* 
trer cette ville de Stetin , mais en- 
core StralAind ; & il trouva le feçret 
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Juin 1713. de faire avec lé Roi de Pologne ^ 
Eleôeur de Saxe» le même Traité 
pour Stralfund qu'il avait fait avec 
FEleôeur de Brandebourg pour Ste- 
tin. II voyait clairement l^mpuiffance 
des Suédois de garder ces Places fans 
argent & fans armée , pendant que 
le Roi était captif en Turquie , & 
il comptait écarter le fléau de la 
guerre de tout le Nord ^ au moyen 
de ces fequeftres. Le Danemarck lui- 
même fe prêtait enfin aux négocia- 
tions de Goert[ ; il gagna abfolument 
l'efprit du Prince Mtn^ikoff ^ Géné- 
ral & favori du Czar; il lui perfuada 
qu'on pourrait céder le Holflein à 
fon Maître ; il flatta le Czar de Tidée 
de percer un canal du Holflein dans 
la mer Baltique y entreprife fi con- 
forme an goût de ce Fondateur , U 
fur> tout d'obtenir une puiflance nou- 
velle , en voulant bien être un des 
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inces de l'Empire d'Allemagne , 

en acquérant aux Diètes de Ra» 

Lisbonne un droit de fuflfrage qui 

ierVit toujours foutenu par le droit 

des armes. 

On ne peut ni fe plier en plus de 
xnanieres » ni prendre plus de fot^ 
xnes différentes , ni jouer plus de 
TÔIes que fit ce négociateur volon- 
taire: il alla jufqu'à engager le Prince 
Meniicoff kruxner cette même ville 
de Stetin qu'il voulait fauver , à la 
bombarder y afin de forcer le Com- 
mandant Maycrfcld à la remettre en 
fequeftre ; & il ofait ainfi outrager 
le Roi de Suéde y auquel il voulait 
plaire , & à qvi en effet il ne plut 
£[ue trop dans lac fuite pour ion mal- 
heur. 

Quand le Roi de Pru0e vit qu'une 

armée Rûffe bombardait ' Stetin , 

il crpignit que cette Ville ne fut 
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perdue pour lai & ne reftât à la 
Ruflie. C'était où Gocrt[ ^attendait. 
Le Prince AfeœjiÂ:!)^ manquait d'ar- 
gent y il lui fit prêter quatre cens mille 
écus par le Roi de PruiTe ; il fit par- 
ler enfuîte au Gouverneur de la 
Place : Lequel aîmes^vous mieux , lui 
dit-^on j ou iU voir. Stttin en cendres 
fous la domination de la Rujpe , ou 
de la confier au Roi de Prujfe qui là 
rendra au Roi votre Maître? Le Com- 
mandant fe laifla enfin perfuader; 
-il fe rendit : Men^ikoff entra dans la 
Place ; & moyennant les quatre cens 
mille écus , il la remit avec tout le 
territoire entre les mains du Roi de 
Prufle , qui pour ta forme y laifla 
entrer deux bataillons de H^Iftéin f 
Se qui n'a jamais rendu depuis cette 
partie de la Poméranie. ^ 

Dès- lôrs le fécond Roi de Prufle, 
fucceffeur d'un Roi faible & prô- 
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digue 9 jetta les fondemens de la 

grandeur oh fon pays parvint dans 

la flûte , par la difcîpUne militaire & 

par Véconomie. 

L.e Baron de Gocrt[ qui fit mou- 
voir tant de reflbrts , ne put venir à 
bout d'obtenir que les Danois par- 
donnaflent à la Province de Hol*- 
ftein 9 ni qu'ils renonçaflent à s'em- 
parer de Toninge ; il manqua ce qui 
paraiflait être Ton premier but , mais 
il réuflit à tout le refte , & fur-tout 
à devenir un pefonnage important 
dans le Nord » ce qui était en effet 
fa vue principale. 

Déjà l'EIeâeur de Hanovre s'était 
affuré de Brème & de Verden , dont 
Charles XII était dépouillé ; les Sa- 
xons étaient devant la ville de Vif- 
mar ; St^tin était oitre les mains 
du Roi de Pruffe ; les RuiTes allaient Septemt; 

1*719 

afliéger Stralfund avec les Saxons ^ 



m Descente en Finlande. 
6c ceux-ci étaient déjà dans l'île de 
Rugen; & le Czar au milieu de tant 
de négociations était defcendu ea 
Finlande ^ pendant qu'on difputait 
ailleurs fur la neutralité & iur les par* 
tages* Après avoir lui-même pointé 
Tartillerie devant Stralfund 9' aban- 
donnant le refté à fes Alliés 8c 
au Prince Mtniikoff, il s'était em- 
barqué dans le mois de Mai fur la 
mer Baltique , & montant un Vaif*' 
-feau de ciniquante canons qu'il 
avait fait conûruire lui-même à . 
Pétersbourg , il vogua vers la Fin- 
lande fuivi de quatre-vingt-douze 
Galères & de cent- dix demi- Ga- 
lères ^ qui portaient feize mille coin- 
battaàs* 
a». Mû La defcente fe fit à Elfinford^ 

N. s. . . . 

171 3,' qui' eft dans la partie la plus méri- 
dionale de cette froide 6c ftérile 

Contrée 



HuiNE DE Charles. 113 
par le foixante & unième 



Cette defcente réuffit malgré tou- 
tes les difficultés. On feignit d'atta- 
quer par uo endroit , on defa^ndit 
par un autre : on mit les Troupes à 
terre , & Ton prit la Ville, Le Czar 
s*einpara de Borgo , d*Abo , & fut 
mmtre de toute la Côte. Il ne pa- 
raiflait pas que les Suédois enflent 
déformais aucune reflburce ; car 
c'était dans ce temps- là même que 
l'armée Suédoife commandée par 
Suimbock fe rendait prifonniere de 
guerre* 

Tous ces défaftres de Charles XU 
furent fui vis , comme nous l'avons 
vu , de la perte de Brème , de Ver- 
den , de Stetin , d'une partie de la 
Poméranie ; & enfin le Roi Stamflas 
& Charles lui-même étaient prifon- 
Tomc II KL 
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niers en Turquie ; cependant il n'é- 
tait pas encore détrompé de l'idée 
de retourner en Pologne à la tête 
d'une armée Ottomane ^ de remettre 
Stanifias fur le Trône , & de Êdre 
trembler tous fes ennemis.. 











CHAPITRE V. 

S [/ C C È S 

DE PIERRE LE GRAND- 

Retour de Charles XII dans fis 

États. 

PIERRE fuivant le cours de fes "7»î& 
conquêtes , perfeâionnaît Téta- 
bliflement de fa Marine ^ faîfait ve- 
nir douze mille familles à Péuvs- 
bourg j tenait tous {^s Alliés atta- 
chés à fa fortune 6i ii h perfonoe ^ 
quoiqu'ils euflent tous des intérâts 
divers & des vues opposées. Saflotte 
menaçait à la fois toutes les Côtes 
de la Suéde , fur les Golfes de Fin* 
lande^ de Botnie. * w ' ) 

Kij 
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L*tm dé fes Généraux de terre , Te- 
Prince Galu:(my formé par lui-même^ 
comme ils l'étaient tous , avançait 
d'Elfinford ck le Czar avait débar- 
qué , jufqu'au milieu des terres vers 
le bourg^ de Thavafthus : c'était ua 
pofte qui couvrait la Botnie. Quel- 
ques ftégimens Suédois j avec huit 
mille hommes de Milices-, le défen- 
daient.^ 11 fallut livrer une bataille ; 
t^Mars les RufljÊS la gagnèrent entièrement; 
* ils xiiffiperent toute TarméeSuédoife^ 
'& pénétrèrent jusqu'à Vaza ; de forte 

' qu'ils furent les maîtres de quatre- 
.iringt lieues de pays^ 

U reflait aux Suédois nne Armée 

. navale , avec laquelle ils tenaient la 
mer. Pierre ambitionnait depuis 
long-temps de fignaler la Marine qu'il 
avait créée. Il était parti de Pétees- 
bourg y & avait raflemblé une âotre 
de feize Vaifleaux de li^e ^ cent 
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<{aatre- vingt Galères propres à ma- 
nœuvrer à travers les rochers qui 
entourent l'île d'Âland & les autres 
lies de la mer Baltique y non loin du 
xivage de la Suéde > vers laquelle il 
rencontra la flotte Suédoife. Cette 
flotte était plus forte en grands Vai^ 
féaux que la fienne , mais inférieure 
en Galères , plus propre à combattre 
en pleine mer qu*à travers des rot- 
chers-C'était une fupériorité que le 
Czar ne devait qu'à fon feul génie. H 
fervait dans ùl flotte ea qualité de 
Contre • Amiral , & recevait les oi> 
dres de TAmiral Apraxin. Pierre 
voulait s'emparer de l'He d*Aland, 
qui n'eft éloignée de la Suéde que de 
douze lieues. Il fiéillait paffer à la vue. 
de la flotte des Suédois :. ce deffein 
hardi fut exécuté ; les Galères s'ou- 
- vrirent le paflage fous le canon en- 
nemi , qui ne plongeait pas affei. 
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On entra dans Aland ; & comme 
cette Côte eft hériflee d'écueils pref- 
que toute entière , le Czar fît tranf- 
porter à bras quatre-vingt petites 
Galères par une langue de terre , &c 
on les remit à flot dans la mer qii'on 
nomme de Hango^ où étaient fes gros 
Vaifleaux. Erenfchild Contre-Amiral 
des Suédois crut qu'il allait prendre 
aifément ou couler à fond ces quatre- 
vingt Galères ; il avança de ce côté 
pour les reconnaître , mais il fut re- 
çu avec un feu fi vif, qu'il vit tom- 
ber prefque tous i^s foldats & tous 
fes matelots. On lui prit les Galères 
& les Prames qu'il avait amenées & 
le Vaifleau qu'il montait ; il fe fau* 
S Août, vait dans une Chaloupe , mais il y 
fut blefTé ; enfin obligé de fe rendre, 
on l'amena fur la Galère oii le Czar 
manœuvrait lui*même. Le refle de 
la flotte Suédoife regagna la Suéde. 
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On fut concerné dans Stokholm ^ fie 
on ne s'y croyait pas en fureté. 

Pendant ce temps là même y le Co- 
lonel Schouvalow Neushiof attaquait 
la feule Forterefle qui reftait à pren- 
dre for les Côtes occidentales de la 
Fin/ande , & la foumettait au Czar 
malgré la plus opiniâtre réfiftance.. 
C^tiQ journée d'Âland fut , après 
celle de Pultava , la plus glorieufe 
de la vie de Pierre. Maître de la 
Finlande dont il laifla le Gouverne- 
ment au Prince Gaiit:(in ^ vainqueur 
de toutes les Forces navales de la 
Suéde & phis refpeâé que jamais 
de fe^ Alliés » il retourna dans Péterf- >5 
bourg 9 quand la (aifbn devenue très- 
crageuie ne lui permit plus de reâer 
fur les mers de Finlande & de Botnie. 
Son bonheur voulut encore qu'en 
arrivant dans fa nouvelle capitale , 
la Czarine accoucha d'une Princefle> 
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mais qui mourut un an après. U 
inftkua TOrdre de Sainte - Cacheriru 
en l'honneur de fon époufe , Se cé/é- 
bra la naiflance de fa fille par une 
entrée triomphale. C'était de toiîtes 
les fêtes auxquelles il avait accou«- 
tumé fes Peuples ^ celle qui leur était 
devenue la plus chère. Le commen- 
cement de cette fête fut d'amener 
dans le Port de Cronilot neuf Gale^ 
res Suédoifes y fept Prames remplies 
de prifonniers &ie Vaiileaudu Con- 
tre-Amiral Ercnfchild. 

Le VaifTeau amiral de Ruffie était 
chargé de tous les canons y des dra- 
peaux & des étendards pris dans la 
conquête de la Finlande. On apporta 
toutes ces dépouilles à Pétersbourg, 
où l'on arriva en ordre de bataille. 
* Un arc de triomphe que le Czar avait 
defEné félon fa coutume » fut décoré 
des emblèmes de toutes fes viâoires; 

les 
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les V^nqueurs payèrent fous cet arc 
tiâoniphal ; l'Amiral Aptaxin mar* 
cliût à leurtêt^^ enfuite le Czar en 
cpialké de Contre -Amiral, & tous 
les autres Officiers félon leur rang ; 
on les prifenta tous au Vlceroi RO'- 
madonoski , qui dans ces cérémonies, 
repréfentait 4e Maître de TEmpire. 
Ce Vice- Czar diftribua à tous les 
Officiers des médailles d'or ; tous les 
Soldats & les Matelots ^n eurent 
d'argent.- Les Suédois * prifonniers. 
paflerent feus Tare de trioo^phe , &c 
TAoïiral Ertnfchild fuivatt immédia- 
tement le Czar fon vainqueur. Quand 
on fut arrivé au fr^ne oii le Vice- 
Czar était , T Amiral ApraxinXxxi pré- 
fenta le Contre- Amiral Pierre , qui 
demanda à être créé Vice -Amiral 
pour prix de fes fervices : on alla 
aux voix , $£ Ton croit bien que, 
toutes les voix lui furent favorables. . 
Tome II. L 
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Après cette cérémonie qui com- 
blait de joie tous les afliftans , & qui 
in^irait à tout le monde Témulâft^n^ 
t^mour de la patrie &: celui de la 
gloire 9 le Czar prononça ce dif* 
cours , qui mérite de pafibr à la 
dd*hièfre poftérîté. ' 
* <<^ Mes frères , eft-il quelqu'un de 
> vous qui eût penfë il y a vingt 
H ans , qu^it combattrait avec moi 
MT Air la mer Baltique , dans des 
M Vâîffeaux conftruits par vous^mé* 
>rmes y & que nous ferlons établis 
H dans ces Contrées > conquîfes par 
H nos fatigues & par notre cou- 

» rage ? On placé Tancien 

H fiege des Sciences dans la Grèce ; 
» elles s'établirent enfuite dans Tlta- 
f» lie , d'oît elles fe répandirent dans 
f> toutes les partiels de J-Europe;; 
H c'eft à préfent notre tour , fi vous 
n voulez féconder mes defieins , en 
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w^ joignant Tétiidé à Vohéitt^ffitc, Le$ 

^ Atrts circulent dans le monde. ^ 

w comme le fang dans le corps ho» 

^•^ tn^nn ; & peut-être ils étàiluoat 

9» leur empire parmi nous pour re« 

«^ tourner dans la Grèce leur an^ 

»» cîenne patrie. J'ofe efpérerque 

tf nous ferons un jour rougk les Nar 

^ tions les plus civilifées , par nos tra- 

» vaux & par notre (blide gloire- » 

C'eft là le précis véritabk de et 
^ifcours digne d'un Fondateur* Il a 
été énervé dans toutes les. traduc- 
tiens ; mais le plus grand mérite dé 
cette h^angue éloquente eft d^avoit 
été prononcée par un Moiucrque nrict 
torieux), Fondateur & Légiflàieur de 
foà Empire. : / ^ 

^ Les vieux Botafds écoutèrent cette 
harangue 4 avec plus de rcgmt pou^ 
leurs ^9cièatS ufages ^ x|ue d!ad mirât 
ticrn poitt61aigioi&^^4eîffvMaitxp^ 
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mais lés jeunes en furent tottchés 
îufquVux larmes. 

' Ces temps furent encore fignalés 
par l'arrivée des Âmbafladeurs Ruflès 
xfû revinrent de' Conftantinople , 
f jDécem. avec 1â couffrmation de la paix avec 
fesî Turcs. Un Ambaffadeur de Perfe 
était arrivé quelque • temps au{>ara- 
van^ de la part de Cha-l/ffin ; il avait 
amené au Czar un éléphant & cinq 
lions. Il reçut en même temps une 
Ambaflade du Kan des Usbecks , 
Mihémtt Sahadir , qui lui demandait 
(a pi^ôteôion contre d'autres Tarfa* 
tes. Du fond de l'Afie & de lïurope 
téoi Mndait hommagç à fa gloire. 
yta^Rég^nde de Stokholm déref- 
pérée de l'état déplorable de Tes 
afiasres & de; l^fetice de Ton Roi 
qui abamlpnnait le loin de (es Etats, 
avaift psb enfin Ja, réiblutioade ne; 
lofais tiiotthltet^ iScôiigoiédîacep»^ 
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S la vîdoire navale du Czar, 
Ile avait demandé un paileport au 
^înqueur pour un Officier chargé 
propoiitions d^ paix. Le pafle- 
port fut envoyé ; mais dans ce ten^ps- 
là même la Princeffe Ulrique Eléonorc^ 
icéur de Charlts XU , reçut la nou- 
"VcUe que le Roi fon frère fe difpo- 
iait enfin à quitter la Turquie , &c à 
revenir fe défendre. On n'ofa pas 
alors envoyer au Czar le Négocia- 
teur qu'on avait nommé en fecret ; 
on fupporta la mauvaife fortune , & 
Von attendit que Charlts XII fe pré- 
fentât pour la réparer. 

En effet , Charlts , après cinq an- 
nées & quelques mois de féjour en 
Turquie , en partit fur la fia d'Oc- 
tobre 1714» On fait qu^l mit « dam 
fon voyage la même fingularité qui 
caraôérifait toute» {ts aâions^. Il 
arriva à Stralfund le xx Novembre 
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^7t4i Dès qu'il y fut , le Baron cËe 
Coer$[ fe rendit auprès de lui ; il 
avait été l'inftrument d'une partie 
de fes malheurs; mais il fe jufil&i^ 
avec tant d'adrefie, & lui fit conce? 
voir de fi hautes efpérances , qu'il 
gagna fa confiance comme il arait 
^agné celle d^ tous les Minières &c 
de tous les Princes^ avec lefquels if 
avait négocié ; il lui fit efpérer qa'ii 
détacherait les Alliés du Czar y Sc 
qu'alors on pourrait faire une pair 
honorable , ou du moins une guerre 
égale. Dès ce moment Goeni^ eut 
Air l'efprit de Charles beaucoùp^ plus 
d^émpire que n'en avait jandais eu lé 
Comte Pipa-^ 

La première chofé que fit Charles^ 
en arrivant à S^alfund fut de d«« 
mandèr de Pargent aux Bourgeois 
<le Stokholm. Le peu qu'ils avaient 
ûxt livré ; oa ne ûivait riea refufer 
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Prifîce qui ne demandait qae 
donner , qui vivait auflî du- 
r^Tx^ent que les fimples Soldats , & 
c^a\ eK{k>fait comme eux fa vte. Ses 
msLlheurs , fa captivité , fon retour , 
tocidiaient (qs Sujets & les Etrangers; 
on ne pouvait s'empêcher de le blâ- 
mer, ni de l'admirer, ni de le plaîrtdre, 
ni de le fecourir. Sa gloire était d'un 
geare tout oppofé à celle de Pierre; 
elle ne confinait ni dan& l'établifle- 
xnent des Arts , ni dans la Légîilation ^ 
ni dans la Politique , ni dans le Com« 
merce ; elle ne s'éten4ait pas au- 
delà de fa perfonne ; fon mérite était 
une valeur au-defllis du coprage or- 
' dinaire ; il défendait fes Etats avec 
une grandeur d'ame égale à cette 
valeur intrépide ; & c'en était aflez 
pour que les Nations fuflfent frappées 
de refpeâ pour lui. Il avait plus de 
Pariiïans que d'Alliés^ 

Liv 
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CHAPITRE VL 

Etat de r Europe au retour de 
Charles XIL Siège de Stral^ 
' fund ^ &c. 

LORSQUE Charles XII revînt 
enfin dans fes Etats à la fin de 
1714 , il trouva l*Europe Chré- 
tienne dans^un état bien différent de 
celui oîi il l'avait laiiTée. La Reine 
Anne d'Angleterre était morte, apr^ 
avoir fait la paix avec la France. 
Louis XIV affurait l'Efpagne à fon 
petit-fib, & forçait TEmpereur d'Al- 
lemagne Charles FI & les Hollandais 
'à fbufcrire à une paix néceflaire; 
ainfi toutes les affaires du midi de 
l'Europe prenaient une face nôu^ 
veUe* 
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Celles du Nord étaient encore 
plus changées ; Pierre en était de- 
venir raAitre. L'Eleôeur de Ha- 
xiovi^e appeUé au Royaume d'An- 
gleterre, voulait agrandir fes terres 
^Allemagne aux dépens de ta Suéde ^ 
qui n'avait acquis des domaines Àlle^ 
mands que par les conquêtes du grand 
Guftavc. Le Roi de Danemarck pré- 
tendait reprendre la Scanie , la meil- 
leure Province de la Suéde , qui 
avait autrefois appartenu aux Da« 
noîs. Le Roi de PruiTe héritier des 
I>uc5 de Poméranie prétendait ren- 
trer au moins dans une partie de cette 
Province. D'un autre côté la Maifon 
de Holjltin opprimée par le Roi de 
Danemarck , & le Duc de Meklem- 
bc^urg en guerre preiiqu'ouverte avec 
fes Sujets , imploraient la proteâion 
de Pierre I. Le Roi de Pçlogne^ 
Ëleâeur de Saxe > defirait qu'oa 
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annexât la Courlande à la Pologne i 
aînfi de KElbe iufqu'à la mer Bal* 
tique PiEKaE était Tappiti de tous 
les Princes, comoie Charles en avak 
été la terreur. 

On négocia beaucoup depuis le 
retour de CkarUs , & on n'avança 
rien. Il crut qu*il,pourrait avoir affei 
de Valffcaux de guerre & d'Arma» 
teurs pour ne point craindre la non* 
veile puiâance maritime du Czan 
A regard de la guerre de terre , il 
comptait fur fon courage; Se Goati 
devenu tout d'un coup fon premier 
Miniftre , lui perfuada qu'il pourrait 
fubvenir aux frais avec une mon- 
noie de cuivre qu'on fit valoir quatre- 
vingt* feize fois autant que fa valeur 
naturelle ; ce qui eft un prodige dans 
THiftoire des Gouvernemens* Mais 
krpi. dès le mois d'Avril 1715 , les Vaif- 
^^^^' féaux de Pierre prirent les preaiiers 



Armateurs Suédois qui fe mirent en 
mer ; & une armée Ruflë marcha 
en Poniéranie. 

^ X^es Pruflîens , Jes Danois & les 

Sajcons fe îoignirent devant Stral- 

Tufid. CharUs XII. vit qu*^il n'était 

revenu de fa prifon dé Demirtash & 

de Semirtoca vers la met Noire, 

cpie pour être affiégé fur le rivage 

de la mer Baltique. 

On a déjà vu dans fon Hifloire 
«Lvec quelle valeur fiere & tranquille 
il brava dans Stralfund tous {t% enno» 
mis réunis. On n'y ajoutera ici qu'une 
petite particularité qui marque bien 
ion caradere. Trefque tous hs prin- 
cipaux Officiers ayant été tués on 
blefles dans le fiege y le Colonel Ba- 
ron de Rtichdy après un long com- 
bat , accablé de veilles & de fi^* 
ligues y s'étant jeté fur un banc pour 
prendre un heure At repos 3^ fut 
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appelté pour monter la garde fur le 
rempart; il s'y traîna en maudifïaftt 
l'opiniâtreté du Roi , & tant de fa- 
tigués il, intolérables & f\ inutiles; 
^ le -Roi qui l'entendit courut à lai ^ & 
fe dépouillant de fon manteau qa'il 
étendit devant lui : ** Vous n'en ^ou- 
» vez plus, lui dit • il, mon cher 
n Heichel; j'ai dormi une heure, je 
H fuis frais , je vais monter la garde 
^ pour vous ; dormez , je vous 
» éveillerai quand il en fera temps; it 
Après ces mots il l'enveloppa malgré 
lui , le laiflfà dormir , & alla^monter 
la garde. 

Ce fut pendant ceïîege de Stral- 
fund , que le nouveau Roi d'Angle- 
terre , Elefl^eur de Hanovre , acheta 
du Roi de Danemarck la Province 
de Brème & de Verden , avec h 
Oftob. ville de Stade , que les Danois avaient 
pnfes for Charles XII. Il en coûta 
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George huit cents mille éciis 
â*A.lle magne. On trafiquait ainfi des 
de Charles , tandis quMl défen* 
fit Stralfund pied à pied. Enfin cette 
^ille n étant plus qu^un monceau de ' 
TuineSj (ts Officiers le fbpcerent d'en 
■Çortîr. Quand il fut en fureté , fon ï>^«««N 
Général /></Â:er rendit ces ruines au 
Roi de Prufle. 

Quelque temps après , Duker s*é- 

tant préfenté devant Charles XII ^ ce 

Prince lui fit des reproches d*avoir 

capitulé avec fes ennemis. « J*aimais 

n trop votre gloire , lui répondit 

n Duker , pour vous faire l'afifront 

n de tenir dans une Ville dont Votre 

n Majefté était forrie. h Au refie, 

cette Place ne demeura que jufqu'ea 

171 1 aux Pruffiens , qui la rendirent 

à la paix du Nord. 

Pendant ce fiege de Stralfund; 
ÇharUs reçQt encore upe mortifies^ 
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trîfte^ & vains dédommagemens -ait 
tant de malheurs & d'une fin ii dé- 
plorable. 

Pierre était fatisfàit d'avoir la 
Livonîe , UEfthonie , la Carélie , l^In- 
gric , qu'il regardait comme Aes Pro- 
vinces de fes Etats ^ & d'y avoir 
a)bnté encore pretque toute la Fin- 
lande , qui fervait de gage en cas 
qu'on pût parvenir à la paix. Il avait 
marié une fille de fbn frère avec le 
Duc de Meklembourg Charles Liopold^ 
1715. au mois d'Avril de la même année; 
de forte que tous les Princes du Nord 
étaient fes alliés ou fes créatures. H 
contenait en Pologne les eikiemis du 
Roi Auguftc: une de fes Armées d'en* 
viron dix-huit mille hommes y diffi- 
pan fans effort toutes ces confédé* 
rations fi fouvent renaiflantei dans 
cette patrie de la liberté & de fa^ 
tiarchie. Les Turcs fideks etifinauc 

' Traités, 
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ixtiés y lalflaient à fa puiflance Se 

à Tes defleins toute leur étendue. 

I>ans cet état floriflant , prefque 

tous les jours étaient marqués par 

de nouveaux établiflemens , pour la 

Marine , pour \ts Troupes, le Corn- 

merce , les Loir ; il cbmpofa lui- 

mèmQ un Code militaire pour Tla- 

fanterie. 

11 fondait uqe Âcadé^ de Ma-^^^**^ 
fine à Pétersbourg. Lang^ chargé des 
intérêts du commerce ^ partait pour 
la Chine par la Sibérie. Des Ingénieurs 
levaient des cartes dans tout TËn^pirt ; 
on bâtiflait la maifon de.pJbiiiJioQpnic 
Petershof , & dans le même temps on 
élevait des Forts fur Tlrtish ; on arrê- 
tait les brigandages des peuples de la 
Boukarie ; & d'un autre côté les Tar* 
tares de Kouban étaient réprimés. 

Il fembtaît que ce f&t le comble '7>{«^ 
de la profpérité > que dans la même 
Tome IL M 
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année il lui naquit un fils de fa fenrafe 
Cathtrincs^ & un héritier de fes Etats^ 
dans un lîls du Prince Alexis^ Mais 
l'enfant que lui donna la Czarine 
fut j^ientôt einleré par la mort; 6z 
nous verrons que le fort à^Akxis îat 
trop funefte pour que la naiflance 
d'un fils de ce Prince pût être re- 
gardée comme un bonheur» 

Lei coïK^es ()e là Clarine inter- 

fompii^ent les ^^yages qu'elle &i/âit 

ionti4)iielIemerit avec fon époux fur 

ferre fg, fur mer ; & dès qu'elle fut 

^ttfevée ^ elle l'accompagna dansdeS' 
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PRISE DE VISMAR. 

2fouycaux J^oyages du C^ar. 

*^C7IsMAR était ators affiégé par 
^ tous les Âllîés du Ozar. Cette 
Vilte qui devait naturellement appar^ 
tenir au Duc de Meklembourg , eft 
fituée fiir la mer Baltique , à fept 
lieues de Lubeck , &c pourrait lui 
dîfputer fon grand commerce ; elle 
était autrefois une des plu^ con(id^« 
rablcs Villes^ Anféatiques ,. &* les; 
Ducs de Meklembourg y exerçaient 
le drok de prote£Hon , beaucoup 
plus (Juè cdui de là fouverarneté. 
C^ait encore ' tui de tes domaines 

M if 
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140 Second Voyage 

d'Allemagne qui étaient demeurÉ^ 
aux Suédois par la paix de Veit- 
/' phalie. Il fallut enfin fe rendre com- 
me Stralfund ; les Alliés dir Ozar fe- 
hâterent de s'en rendre maîtres avant 
que fes Troupes fuflfent arrivées.; 
mais Pierre étant venu lui-mê/ne 
, devant la place^ après k capitulatîoi^ 
qui avait été faite fans lui ^ ût la 
f^*^ garnifon prifonniere de guerre. Il 
^t indigné que {es Alliés laiâailênt 
au Roi de Danen^prck une Ville qui 
devait apparteni^^ au Prince aucpiet 
il avait donité (à nièce ; &: ce refiroi- 
diflement dont le Minière GocniprO' 
fita bientôt , fut la première fource 
de la paix qu'il projeta de fiédre entre 
le Czar & Charles XIU 

Goen:^^ dès ce moment fit entendre 

. au Czar que la Suéde était aflez ajbatf* 

fée, qu*il ne fallait pas trop élever 

le Dan|sn^rck & la Prufle. Le Czar 
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entrait dans (es vues ; il it*avait )a<» 

suais fait la guerre qu*eir politise , 

^\x lieu qdcCharles XII ne Tavait faite 

cpa^en guerrier. Dès-lors H n'agit pîus 

€fue mollement contre la Suéde ; fie 

CAarlts XII malheureux par-tout ctt 

Allemagne , réfolut par un de ces 

coups défefpérés y que le fuccès feul 

^ peut îuftifier , d'aller porter la guerre 

en Norvège. 

Le. Czar cependant voulut faire 
en Europe un fécond voyage. U 
avait fait le premier en homme qui 
s'était voulu infbruire des Arts ; il ât 
le fécond en Prince qui cherchait à 
pénétrer le fecrèt de toutes les Cours* 
U mena fa femme à Copenhague ^ à 
Lubeck y à Schverin y à Neuftadt; 
il vit le Roi de Prufle.d^ns la petite 
viUe d'A^vecsb^rg ;. derlà ils palabrent 
à Hambourg, à cette ville d'Attetia 
que lies Suédois avaient brûlée > Se 
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qu'on rebâtiffalt. Defcendant PElbe 
jufqu'à Stade , ils pafferent par Brè- 
me , oii le MagUlrat donna un feu 
d'artifice , & une illumination dont 
le deflein formait en cent endroits 
17. Décem- ç^ mots : Notre Libérateur vient nous 
mr. Enfin il rçvit Âmfterdam , <c 
cette petite chaumière de Sardam ^ 
où il avait appris Tart de la con£» 
truôion des Vaiffeaux il y avait en- 
viron dix -huit années ; il trouva 
cette chaumière changée en une mai* 
fon agréable & commode , qui fub- 
^ fifte encore y & qu'oa notnme la 
Mai/on du Prince^ 

On peut juger avec quelle idolâ- 
trie il fat reçu par un Peuple de 
- Commerçans & de gens de mer dent 
il avait été. le compagnon ; ils 
crevaient voir dans le vainqueur de 
Pûltava leur élève, qui avait fondtô 
éheislui le ComAieifce^ laMarine,, 
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Se qui avait appris chez eux à ga« 
gner des batailles navales ; ils le re- 
gardaient comme un de leurs conci- 
toyens devenu Empereur. 

Il parait dans la vie , dans les^ 
vcf^ges y dans les aâions de Pierre 
ic Grand ^ comme dans celles de 
Chartes XII , que tout eft éloigné de 
nos moeurs y peut* être un peu trop 
efféminées ; & c'eft par cela même 
que rhiiloire de ces deux hommes 
célèbres excite tant notre curiofité» 

Uépoufe du Czar était demeurée 
à Schverin malade , fort avancée 
dans fa ntouvelle groflefl^ ; cepei»- 
dant dès qu'elle put fe remettre en 
toute, elle voulut aller trouver le 
Czar en Hollande : les douleurs la 
furprirent à Vefel, oh elle accoucha m Jtnn^ 
d\in Prince qui ne vécut qu\in jour. 
a tfeft pas dàfiïs nos ufages qu^une 
femme makdé Voyage immédiate^^ 
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tnent après (es couches : la Czarine 
au bout de dix jours arriva dans 
Amflerdam i elle voulut voir cette 
chaumière de Sardam., dans laquelle 
le Cxar avait travaillé de (es mains* 
Tous deux allèrent ians appareil ^ 
fans fuite , avec deux domeâiques, 
dîner chez un riche Charpentier de 
Vaifleaux de Sardam nommé Ko//, 
qui avait le premier commercé à 
(étersbourg. Le £ls revenait de 
France où Pierae voulait aller. La 
Czarine &4ui écoutèrent avec plai» 
fir l'aventure de ce jeune homme» 
que )e ne rapporterais pas , û elle 
ne faifait connaître des mœurs entier 
remen^ oppoféesaux nôtres. 

Ce.fiU du Charpentier KalfÀvsit 

été envoyé à Paris par fon père pour 

y app/endr^ le Français ; & fon 

père ay ait voulu xju'il y yécût hpno- 

.ribieiîifuit. U ordonnai qiie le Jeune 

homme 
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laoxnme quittât Tbabit , plus que 

fins pie f qae tous les citoyens 4e Sar« 

da» portent , & qu'il fk à Paris une 

â^épenfe plus convenable à fa fortune 

cpi'à /on éducation ; connaiflànt.aflez 

fon 6ls pour croire qiie ce cbaage- 

suent ne corromprait pas im fruga-* 

Uté.Sc la bonté: de Ton caraûei^e* 

£41^ Signifie veau dans toutes (es 

'^ langues du Nord : le voyngeur prit 

â Paris le nomdeJ^i^fVtffo.; il.vé-* 

eut avec quelque magnificente ; H 

fit des liaifons. Rien' n'eft fhii iwm^ 

mun à Paris que de prddîgUer les 

titres de Marquis & de Coaijte à 

ceux qui n'ont pas même une terre 

Seigneuriale 9 & qui font à peines 

GentilshonAmes. Ce ridicule a toun 

jours été toléré par le Gouverne* 

mène , afin que les rangs étant plu^ 

confondus , & la Nobtefie plus abaifr 

fte 9 on fut déforniaisF^ à l'abri des, 

Tome II. N 
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gatrres civiles ^ autrefois &> £rén 
quentes; Le titre de haut & paiffime 
Seigneur a été pds par des anno* 
biis , par des roturien qui avaient 
acheté ch^etnent des Ofices. Enfin 
ks noms de -Marquit , ^e Comte , 
hûs Ma»t{itîfat & fans Comté , corn-* 
me -40 Chevalier fans Ordre , & 
d^AbW' fans Abbaye, font fans au- 
€iKÉ|e <tOQféqùence dans la Nation. < 
- Le» amis ^ lesddtneftiqùes àcKa^ 
J*^ppdtweÎ5t toujours-^ C<>/wfe Du^ 
f^eûtp: îl^foupa chez les Princefles , & 
joàà iz\in la Duchefle de Bern;:peu 
d'étrangers furent phis fBtés. Un des 
jeunes Marquis ;qtti av^it été ^e tous 
fes pîjaifirs , lui promit de Taller yoir 
àSardam^ & tint parole. Arrivé dans 
ce Village, il fit densander la usai-! 
£)n du Comte àe Kaif. II trouva un 
atteîîer de Conftmûeur de Vaifleàux^ 
fe le' j^tine Kalf. habillé en flia(èlot 
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Hollandais , la hache à la main ^ 

conduifafit les ouvrages de ton père. 

Kalf reçut fon h^e avec toute h 

ilmpUdté antique f qu'il avait re^ 

|>ri(e 9 & dont il ne s'ëcarta jamais. 

C/n leûeur iage peut pardonner cette 

petite digreffion , qui nVft que la 

condamnation des VMiités &c Téloge 

des mœurs. 

Le Czar refta trois mois en Hol- 
lande. Il fe paffa pendant fon féjour 
, des chofes plus férieufes que l'aven- 
ture de Katf, La Haye depuis la paix 
de Nimegûe , de Rifvick & d'U- 
trecht , avait cpnfervé la réputation 
d'être le centre des négociations de 
l'Europe : cette petite Ville , ou 
plutôt ce Village , le plus agréable 
du Nord , était principalement ha- 
bité par des Minières de toutes les 
Cours , & par des Voyageurs qui 
venaient s'infiruire à cette école. On 

N il 
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jetait alors les, fondepens d^une 
i;rancle révolution «dans l'Europe^ Le 
Czar informé des commencemens 
de C)és orages prolongea ion féjour 
dans; les Pays-Bas^ pour être plus 
^ portée, de^ voir ce qui fe tramait à 
h fois au Midi &^u Nord , & pour 
ie préparer au parti qu'il devait 
prenare. ' 
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CHAPITRE VIII. 

JW/V^ ^^^ Voyages de PiERRÈ 

• le Grand. Confpiradon de 

Goertz. Réception de PîERRE 

en France. 

* 

IL voyait combien Tes Alliés étaient 
jaloux de fa puiflance , & qu'on 
a fouvent plus de peine avec fes 
amis qu'avec ks ennemis. 

Le Meklembourg était un des 
principaux fujets de ces divifîons, 
prefque toujours inévitables entré 
de$ Princes voiiins qui partagent 
des conquêtes. Pierre n'avait 
point voulu que les Danois prirent 
Vifmar pour eux , encore moins 
qu'ils démolirent les fortifications; 

N iij 
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15P Intrigues 
cependant Us avaieiu ùài Tua ik 
Fautre. V 

Le Duc de Meklembourg , mari 
de fa nièce > & qu'il traitait cbmme 
fon gendre , était ouvertement pro- 
tégé pari lai ^ contre la NobleiSs du 
pays ; & le Roi d'Aàgleterre p^ro- 
tçgeait la Noblelfe* Enfin il com- 
mençait à être très-rtécontent\du 
Roi de Pologne , ou plutôt de fàn 
premier Bïioiflrfe le Comte Fàm-' 
miag^ f quî voulait fecoucr, le joug 
de la dépendance » împoijé par Ici ' 
bienfaits & par la fiE>rce. 

Les Cours d'Angleterre , de Po- 
Ipf^^ f ^ Danemarck , de Hol- 
ûein > M Meklembourg y de Brande- 
bourg , é^ieM agitées d'intrigm^^s & 
de>«abale^ 

A la fia de 17 16 9 & ^^ commen- 
cement de 1717 ,t Gô^rr;;; qui , comme 
le difent les Mémokes de Baffcyitt ^ 
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était las de B^avw qw le X\\t% ^ 
CofrfeiUer de Holfte» p ifc, 4e n*éirf 
qu'an Pléfripoteiuiairé: ; fecret d^ 
CÂi;^^ JT// , avait fait nal^ri^ I4 
plupart de ces intrigues , dc Jl réy 
/b/(it d'en profiter pour ébranler 
l'Europe. Son deflein étajt de rapro* 
cher <2karUs XII du Czar « noil* 
ieul^^àfieiit de finir leur guerre > tnaif 
de les unir^ de remettre StanijUs 
{\xt le Trône de Pologne , & d'ôter 
au Roi d'Angleterre GcotgOj', Brè<ne 
& Ver4en^ & mdme le Trône d'Anf 
gletenre, ^n de le. mettre hors d'é^ 
tat.de s'appropfier les dépouilles da 
Charles, 

Il & trouvait dans te 4nèt!^t temps 
un Minxftte de foncaraûer^ % dont 
le projet était debouleverfer TAut 
gteterrè &c la France ; c'était le Caïf? 
dînai AHéroni , {lius maître alors ea 
Efpagne que Gt^^r/jf ne Tétait eo 

N iv 
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Suéde 9 homtfie aïkfi ^audaeieux & 
iBufC entreprenant que lui, niais beau> 
cbupr plus^ puîf&nt , parce qu'il était 
à là tâte d*un Royacime plus riche , 
&:' qu'il ne payait pas (es créatures 
en monnoiede cuivre. 

Gotni dés ?bord$ de la mer BàP 
tique ie lia biemtôt avec la Cour de 
^f^drid. Atbefèni & lui furent ég4Ie- 
ment d'intelligence avec tous les 
Anjglais erra ns qui tenaient pour la 
MaHbn de Smart. Goere^ courut dans 

• 

tous les Etats bi» il pouvait trouver 
des ennemis da Roi George ^ en Aiie- 
magne , en Hollande ^ en Flandre , 
en Lorraine , & enfin à Parisfur la 
fin de Tannée ^yi6^ Le Cardinal 
:^/^ra/2i commença par lui envoyer 
dans Paris memeun million de livres 
àe France , pour commeiker à mettre 
le- feu aux poudres ; . c'était Tex- 
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Gomi vôutah que Charles cédât 
l^eaacdup à Pierre pour repreodre 
tout le refte fur fes ennemis , & qu'il 
pût en liberté faire une defcente en 
£coâ*e^ tandis, que \ts Partifans des 
Stuarts fe déclareraient efEcaccment 
^ en Angleterre , après s'Btre tant de 
ioi% montrés inutilement. Pour rem- 
plir ces vués> il était néceflaire d'ôter 
au Roi régnant d'Angleterre Ton plus 
grand appui , & cet appui était le 
Régent de France. Il était extraor- 
dinaire* qu'on vit la France unie 
avec un. Roi d'Angleterre^ contre le 
petit -ifils de Louis XIV ^ que cette* 
vÊxa^ l^rance avait mis fur le Trône 
d'£fpagne au prix., de &s iréfors & 
de fon fang , malgré tant d!ennemls 
conjurés^; mais tout était ibrti alors 
de fa rome naturelle ; & .les intérêts 
du Régeiit n^étaient pas les intérêts, 
du Royaume. Albàtoni ménagea d^ 
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lors une confpiration en France coo- 
tre ce même Régent. Lés fondemeos 
de toute cette vafte entreprise furei^ 
jetés prefque auffi-tôt ï|ue le ptan 
en eut été formé. Goirti &t le pre- 
flùer dans ce fecret^'& devait alors 
aller déguifé en Italie pour s'abou- 
cher avec bgi Prétendant: auprès de 
Rome , &c de là re voler à la Hay^, 
y voir le Czar , & terminer tont 
auprès Jii Roi de Suéde. 

Celui qui-écrit cette Hîftoire eft fî 
inftruit de^ Ce \^u*il avance, que 
Gvcni(^}m prospofa de Raccompagner 
dans fes voyages , & xjue tout jeune 
qu'il était alors > il iutuctdespfienûâ^ 
témoins d'une .grande partie de ceS' 
intrîg^s.'- ■- - 

6ra«r^ était Te venu en Hollande à 
la firidé 1716", muni des Lettres-de- 
diànge àiAlbcroni , & du plein poo- 
voir de Charles^ ^lï cSt très - certain 
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^ le Parti du Prétendant devait 
écdlaier ^ tandis que Charles defcen- 
dbrait de la Norvège dans le Nord 
âî^Ecoffe. Ce Prince qui n'avait pu 
oon/enrer (es Etats dans le Conti* 
MMrWt y allait envahir & bouleverfcr 
ceux d'un autre > & de la prifon de 
I>eniirtasih en Turquie , & des cen- 
dres de StralTund, on eût pU le voir 
couronner le fils de Jacques II k 
Xondres ^ comme il avait couronné 
Stanifias à Varfovie. 

Le Czar qui favait une partie de» 
Witr^j^ks de Goerei^ en attendait 
le développement fans entrer dans 
aucun de iès plans 5 & fans les con* 
naître tous ; il aimait le grand &c 
Textraordinaire autant que Charles 
XII y GoeH[ &t JlHroni ; mais il Tai- 
malt en fondateur d'un Etat p en Lé- 
^iflateûr, en vrai politique ; & peut* 
être Alberonii Goerti & Charles même 
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étaient- ils plutôt des hotntmes io^ 
^iets qui tentaient de grandes a ve/7^ 
tures y que des hommes profonds 
qui priffent des mefures juives ; 
peut-être après tout leurs mauvais 
fuccès les ont* ils fait aecufer de fé- 
mérité. 

Quand Goert[ fut à la Haye ^ le 
Czar ne le vît point ; il aurait dondé 
trop d'ombrage aux Etats Généraux, 
fes amis , attachés^ au Roi d 'Angle- 
terre, Sts Miniftres ne virent Goerr^ 
qu'en fecret , avec les plus grandes 
précautions , avec ordre d'écouter 
tout & de donner des efpérances fans 
prendre auam engagement , & fans 
le compromettre. Cependant les clair- 
voyans s'appercevaient bien à fon 
inaûion , pendant qu'il eût pu def- 
cendre eh Scanie avec fa flotte & 
celle de Danemarck , à fon refroi- 
diflfement envers hs Alliés , aux 
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plaintes qui échappaient à leurs 

CZovars , & enfin à fon voyage même'^ 

c{d*il y avait dans les affaires un 

grand changement qui ne tarderait 

pas à éclater. 

Au mois de Janvier 17x7, un pa» 
quebot Suédois qui portait des lettres 
en Hollande , ayant été forcé par 
la tempête de relâcher en Norvège , 
les lettres furent prifes. On trouva 
cTans celles de Goerei & de quelques 
Miniftres > de. quoi ouvrir les yeux 
fur la révolution qui fe tramait. La 
Cour de Danemarck communiqua 
les lettres à cell& d'Angleterre. Auffi- 
tôt on fait arrêter à Londres le Mi- 
nière Suédois GilUmbourg ; on fai- 
£t fes papiers , & on y trouve une * 
partie de fa correfpondance avec les 
Jacpbit&s, 

. Le Roi Gtorge écrit incontinent en F^Triec 
Hollande ; il requiert que iiiivant les *^*^* 
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Traités qni lient TAngleterre 
^tats Généraux à leur fareté cam-^ 
mune , le Baron de Gocn^ Toit arrêté* 
Ce^ Miniflre tspk fe f aîfait par - tout 
des créatures, fut averti de Tordre; 
il pan incontinent ; il était déjà daps 
Arhheim fur les frontières., toffqœ 
les Officiers Se les Gardes qui cou- 
raient après lui , ayant fait une diti^ 
gence peu commune en ce pays- là ^ 
il fut pris y fes papiers faifis , faper« 
ion ne* traitée durement : le Secré- 
taire Stardi , celui-là même qui avait 
(Contrefait le féing du Duc de Hôl- 
fiein dans Taffaire de Tonninge > plus 
maltraité encore. Enfin le Comte 
•de GUUmbourg eHvoyé de Suéde en 
Angleterre , & le Baron de Gom[ 
laVec des lettres de Miniffare l'Iéni- 
potentiatre de Charles XII , furent 
interrogés , l'un à Lopdres , l'autre 
à Amheim , comme des criminek 
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Tous les Minîflrçs des Souv^cains 
crièrent à la violation du droit des 



Ce droit qui eft plus fouvent ré- 
iclamé que biçn connu , & dont ja« 
Mnàis l'étendue & les limites n'ont 
été fixées , a reçu dans tous les temps 
Bien des atteintes. ' On a chaffé plu- 
iîeurs Miaiftres des Cpurs oii ils re- 
ndaient ; on a plus d'une fois arrêté 
leurs perfonnes ; mais jamais en- 
core on n'avait, interrogé . des Mi- 
niftres étrangers connue des (ujets 
du pays. La Cour de Londres &^les 
Etats paflerent par-deffus toutes les 
regl^S: à la vue du péril qui mena- 
çait I4 MaifoQ de Han^r^ ; mais ea- 
£n ce danger étant découvert , ceflait 
d'être danger , du moins dans la 
conjonâure préfente. 

Il faut que l'Hiftorien N&rbcrg ait été 
bien mal informé ,, qu'il ait liion mal 
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conîiu tes hommes & les af&ires , otm 
qu'itàSt été bfëh aveuglé par la paf-^ 
tialité 9 ou du moins bien gêné pap 
ia Cour ; pour effayer de faire en- 
tendre que • te Roi de Suéde n'é- 
tait pas entré très -avant <lans ié 
complot. 

Uaflfront fkit à Tes Minières afl^r- 
mit en lui la réfolution de tout tenter 
pour détrôner le Roi d'Angleterre^ 
Cependant il fallut qu^uné fois en /a 
vie il ufât dediffimutation ^ qu'il dé* 
favôuât fes Minières auprès du Ré- 
gent de France qui lui donnait un 
fubfide f 6c auprès des Etats Géné- 
raux qu'il voulait ménager: il ût 
moins de fati^âion au Roi George. 
Goer[ & Gillembourg (es Miniftres 
fiireïit rétenus près de fix mois , & 
ce long outrage confirma en lui tous 
fes defleins de vengeance. 

Pi£RRE au mitieu de tant d'alahnes 

U 
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tant de jaloufies , ne fe com- 

snettant en rien , attendant tout du 

temps , Si ayant mis un aiTez bon 

ordre dans (es vaftes Etats , pour 

n^avoir rien à craindre du dedans 

rii du dehors , réfolut enfin d'aller 

en France: il n'entendait pas la lan- 

gue du pays , 6c par- là il perdait 

le plus grand fruit de fon voyage ; 

mais il penfait qu'il y avait beaucoup 

à voir , & il voulut apprendre de 

près en quels- termes était le Régent 

de France avec- l'Angleterre , & fi 

ce Prince était affermi. 

Pierre le Grand fut reçu en 
France comme il devait l'être. On 
envoya d'abord le Maréchal de Teffi 
avec un grand nombre de Seigneurs^ 
un Efcadron des Gardes , & les car- 
rofles du Roi à fa rencontre. Il avait 
fait, félon fa coutume ^ une fi grande 
di%ence , qti'il était déjà à Gournay 
Tome II. O 
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lorfqije les /équipages arriverenr à 
Elbeuf^ Oa lui ^doona fur la loute^ 
toutes lea fêtes^ qu'il voulut bien^ 
recevoir» Oir le reçut d'abord au 
I^QuvTe » oii le grand appartement 
étftit préparé pour lui , & d^autres. 
pour toute fa fu^te^ pour les Princes» 
Kourakin^ Do^oronki ^ pour le Vice- 
Chancelier Baron SJiàffirof ^ pour 
VAn^iCadQur T^tjhi , te même qui 
^yait effuyé tant de violations da 
4roiit des gens ^ Turquie. Toute 
çetl;< Cour devait être magnifique^ 
ment logée &; fervi^; nuûs Pierre 
étant venu pour, voir ce qiii pou^ 
yaît U)i ^tie^ i^ile , & iton pour 
^ffuyer de vames cérémonies qui 
gjênaient fe fimplicité , & qui con-» 
fumaient un temps précieux , alla fe 
loger le fw ném^ à l'Siutre bout 
d)e la Villie au. Palais ou Hôtel de 
^efdiguijtrcs y ap^atteCiam au Maréchal 
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de VHltroi \ OÙ* îî fut traité & dé- 
frayé comme au Louvre. Le lendc- 8 MaL 

17X7 

main , Je Régent <le France vint le 
faluer à cet Hôtel : ïe furicndemain 
on lui amena'le Roi encore enfant, 
condmt par Je Maréchal de FiUeroi 
ton Gouverneur , de qui le père 
avait été Gouverneur de Louis XI f^. 
On épargna adroitement au Czar la 
gêne de rendre la vîfite immédia- 
tement afprès PavôiiC reçtfe ; il y 
eut deux /oursf (fîntervalte ; il re- 
çut les refpeâs du Corps de Ville , 
& alla fe fôir voir le Roi. La^ Mai- 
fon du Roi était fous les arctie^; ont 
mena- ce jeune Prince jufqa*au <ar- 
roflfe'dti Czar. Pierre étonné , & 
inquiété de ta fo\ile qui fe preflSaîi 
autoui' de ide Monarque enfant , lé 
prit & le porta quelque temps dans> 
fes bras. 

Désl Mihiftres plus ra£nés quo^ 

Oiii 
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judicieux , ont écrit que le IVCârécliaf 
de FiUcr(n voulant faire prendre au 
Roi de France la main & le pas, 
l'Empereur de Ruflie fe iervii de ce 
ilratagême pour déranger ce céré- 
monial par un air d'afTeôion & de 
fenfibiUté.; c*eft une idée abfolument 
fàuflfe : la politeiTe Françaife , & 
ce qu'on devait à Pierre U Grand y 
ne permettaient pas qu'on changeât 
en dégoût les honneurs qu'on lui 
rendait, ht cérémonial confiftait à 
faire pour un grand Monarque & 
pour un grand homme ^ tout ce qu'il 
eût déûr^ lui-même , s'il avait fait 
attention à ces détails. Il s'en faut 
beaucoup que les voyages des Em- 
pereurs Charles IV , Sigifmond & 
Charles F y en France , aient eu une 
célébrité comparable à celle du fé- 
jour qu'y fit Pierre U Grand : ce% 
Empewurs n'y vinrent que par des 
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intérêts de politique , & n'y paru- 
rent pas dgns un temps où les Arts 
perfeâionnés pufient faire de leur 
'voyage uneépoque mémorable; mais 
<}uand Pierre U Grand alla dîner 
chez le Duc H^Amin dans le Palais 
de Petitbourg^, à trois lieues de Paris» 
& qu'à la fin du repas il vit fon por- 
trait qu'on venait de peindre , placé 
tout d'un cpup dans la falle , il fen- 
tU que le$ Français (avaient mieux 
qu'aucun peuple du monde recevoir 
un hôte ii.digœ. 

11 fuV encore plus iurpris , Jorf- 
qii*allant voir frapper des médailles 
dans cette- longue galerie du L*ou- 
yre ,.oîi to^s les Artifies du Rùi font 
bonprdbleinent logé$ , une médaille 
qu'onr frappait étant tombée , & le 
Czar s'empreflfaol; de la ramafler , il 
fe vit gravé fur cette médaille , 
avec une re^onunée fur le reyers ^ 
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pofant lui pted fur le globe'., 6c ces 
mots de f^irgile û convenables à 
Pierre /«. Grand , Fircs acquirit 
mndo : allnfibn également fioe & 
noble , Se également convenable k,^ 
fies voyages & à fu gloire ^ on lui: 
présenta de ces médailles 'ifo$ , à lui 
fit à tous ceux quif raccompagnaient. 
Allait- U chez les Artiftes? on tm%^ 
tait à fes pieds totis Içs chef-d^oËm* 
vres , Sf on> le fuppliait de A^/^0t 
les recevoir. Allait- il voir i^$ hautei^ 
liiTes des Goielins , les tapii de h^ 
Savottoerie., fesf atfetiet^ de'^Scul^ 
teurs , ées Peintres , des^ Orfèvres^ 
dn Roi , des Pabricatears d'inftru- 
mens de Matbématfqiie ? t(mt ce qui 
iemblait mériter fon^ approbation lui 
éiak offert de ta patt du Roi. 

Pierre était Méchanicien , Ar- 
tifte , Géomètre. H alla à TAcadé-^ 
8iie des Sciènces^^ qui fe para* peiir 



EN France, 167 
hxx de tout ce qu'elle avait de plus- 
^ mais il n'y eut rien d'auill 
que lui-même : il corrigea de 
C^a. mûn plufieurs fautes de Géogra- 
pliie dans tes Cartes qu'on avait de 
£és Etats y & fur tout dans celles de 
la iner Cafpîenne. Enfin il daigna 
être un des Membres de cette Acadé- 
mie y & entretint depuis une corref- 
pondance fuivie d'expériences &c de^ 
découvertes^, avec ceux dont il vou« 
lait bien être le iimple confrère. Il 
faut remonter auix Pytkagprts & aux 
^nacarjis pour trouver de tels Voya- 
geurs, & ils n'avaient pas quitté un 
Empire pour s'infh-uire. 

On ne peut s'empêcher de re- 
mettre ici fous les yeux du Leâeur 
ce tranfport dont il fut faifî , en 
voyant. le tdmbesu du Cardinal de 
Richekt»; peu frappé de la beauté 
de ce chef^d^ceuvrc de fculpture ^ il 
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ne le fut que de rimage d*un Mi* 
niftre qui s'était rendu célèbre dans 
l'Europe, en l'agitant , & qui avait 
rendu à la France fa gloire perdue 
après la mort de Henri IF. On fait 
qu -il embr^iïa fa Aatue , & qu'il sV- 
cria : Grand homme , je t'aurais donné 
la moitié de mes Etats , pour appren» 
are de toi à gouverner F autre. Enfin , 
avant de partir , il voulut voir cette 
célèbre Madame de Maintenon , qu'il 
favait être veuve en effet de Louis 
XI F 9 & qui touchait à fa fin • Cette 
efpece de conformité entre le ma- 
riage de Louis XIF & le fien , exci- 
tait vivement fa curiofité ; mais il 
y avait entre le Roi de France & 
lui cette différence , qu'il avait épou- 
fé , publiquement une béroïiie , & 
que Louis XIF n'avait eu en fe- 
cret qu'une femme aimable. La 
Czarine n'était pas de ce voyage : 

U 
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il avait trop craint les embarras du 
cérémonial , '6c la curiofité d'une 
Cour peu faite pour fentir le mé- 
rite d*une femme , qui des bords 
du Pruth à ceux de Finlande , avait 
affi-onté la mort à côté de fon époux 
Cur mer &c fur terre. 
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RETOUR DU CZAR 

DANS SES ÉTATS. 

Sa politique i fes occupations. 

LA démarche que la Sorbonne 
fit auprès de lui , quand il alla 
voir le maufolée du Cardinal de 
Richelieu , mérite d^être traitée à 
part. , 

Quelques Doûeurs de Sorbonne 
voulurent avoir la gloire de réunir 
TEglife Grecque ^Vec TEglife La- 
tine. Ceux qui connaiflent Tantî- 
quité favent aflez que le Chriftia^ 
nifime efi venu en Occident par les 
Grecs d'Afie , que c'eft en Orient 
qu'il eft né ; que les premiers Pères -, 
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les premiers Conciles , les premières 
Litm'gies ^ les premiers Rite$ , tout 
«ft de l'Orient ; qu'il n'y a pas même 
txn feul terme de dignité &c d'office 
cpii ne foit Grec , & qui n'attefte 
encore aujourd'hui la fource dont 
tout nous e& venu, L'Empire Ro- 
main ayant été divifé , il était im- 
poflîble qu'il n'y eût tôt.ou tard deux 
Religions , comme deux Empires , 
^ qu'on ne vît entre les Chrétiens 
d'Orient & d'Occident le même 
fchifme qu'entre les Oûnanlis & les 
- Perfans. 

C'eft ce fchifme que quelques 
Doâeurs de l'Unîverfité de Paris 
crurent éteindre tout d'un coup en 
donnant tin Mémoire à Pierre iâ 
Grand. Le Pape Léon IX & its fuc- 
cefleurs n'avaient pu en v-enir à bouc 
avec des Légats 9 des Conciles , & 
même de l'argent Ces Doûeurs 

Pi) 
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auraie;it dû fa voir que Pierre le 
Grand , qui gouvernait fon EgUfe , 
n'était pas homme à reconnaître le^ 
Pape ; en vain ils parièrent dans leur 
Mémoire des Libertés de l'Eglife 
» Gallicane > dont le Czar ne fe fou- 
ciait guère ; en vam ils dirent que 
les Papes doivent être fournis aux 
Conciles ^ & que le jugement d'un 
Pape n'eft point une règle de foi ; ils 
ne réuifirent qu'à déplaire beaucoup 
à la Cour de Rome par leur écrit , 
ians plaire à l'Empereur de Ruffie 
ni à l'Eglife Rufle. 

Il y avait dans ce plan de réunion 
des objets de politique qu'ils n'en- 
tendaient pas , & des points de con- 
troverfe qu'ils, difaient entendre , & 
que chaque partie explique comme 
il lui plaît. Il s'agiflait du Saint- 
Efprit qui procède du Père & du 
Fils félon les Latins ^ & qui procède 
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.lourdliiii du Père par le Fils feloo 

les Grecs , après n'avoir long- temps 

procédé que * du Père : ils citaient 

Saint Epiphane , qui dit qut le Sainte 

JEfprit rCefi pas frère du Fils , rù petU" 

fils du Ptre, 

Mais le Czar en partant de Paris 
avait d'autres affaires qu'à vérifier 
des paffages de Saint Epiphane^ I| 
Teçut avec bonté le Mémoire des 
Doâeurs. Ils écrivirent à <iuelques 
Evêques Ruffes , ' qui firent une ré- 
ponfe polie ; mais le plus grand 
nombre fut indigné de la propo* 
fition. 

Ce fut pour diffiper les craintes 
de cette réunion , qu'il inftitua quel- 
que temps après la fBte comique du 
Conclave 9 lorfqu'il eut chaffé les 
Jéfuites de fes Etats en 1718. 

Il y avait à fa Cour un vieux fou 
nommé Jotof^ qui lui avait appris à 

Piij 
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écrire , & qlii s'imaginait avoir me«- 
_rité par ce fervice les plus impor- 
tantes dignités. Pierre qui adou- 
cirait quelquefois les chagrins du 
Gouvernement par des plaifanteries 
convenables à un peuple non encore 
entièrement réformé par lui ^ promit 
à fon maître à écrire de lui donner 
une des premières dignités du inonde;. 
il le créa Knés Papa y avec deux 
mille roubles d'appointement , & lui 
sffigna une maifon à Pétersbourg , ' 
dans le quartier des Tartares: des 
bouffons rinfiallerent en cérémonie; 
il fut harangué par quatre bègues ;^ 
il créa des Cardinaux , & marcha 
en proceflion à leur tète* Tout ce 
facré collège était ivre d'eau de vie. 
Après la mort de ce Jotef, un OfH- 
cier nommé Buturlin fut créé Pape. 
Mofcov & Pétersbourg ont vu trois 
fois renouveller cette cérémonie > 
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le ridicule femblait être fans 
nfëquence 9 mats qui en effet con* 
firtnait les peuples dans leur aver- 
-fi^on pour une Eglife qui prétendait 
un pouvoir fuprême , & dont le 
Chef avoir anatématifé tant de Rois. 
Le Czar vengeait en riant vingt 
Empereurs d'Allemagne , dix Rois 
de France , Se une foule de Souve- 
rains. C^efl-là tout le fruit que la 
Sorbonne recueillit de l'idée peu po« 
litique de réunir les Eglifes Grecque 
& Latine. 

Le voyage du Czar en France fut 
plus utile par fon union avec ce 
Royaume commerçant ^ & peuplé 
d'hommes induftrieux , que par 4a 
prétendue réunion de deux Eglifes 
rivales , dont l'une maintiendra tou- 
jours fon antique indépendance , 
& l'autre fa nouvelle fupériorité. 
~Px£RRE ramena à fa fuite pluûeurs 

Piv 
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i Artifans Français , ainfi qu'il en ayair 
' amené d'Angleterre ; car toutes les 
Nations chez lesquelles il voyagea , 
fe firent un honneur de le féconder 
dahs fon deflein de porter tous les 
Arts dans un pattie nouvelle , Se 
de concourir à cette efpèce de créa- 
tion. 

Il minuta dès-lors un Traité de 
commerce avec la France , & le re- 
mit entre les mains de fes Minières 
en Hollande , dès qu'il y fut de re- 
tour» Il ne put être iigné par l'Am* 
bafladeur de France Chdteaunmf qae 
*7*7« le iç Août 17 17 , à la Haye. Ce 
Traité ne conceirnait pas feulement 
le commerce , il regardait la paix 
du Nord. Le Roi de France , TE- 
leâeur de Brandebourg > acceptèrent 
Je titre de Médiateurs qu'il leur 
donna. C'était aflez faire fentir au 
Roi d'Angleterre qu'il n'était pas 
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content de lui , & c'était combler 

les erpérances de Go€n[ , qui mit 

âès^ lors tout en œuvre pour réunir 

¥^EE^R£ te ÇharUs , pour fufciter à 

Geargc de nouveaux ennemis , & 

pour prêter la main au Cardinal 

^Ibtroni d'un bout« de l'Europe à 

V^uitre. Le Baron de Gocni vit alors 

pYibliquement à la Haye les Miniftres 

au Czar ; il leur déclara qu'il avait 

un plein pouvoir de conclure la paix 

de la Suéde. 

Le Czar laiflait Goen[ préparer 
toutes leurs batteries fans y tou- 
cher 5 prêt à faire la paix avec le 
Roi de Suéde ^ mais auili à conti* 
nuer la guerre ; toujours lié avec le 
Danemarck , la Pologne , la Prufle , 
' & même en apparence avec TÉlec* 
teur de Hanovre. 

Il parait évidemitient qu'il n'avait 
d'autre deflein arrêté ^ que celui de 
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profiter des conjonâures. Son prin- 
cipal objet était de perfeârionnet 
, tous fes nouveaux établiflemens. Il 
favait que les négociations , les in- 
térêts des Princes, leurs ligues , leurs 
amitiés , leurs défiantes , leurs ini- 
mitiés 5 éprouvent prefque tous les 
ans des viciffitudes^ & que fou vent 
il ne refte aucune trace de tant d'e/^ 
forts de politique. Une feule manu* 
faâure bien établie, fait quelquefois 
plus de bien à un Etat que vingt 
Traités. 

Pierre ayant rejoint fa femme 
qui l'attendait en Hoirande\ conti* 
nua fes voyages avec elle. Ils tra- 
verferent enfemble la Veftphalie, 
& arrivèrent à Berlin faas aucun 
appareil Le nouveau Roi de Pruffe 
n'était pas moins ennemi des vani- 
tés du cérémonial & de la magnifi- 
cence , que le Monarque de Ruflîe. 
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C'étATt un fpeâade inflruâif pour 
l*étic|i\ette de Vienne & d'Elpagne^ 
po^jir le ponSUio d*f tatie , & pour le 
^out du luxe qui règne en France ^ 
<|^vi*uii Roi qui ne fe fervaii jamais 
que d'an fauteuil de bois > qui n'était 
Vétvi qu'en fimple foldat, & qui s'é>- 
tait^ interdît toutes les délicatefles de 
la. table , & toutes les commodités 
de la vie. 

Le Czar Se la Czarine menaient 
tzne vie auffi fimple & au/Ii dure ; Se 
fi Charles XII s'était trouvé avec 
eux 9 on eût vu enfçmble quatre têtes 
couronnées , entourées de moins de 
fafte qu'un Evêque Allemand , ou 
qu'un Cardinal de Rome. Jamais le 
luxe & la molIefTe n'ont été com* 
battus par de fi nobles exemples. 

Il faut avouer qu'un de nos ci- 
toyens s'attirerait parmi nous de 
la confidération ^ fie ferait regardé 



•• 



i8o Conduite 
comme un homme extraordinaire ^ 
s'il avait fait une fois en fa vie par 
curiofité la cinquième partie des 
voyages que fit Pierre pour le bien 
de fes Stats. De Berlin il va à Dant- 
zick avec fa femme ; il protège à 
Mittau ta DucliefTe de Courlande ïà 
nièce devenue veuve ; il vifite toutes 
fes conquêtes ; donne de nouveaur 
Réglemens dans Pétersbourg .; va 
dans Mofcow , y fait rebâtir- des 
maifons de particuliers tombées en 
ruine ; de- là il fe transporte à Cza- 
rifin fur le Volga pour arrêter les 
incuriions des Tartares de Cubap: 
il conâruit des lignes du Volga au 
Taoaïs , & fait élever des forts de 
diflance en diflance d'un fleuve à 
l'autre. Pendant ce temps-là mêiAe , 
il fait imprimer le Code militaire 
qu'il a compofé : une Chambre de 
^ juftice eft établie pour exan[)iiner la 
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] conduite de fes Miniftres y & pour 
remettre de l'ordre dans les Finan* 



^ il pardonne à quelques cou- 
p2il>les j il en punit d^autres ; le 
ï^ rince Mcn;ikof même fut un de 
ceux qui eurent befoin de (a clé- 
mence ; mais un jugement plus fé* 
vere qu'il fe crut obligé de rendre 
contre Ton propre fils , remplit d'a« 
txiertume une vie fi glorieufe» 
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CHAPITRE X. 

CONDAMNATION 

D U 
PRINCE ALEXIS PETROFITZ. 

I 

PIERRE U Grand avait en 1689, 
à rage de dix-fept ans , époufé 
EudoxU Théodore , ou Thcodorouna 
Lapoukin. Elevi dans tous les pré- 
jugés de fon pays , & incapable de 
fe mettre au-deflus d'eux comme (on 
ipoufe , les plus grandes contradic* 
dons qu'il éprouva , quand il vou* 
lut créer un Empire & former des 
hommes > vinrent de fa femme ; elle 
était dominée par la fuperflition , fi 
fouvent attachée à fon fexe. Toutes 
les nouveautés utiles lui femblaient 
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« des iacrîleges , & tous les étrangers 

J. cl ont le Czar fe fervait pour exécuter 

ies grands defleks > lui paraiflaient 

dçs corrupteurs. 

Ses plaintes publiques encoura- 
geaient les faâieux & les partifans 
des anciens ufages. Sa conduite d*ail« 
leurs ne réparait pas des fautes fi 
graves. Enfin le Czar fut obligé de 
la répudier en 1696 , & de Tenfer* 
' mer dans un Couvent à Susdal , oîi 
on lui fit prendre le voile fous le 
nom à^Hdcnt. 

Le fils qu'elle lui avait donné en 
1690 y naquit malheureufement avec 
le caraâer^ de la noere ^ & ce carac- 
tère fe fortifia par la première édu« 
' cation ^'îl re^t. Mes Mémoires 

difent «qu'etle ixâ, confiée à des •Ai- 
perâitieux qui lui gâtèrent Tefprit 
pour Jamais. Ce fut en vain quW 
crut iGQcriger ces premières iaipref« 



•• 



184 Du Prince 
fions en lui donnant des Préceptems 
étrangers ; cette qualité même d*é' 
trangers le révolta. Il n'était pas né 
fans ouverture d'efprit ; il parlait & 
écrivait bien rÂllemand ; il deffi- 
nâit ; il apprit un peu de mathéma- 
tiques ; mais ces mêmes Mémoires 
qu'on m*a confiés aflurent que la 
leûure des livres Eccléiiaf^ques fut 
ce qui le perdit. Le jeune Alexis 
crut voir dans ces livres la réproba- 
tion de tout ce que faifait fon père. 
II y avait des Prêtres à la tête des 
mécontëns , & il fe laifla gouverner 
par les Prêtres. 

Ils lui perfuadaient que toute la Na- 
tion avait les entreprifes de Pierre 
en horreur ^ que les fréquentes ma^ 
ladies du Czar ne lui promettaient 
pas une longue vie ; que foo fils ne 
pouvait efpérer de plaire à la Na- 
tion j qu'en^marquicint fon ayer£on 

pour 
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pour les nouveautés. Ces murmures 

& ces confeils ne formaient pas une 

fââion ouverte , une confpiration 9 

mais tout femblait y tendre > &L les 

efprits étaient échauffés. 

Le mariage de Pierre avec C^- 
thcri/ic en 1707, & les enfans qu'il eut 
d'elle , achevèrent d'aigrir refprit du. 
jeune Prince. Pierre tenta, tous les 
moyens de le ramener ; il le mit 
même à la tête de la Régence pen- 
dant une année ; il le fit voyager ^ 
il le maria en 1711 ^ à la fin de la 
campagne du Pruth , avec la Prin- 
ceffe de Brunfwiçk , ainfi que nous 
Ta vous rapporté. Ce mariage fut 
très-malheureux» jiiexis âgé de vingt* 
deux ans fe livra à toutes les débau» 
ches de la jeunefle & à toute la grof- 
fiéreté des anciennes mœurs , qui lui 
étaient û chères. Ces déréglemens 
l'abrutirent. Sa femme méprifée > 
T(Mic II. Q 
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maltraitée , manquant du néceflaîre^ 
privée de toute confolation , lair- 
guit dans le chagrin , 6c mourut enfin, 
de douleur eii 171c le premier de 
Novembre. 

Elle laiiTaît au Prince AUxis uit 
fils , dont elle venait d'accoucher ^ 
& ce fils devait être un jour Thé- 
ritier de l'Empire , fuivant Tordre 
naturel. Pierre fentait avec dou- 
leur , qu'après lui tous fes travaux 
feraient détruits par fon propre feng, 
H écrivit à fon fils après la mort de 
la Princeffe , une lettre également 
pathétique & menaçante ; elle finif- 
fiit par ces mots : J^atttndtai cn^ 
core un peu de temps , pour voir fi 
yaus voulei vous corriger ; finon , 
fachei^ que je vous priverai dt Ut fuc^ 
cejion , comme on retranche un mem* 
fte inutile. N'imagine^ pas que je ne 
veuille que vous intimider ; ne vous 
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repoji^^ pas fur U titre de mon fils 

unique ; car fi je n* épargne pas ma 

propre vie pour ma patrie & pour le 

JaUit de mes peuples , comment pour* 

rai je vous épargner? Je préférerai de 

les tranfmettre plutôt à un étranger qui 

U mérite , qtfà mon propre fils qui s* en 

rend indigne. 

Cette lettre eft d'un père , maïs 
encore plus d'un Légiflateur ; elle 
' fait voir d'ailleurs que Tordre de la 
fucceflion n^était point invariable- 
ment établi en Ruffie > comme dans 
d'autres Royaumes , par ces loix 
fondamentales gui ôtent aux petes 
le droit de deshériter leurs fils ; ^ 
le Czar croyait fur- tout avoir 'la 
prérogative de difpofér d'un Empire 
qu'il avait fondé. ' 

Dans ce temps-là même , l'Impér a- 
XXKt Catherine zzzoxxQYiK d'un Prince, 
qui mourut depuis en 17 19. Soit 
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que cette nouvelle abattît le cou-^ 
rage d* Alexis , foit imprudence, foit 
mauvais confeil > il écrivit à fon 
père qu'il renonçait à la Couronne ^ 
& à toute efpérance de régner. Je 
f rends Hieu a témoin^ dit- il, & Je 
jure fur mon ame. , que je ne preteO' 
dral jamais à Ja fuccejffîon. Je mtts 
mes enfans entre vos mains y & je ne 
demande que mon entretien pendant 
ma vie*. 

Son père lui écrivit une féconde 
lois. K Je remarque » dit -il y que 
» vous ne parlez dans votre lettre 
n que de la fucceffion y comme fi 
,f^ j'avais beibin de voire cohfente- 
l^ ment» Je vous ai remontré quelle 
» douleur votre conduite m'a cau- 
n fée pendant tant d'annés y & vous 
» ne m'en parlez pas. Les exhor- 
>» tations paternelles ne vous tou- 
i> chent point. Je me fuis déterminé 
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>» à vous écrire encore pour la der- 
^ niere fois. Si vous méprifez mes 
»• avis de mon vivani , quel cas en 
pp ferez vous après ma mort ? Quand 
H vous auriez préfentement la vo- 
H lonté d'être fidèle à vos promef- 
H {es , ces grandes barbes pourront 
1^ vous tourner à leur fantaifie > &C. 

» vous forceront à les violer 

H Ces gens- là ne s'appuient «que fur 

M vous. Vous n'avez aucune recon* 

H naiflance pour celui qui vous a 

H donné la vie. L'a0i(lez>vous dans 

» fes travaux , depuis que vous êtes 

» parvenu à un âge mùr ? Ne blâ- 

» mez-voo^ pas ^ ne déteftez-voqs 

I». pas tout ce qiae je peux faire pour 

» le bien de mes peuples ? J'ai fu^et 

» -de croire , que fi vous me fur* 

I» vivez ^ vous détruirez mon ou- 

M vrage. Comgez-vous ^ rendca- 

I» vous digne de la fiicceffioa y oa 
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n faites -vous Moine. Répondez , 
H foit par écrit , foit de viv^e voix , 
H finon j'agirai avec vous c^mme 
H avec un malfaiteur. >f 

Cette lettre était dure ; il ét^h 
aifé au Prince de répondre qu^il chan- 
gerait de conduite ; mais il fe con- 
tenta de répondre en quatre lignes 
à fon père y qu'il voulait fe faire 
Moine. 

(Cette réfolution ne paraiffaît pas 
naturelle ; 6c il paraît étrange que 
le Czar voulût voyager, en laiffant 
dans fes Etats un fils fi mécontent & 
fi obftiné : mais aùffi ce voyage 
même prouve que le Czar ne voyait 
pas de confpiration à craindre de la 
part de fon fils. 

Il alla le voir avant de partir pour 
rAllemagne & pour la France ; le 
Prince malade , bu feignant de l'être» 
le reçut au lit , & lui confirma , par 
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"les plus grands fermons , qu^I vou- 

i lait fe retirer dans un Cloître. Le 

C-zsLT lui donna fix mois pour 

fe confulter ^ 6c partit avec foa 



A peine fut -il à Copenhague , 
qu'il apprit ( ce qu'il pouvait pré-* 
filmer^ c{W Alexis ne voyait que des 
mecontens qui flattaient fes chagrins.. 
1\ lui écrivit qu'il eût à choifir du 
Couvent ou du Trône ; & que 
's'il voulait un jour lui fuccéder , il 
fallait qu'il vînt le trouver à Co- 
penhague. 

Les confidens du Prince lui per- 
^aderent qu'il feroit dangereux pour 
lui de fe trouver loin de tout con- 
fcil , entre un père irrité & une 
fliarâtre. Il feignit donc d'aller trou- 
ver fon père à Copenhague ; mais il 
prit le chemin de Vienne , & alla 
£e mettre entre les mains de l'Émpe-^ 
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reur Charles FI , fon beaix- frère; 
comptant y demeurer jufqu'à la mort 
duCzar^ 

C'était à pe\i près la même aven- 
ture que celle de Loids Xf ^ lort- 
qu'étant encore Dauphin , il quitta 
la Cour du Roi Charles VU foa per^, 
& fe retira chez le Duc de Bour- 
gogne. Le Dauphin était bien p/us 
coupable que le Czarovitz , puis- 
qu'il s'était marié malgré fon père» 
qu'il avait levé des Troupes , qu'i/ 
fe retirait chez un Prince naturelle- 
ment ennemi de Charles Fil ^ & 
qu'il ne revint jamais à fa Cour ^ 
quelquHnfiance que fon père pût lui 
faire* 

\AUxis au contraire ne s'était ma- 
rié que par ordre du Czar , ne s'é- 
tait point révolté , n'avait point levé 
de troupes ^ ne fe retirait point chez 
un Prince ennemi j & retourna aux 

pieds 
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pieds de fon père fur la première 
hsttte qu'il reçut de lui. Car dès 
que Pierre fut que fon fils avait 
été à Vienne , qu'il s'était retiré dans 
le Tyrol , & enfuite à Naples , qui 
appartenait alors à l'Empereur Char^ 
Us f^I; il dépêcha le Capitaine aux 
Gardes Roman^off & le Confeiller 
privé Tolftoi , chargés d'une lettre 
écrite de ia main ^ datée de Spa 
du ai Juillet nouveau ûyle 1717. 
Ils trouvèrent le Prince à Naples 
dans le Château Saint-Elme , & lui 
^ remitent la lettre : elle était conçue 
en ces termes: 

• •••«•«;•• « Je vous écris pouf la 
»» dernière fois, pour vous dire que 
H vous ay ex à ei^écuter ma volonté , 
I» qvté'Tolfioi &c Romanioff^ vous an* 
M nonceront: de ma part. Si vous 
- » m'obéiffez , je vous affure , & je 
n promets à. Dieu^ que je ne vous 
Tome II. R 
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^ punirai pas , & que û vous re- 
H venez, je vous aimerai plus que 
H jamais ; mais que fi vous ne le 
H faites pas 5 je vous donne comme 
H père , ea vertu du pouvoir que 
M j^i reçu de Dieu > ma malédiâion 
5> éternelle , €i comme votre Sou* 
H verain , je vous affure que je 
n trouverai bien les moyens de 
H VOUS punir ; ciî quoi j'efpere que 
» Dieu m'affiflera , & qu*il pren- 
» dra ma jufte cau(è en moin^ 

n Au refté , fouvenek* voui que 
M je ne vous ai violenté en-rîem 
n Avais- je befoin de vous laii&r Je 
1» libre choix du parti, que. vous 
I» voudriez j>reïidrç. Si j'avais voulu 
M vous 'foft:et'^ n'avâisrje pas en 
M main I9 pwiffance ? 7^ '.nîavài^ " 
>» qu'à commander , ' &; j^aurais^ ét<{ 
i> obéi, i* . ; ^ 

jL^ Viç^^roi de NapiestperTuad^ 
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-alïefliient Alescria de recouroer atipr^f 
de foh'pere. C'était Une preuve in- 
conteftable que l'Empereur d'Alle- 
magne ne voulait preodf:^: avec • ç^ 
§eune Prince., aucun erigagçniept ^ 
<Ionr le Czar eût à Te plaindre. j^Ur 
Ms avait voyagé avec fa maîtrefle 
jiphrojint ; il revint avec elle. 

On pouvait le confidérer comme 

lun jeune homme mai €onfeillé,qui 

^ait allé à Vienne & à NapIes^aA 

lieu d'aller à Copenhague. S'il n'a* 

yait fait que cette feule faute » corn* 

mune à tant de jeunes gens , elle 

était Sien pardiDnnable. Son pers 

prenait Dieu ^ témoin , que non-^ 

feulement il lui pardonnerait y mais 

qu'il l'aimerait plus que j armais^. 

Alexis partit fur cette aflurance^ 

mais par rinftruôion des dçux En^ 

royis qui le ^'amenèrent , ^> par 

la lettre même du Czar , ile^fOMÎt 

Rij 
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que le père exigea que te fils décla- 
rât ceux qui l'avaient confeillé^Sc 
qu'il exécutât fon ferment jde renon- 
cer à la fucceffion. 

Il femhlait diâScile de concilier 
cette exhérédadon avec l'autre fer- 
ment que le Czar avait fait dans fa 
lettre d'aimer fon fils plus que ja- 
mais. Peut-être que le père com- 
battu entre l'amour paternel & la rai- 
fon du Souverain fe bornait à aimer 
fon filsVetiré dans un Cloître ; peut- 
être efpérait-ii encore le ramener 
à fon devoir , & le rendre digne de 
cette focceilion même y en lui faifant 
fentir la perte d'une Couronne. Dans 
des conjonâures fi rares ^ fi difiiciles y 
û douloure^fes , il eft aifé de croire 
que ni le cœur du père , ni celui 
du fils.^ également agités , n'étaient 
d'a^oj^d , bien d'accord avec euxr 
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Le Prince arrive le 13 Février 

1717 nouveau ftyle à Mofcov, oîi 

le Czar était alors. Il fe jette le joui 

même aux genoux de fon père : il 

a un très- long entretien avec lui: 

le bruit fe répand aufll-tôt dans la 

ville , que le père & le fils font ré- 

conciliés , que tout eft oublié ; mai$ 

le lendemain on fait prendre le^ 

armes aux Régimens des Garde^ , à 

la pointe du jour ; on fait fonner 

la grofle cloche de Mofcow. Les 

Boyards , les Confeillers privés font 

iijandés dans le Château ; les Evè^ 

ques , les Archimandrites &c deux 

Religieux de Saint-Bafile ^ Profef- 

feurs en Théologie , s^âflemblent 

dans l'Eglife Cathédrale. Mexis eft 

conduit fans épée & comme prifon* 

* nier dans le Château devant fon 

père. Il fe profterne en fa préfence , 

& lui remet en pleurant un écrit par 

Riij 
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kquel il avoue (es fautts ^ fe déclare 
indigne de lui fuccéder , & pour 
toute grâce lui demande (ia vie. 

Le Gzar après Ta voir relevé , fce 
conduifit dans un cabinet , où il lui 
fit plufieurs queftions* Il lui déclara 
que S'il celait quelque chofe tou- 
chant fort -évafiqn , il y allait de fa 
têée.- Enfiiîte on ramefia le Prince 
éans la falfc^ti le Gonfeil était aflem- 
blé ; là on lift publiquement la Dé- 
claration du Czar déjà dreffée. 

Le père , dans cette pièce 9 repro*» 
ehe à fon fils tout ce que nous avons. 
détaillé y fon peu d^àpplication à 
s*înftruire ^ fes liaifoirs avec les Par- 
tifans des anciennes mœurs , fa mau- 
vaife conduite avec fa femme. // a 
violé y dit-il ^ la foi conjugale tn s^aifa^- 
chant à une. filh de ta plus baffe tx^ 
i/a<lion , Ju vivant de fon ipoufe. Il 
eft vrai que Pi£RRE avait répudié 
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la fename en fayewr d'une captive; 
msiis cette captive était d'un mérite 
iVipé rieur , & il était juilement mé^ 
content de fa femme qui était fa fu- 
sette- JUxis au contraire avait né- 
gligé fa femme pour uqe jeune io^ 
connue qui n'avait d^ mérite que 
Ta beauté. Jufques^là on ne voit que 
des fautes de jei^nie homme qu'un 
père doit reprendre & qu'il peut 
pardonner. 

Il lui reproche enfuite d'être alld 
à. Vienne , fe mettre fous la pro- 
teâion de l'Empereur. Il dit qu'-rf- 
Icxis a calomnié fort p$rt , en faifant 
entendre à TEmpereiur Charles VI ^ 
c|u'il était per£écuté , qu'o'a le for- 
çait à renoncer à fon héritage ; 
qu'enfin il a prié l'Empereur de fe 
protéger à main armée. 

On ne voit pas d'abord comment 
l'Empereur aurait pu faire la guerre 

Riv 
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au Czar pour un tel fujet 5 & conv 
ment il eût pu interpofer autre choie 
que de bons offices entre le père 
irrité & le fils défobéiffaht. Auffi 
Charles VI s'était contenté de donner 
une retraite au Prince ^ & on l'a» 
yait renvoyé , (|uand le Czarinilruit 
de fa retraite Tavait redemandé. 

Pierre ajoute dans cette pièce 
terrible , o^AUxis avait perfudé à 
l'Empereur , qt^il rCitait pas enfurctc 
de fa vie , s'il revenait en Ruffie. 
C'était en quelque façon jufHfier les 
plaintes A^ Alexis , que de le faite 
condamner à mort après ion retour , 
& fur-tout après avoir promis de lui 
pardonner : mais nous verrons pour 
quelle caufe le Czar fît eniuite pos- 
ter ce jugement mémorable. En£n 
on voyait dans cette grande Aâem- 
blée un Souverain abfolu plaider 
contre fon fils. 
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4< "Voilà , dit -il , de quelle ma^ 

yp Tiiere notre fils eu: revenu ; & 

9» «lyLoiqu'rl ait mérité la mort par 

M Con évafion 8c par fes calomnies , 

»» cependant notre tendrefle pater- 

^ irelle hii pardonne fes crimes ; 

9^ mais coniidérant Ton indignité 8c 

^ Ta conduite déréglée , nous ne 

w pouvons en confcience lui laifler 

>¥ la fucceffion au Trône , prévoyant 

1^ trop qu'après nous fa conduite dé- 

n pravée détruirait la gloire de la 

n Nation , & ferait perdre tant d'E- 

w tats reconquis par nos armes. 

n Nous plaindrions fur -tout nos 

H Sujets 9 fi nous les rejettions par 

M un tel fuccefleur dans un état 

H beaucoup plus mauvais qu'ils n'ont 

n été. 

w Ainfi par le pouvoir paternel , 
H en vertu duquel , félon les droits 
jt> de notre Empire , chacun même 



9^ de nos Sujets peut déshériter tm 
9f fils comme il lui plaît ^ Se en 
m vertu de la qualité de Prince Soa- 
» verain / & en confidération au 
^ falut de nos Etats , nous privons 
» notriçdit fils* AUxis de la /ucccf^ 
H fion après nous à notre Tr^ne de 
H Rullie , .à càufe de fes crimes & 
Yt de fon indignité > quand tnèmc 
» il ne fubfifterait pas une feule 
H perfonne de notre famille après 
H nous. 

H Et nous conilituons & décla-^ 
n tons iucçeffeiM* audit Trône après 
H nous, notre fécond fils (i) Pierre, 
H quoiqu'encore jeune, n'ayant pas 
n de fuccefleur plus âgé. 

» Donnons à notre fufdk fils Alc^ 
f^ xis notre malédiâion paternelle, 

(i) Ceff ce même fils de Tlmpéra- 
trice Catherine qui mourut en 17 19 le ij 
AyriU 
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w fx ] amais ^ en quelque temps que ce 
I» iToit y il prétend à la dite fucceilîon^ 
s»^ ou la recherche. 

>• Défirent auflî de nos ficelés Su- 

5^ îets de l'état Eccléfiaftique & Se- 

>^ culier , 6c de tout autre état , & 

99^ de la Nation entière > que felorr 

^ cette conflitution , & fuivant co- 

>» tre volonté ^ ils reconnaifîent Se 

H confiderent notredit fils Pierre, 

n déiigné par nous à la ûicceHion , 

H^ pour légitime fucceflfeur , 6c qu'en 

H conformité de cette préfente conf- 

ir titution ^ ils confirment le tout 

» par ferment devant le faint Autel , 

H fur jes faints Evangiles , en baifant 

H la Croix. 

» Et tous ceux qui s'oppoferont 
n jamais , en quelque temps que ce 
H foit , à notre volonté , &c qui dès 
>»^ aujourd'hui oferont confîdérer no- 
>^ tre fils Jiexis comme fucccffeur y 
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» ou Taffifter à cet effet , nous tes 
H déclarons traîtres envers nous te 
I» la patrie ; & avons ordonné que 
w la préfeqte foit par*tout publiée^ 
H afin que perfonne n'en prétende 
i> caufe d'ignorance. Fait à Mafcow 
H le 13 nouveau fty le Février 1718. 
»^ Signé de notre main & fcellé de 
H notre fceau. 

II paraît que ces aâes étaitent pré- 
parés , ou qu'ils furent drefles avec 
une extrême célérité , puîifque le 
Prince Mexis était revenu le 1 3 , & 
que fon exhérédation en faveur d» 
fils de Catherine eft du 14» 

Le Prince de fon côté figna qu'il 
renonçait à la fuccefiion. m Je re- 
H connais , dit - il , cette exclufion 
» pour jufte ; je l'ai méritée par mon 
H indignité, & je jure au Dieu tout 
>^ puiffant en Trinité , de me fou- 
H mettre en tout à la volonté patèr- 
>> nelle,&c. 
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Oes aâes étant iignés ^ le Czar 
[^«narcba à la Cathédrale ; on les y 
IvLX une féconde fois , & tous les 
'. Scdéfiaftiques mirent leurs appro- 
bations & leurs fignatures au bas 
dl*vine autre copie. Jamais Prince ne 
fut. déshérité d'une manière fi au* 
tVientique. I) y a beaucoup d'Etats 
' où un tel aâe ne ferait d'aucune 
-valeur ; mais en Ruffie , comme chez 
les anciens Romains , tout père avait 
le droit de priver fon fils de fa fuc« 
ce^on , & ce droit était plus fort 
dans un Souverain que diêins un Sujet, 
& fur -tout dans un Souverain tel 
que Pierre. 

Cependant il était à craindre qu'un 
Jour ceux mêmes qui avaient animé 
le Prince contre fon père , & con- 
feillé fon évafion , ne tâchaflent d'a« 
néantir une renonciation impofée 
par la force | & de rendre au fils ^é 
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la Couronne transférée au cadet d*titi. 
jfccond lit. On prévoyait en ce ca£ 
tine guerre civile , & la deftruâion 
inévitable de tout ce que Pierre 
avait fait de grand & d'utile. Il faU 
lait décider entre les intérêts de pr^ 
4e dix- huit millions d'hommes que 
contenait alors la Kuflie , 6c un feui 
homme qui n'était pas capable de les 
gouverner. Il était donc important , 
de connaître les mal-intentionnés; 
:& le Czar menaça encore tme fois 
ion fils de mort^ s'il lui cachait quel- 
que chofe. En conféquence le Prince 
fut donc interrogé juridiquement par 
fon père , & eafuite par des Com- 
«niffaires. 

Une Aes charges qui fervîrentà fa 
cohdajimation , fut une lettre d'un 
Réiîdent de l'Empereur » nommé 
EcyiT , écrite de Pétcrsbourg après 
i'éiv^Son;du Prince: cette lettre por- 
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-t^ qu'il y avait de Ja mutinerie 
dans t'armée Rufle afleœblée dans 
le Meklembourg , que pluûeurs Offi* 
cîers parlaient d'envoyer la nouvelle 
Czarine Catherine 6c fon fils dans la 
prifon où était la Czarine répudiée , 
& de mettre ^Uxfs fur le Trône 
quand on l'aurait retrouvé. Il y 
avait en effet alors uire fédition dans 
cette Armée du Czar , mais elle fut 
bientôt réprimée. Ces propos vagues 
n'eureot^ucune fuite. jUixis ne pou* 
vait les avoir encouragés ; un étran«« 
ger en parlait comme d*une noti^ 
velie ; U lett/e n'était point adreflée 
au Prince uiiexis , i&c il n'en avait 
qiAme copie qu'on lui avaii envoyée 
de Vienne» 

Une a<xufation plus grave fiit 
une minute de fa propre main d'uni 
lettre .écrite de Vienne aux Sénateurs 
U au^i^rèhfeyâques jte Ruffiè ; U$ 
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termes «n étaient forts ^ Lts mauvais 
traiumtns comifiutls qut foi -ejjujés , 
fans Us avoir mérités , m*om ohligé 
dt fuir : peu sUn tfl fcûlu qiian n€ 
filait mis dajts un Couvent, Ceux qid 
ont enfermé ma mère ont yoidu me 
traiter de même. Je fuis fous la fro* 
teclîon £un grand Prince, Je vous prie 
de ne me point abandonner a préfent. 
ci moi d^a préfent qui pouvait être 
regardé comme féditieux était rayé, 
& enfuite remis de fa main » & puis 
rayé encore ; ce qui maik|uait un 
jeune horfîme troublé , fe livrant à 
fon reflentîment , 6c s*en repentant 
au moment m^e* On ne trouva 
que la minute de ces lettres ; elfes 
n'étaient jamais parvenues à leur 
deftination 5 &: la Coût de Vienne 
- les retint ; preuve affez forte que 
cette Cour ne v<mlait pas fe browi* 
1er , avec celle de Ruifie , & Sou- 
tenir 
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^etûr à main armée le fils contre le 



On confronta au Prince plufieurs 
témoins ; l'un d'eux nommé 4Ar 
naj^f (outint qu'il lui avaijt entendu 
dire autrefois : Je dirai quelque chofe 
aux Evêques , qui le rediront aux Qu^ 
ris , les Cures aux Paroijjîens , fi» 
on me fera régner , fut - ce maigri 
moi. 

Sa propre maîtreffe Aphrofine dé- 
pofa contre lui. Toutes \ts accufa* 
tions n'étaient pas bien précifes ; oui 
projet digéré , nulle intrigue fuivie , 
nulle confpiration » aucune aflbcia- 
tion , encdre. moins de. préparatiiir. 
C'était un! fils de femiUe mécontent 
U déprava, qulfe plaignait de fon 
père, qui le fuyait, ôc.efpérait fa 
mort ; mais ce fils de famille était 
l'héritier de la plus vafte Monarchie 
de notre hémifphere , & dans fa 
Tome IL S 
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que fur les faits avérés. Les ien^ 
timens cachés du cœur ne font 
pas Tobjet d'un procès critntneL 
AUxls pouvait les nier , les déguifêr 
aîfémerit \ il a'était pas obli'gf d'ou<- 
vrir fon ame ; cependant il répoaâit 
par écrit : Si Us RchtUcs nCavaie/u 
appelle de votre vivant , fy ferais 
appar^fnmeru allé^ fivp^ qtiils turent 
été ajje[ fi>TH^ 

Il eil inconcevable qu'il ait ïaxt 
cette réponfe de lui-même^ & il 
'ferait auffi extraordinaire y du moins 
fuivant les mœurs de l'Europe , qu'on 
l'eût condamné iur ^'aveu d'un^ idée 
q^'il aurait pu^ayoii:' un jour dati$,uii 
cas qui n'eft point arrivé. 

A cet étrange aveu de fes plus 
fecrettes penfées , qui ne s'étaient 
point échappées au-delà du fond de 
(on a^me ^ 00 joignit des preuves , 
qui ai plus d'un pays ne font 
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admifes au Tribunal de la Juûice 
Immaine. 

Le Prince accablé , tiors de fes 

Cens 9 recherchant dans lui-même , 

avec i'ioginuité de la crainte ^ tput 

ce qui pouvait ièrvir à le perdre , 

avoua enfin que dans la confeflion 

il s'était accufé devant Dieu , à TAr- 

chtprêtre Jacques , d'avoir .fouhaité 

la mort de £6a père ^ & que le Conr 

fefieur Jacques kii avait répondu : 

DUu vous le pardonnera ^ nous lui en 

foukaiions amante 

Toutes les preuves qui peuvent 
fe tirer de la confeffion y font inad" 
fliiffibles par les Canons de notre 
Eglife; ce font des fecretç entre 
I^eu 6c le Pénitent. UEglife Greccpie 
ne croit pas x non plus que la Latine y 
que cette correfpondance intime 6c 
facrée entre un pécheur & la Divi- 
nité foit du reâbrt de la luitice 
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humaine ; mais il s'agiffait de TEtat 
& d'un Souverain. Le Prêtre Jacques 
(ot appliqué à la queAion , & avoua 
ce que lè Prince avait révélé. G*é- 
toit une chofe rai*e àzxïs ce procès 
de voir le Confefieur accufé par (on 
Pénitent , & le Pénitent par fa Mai-^ 
treffe. On peut encore ajouter à la 
fingularké de cette aventure 9 que 
TArchev^quô de Rézan ayant 3 été 
impliqué dans les accufattons » ayant 
autrefois, dans les premiers éclats 
des reflentimens du Czar contre foa 
fils , prononcé un fermon trop fa- 
vorable au jeune Czurovitz , ce 
Prince avoua dans fes interroga»- 
toires , quUl comptait fur ce Pi^élat; 
& ce même Archevêque de Rézan 
fiit à la tête des Juges Eccléfiaftiques 
confultés par le Czar fur ce • procès 
criminel y comme nous Talions voie 
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H y a "une remarque eflentielle 
à faire dans cet étrange procès , très- 
mal digéré dans la groflîere Hiftoîre 
de Pierre I. par le prétendu Boyar 
Nefimtfanùy ;, & cette remarque y. 
la vpici» 

Dans les réponfçs que fit Akxit 

au premier interrogatoire de fon 

père , il avoue que quand il fut à 

Vienne , où il ne vit point TEmpe* 

. reur, il s'axjreffa au Comte de Sçho/u 

born Cbambeltan ; que ce Cham- 

bellan lui dit : VEmpneur ne vous 

abandonnera pas\ & quand il en fera 

umps , aprks U mort de votre jfere , -il. 

vous aidera à monter fur U Trône à. 

main armée. Je lui tépor^is ^ aîouté 

Paccufé;, Je ne^ derij^^e pMS cela; 

que CEmpïrtur wt^cc&rdefa proteÛion ^ 

je rien veux pat davantage^ Q'^it^ 

dépofition ç'ft fimple ^ naturelle» 

porte' un grand caraâere de vérité i 
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car c'eût été le comble de la foUe de 
demander des troupes à TEnipereur 
pour aller tenter de détrôner fon 
père ; 6c perfonne n'eût ofé faire 
ni au Prince Eugène ^ ni au Con- 
feil y ni à TEmpereur une propofi- 
tion û abfurde. Cette dépofition eft 
du mois de Février ; & quatre mois 
après au premier Juillet dans le 
cours & fur la fin de ces procédu- 
res , on fait dire au Czarovitz dans 
fes dernières réponfes par écrit : 

« Ne voulant imiter mon père 
9 en rien , je cherchais à parvenir à 
H la fuccefllon de quelqu'autre ma- 
H niere que ce fut , excepté de la 
H honiu façon. Je la voulais avoir 
H par une affifbnce étrangère ; U 
H fi j'y étais parvenu y & que TEm*» 
I» pereur eût mis en exécution^ ce 
w qu^il m^ avait promis , de me pro- 

w curer la Couronne dé Rnffie ^ 

w même 
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9¥ xnêmç à main armée , je o'aurais 

t» rien épargné pour me mettre en 

H poflQeflion de la fucceflion. Par 

H exemple , û l'Empereur avait de- 

^ mandé en échange des Tro^pes 

^ de mon pays pour fon fervîce, 

w jtDntre qui que ce fût de Tes ennt-^ 

ni mis , ou de grQÛes • fommes d'ar<- 

» gent 9 j'aurais fkit tout ce qu'il au- 

H rait voulu ^ & j'aurais donné de 

w grande préfens à ff s Miniftre& 6c à 

n fes , Généraux, f^i^tsiis entretenu à 

H mes dépens les Troupes auxiliaires. 

>^ qu'il m'aurait îdonnéeis pour me 

H mettre en poifipflion de la Cou-. 

H tonne de :Ruffie ; & en un mot 

I» rien ne m'aurait coûté pour ac^ 

M comptir en 'Cela ma volonté. » 

Cette dernière dépoiition ; du 

Priace parait bien forcée ; il femble 

qu'il fafle des efforts pour fe faire 

croire coupable : ce q^'ii dit eft 

Tome IL T 
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mètne contraire à la vérité dans un 
point capital.^ Il dit que l'Empereur 
lui ^ avait promis de lui procurer la 
Couronne à main armée : cela était 
faux. Le^ Comte de Sconbotr^ lui 
avait fait efpérer qu*un jour après 
la mort du Czar , TEmpereur Taî» 
derait à foutenir le droit de fa 
naiflance ; mais l'Empereur ne lui 
avait riert promis. Enfin il ne s'agifr 
fait pas de fe révolter contre fou 
pei-e, mais de lui Succéder après fa 
riiort. 

II dit dans ce dernier interroga» 
toire , ce qu'il crut qu*il eût fait , 
s^I avait eu à difputer fon héritage; 
héritage auquel itn'aVaît point juri- 
diquement renoncé avairt fon voyage 
à Vienne & à Naples. Le voilà donc 
qui dépofe une fecondô fois, non 

« 

pas ce qu*îl à fait, & ce qui peut 
être fournils! à la f-igueur des k>ix. 
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mais ce qu'il imagine qu'il eût pu 
faire un fçur , &c qui par conféquent 
tie (emble fournis à aucun Tribunal; 
le voilà qui s'accufe deux fois des 
penfées, fecrettes qu'il a pu conce- 
voir pour l'avenir. On n'avait ja- 
mais vu auparavant dans le monde 
eatier un feul homme jugé & con« 
damné fur lés idées iniuiles qui lui 
font venues dans l'efprit , & qu'il 
n'a communiquées à perfonne. Il 
n'eft aucun Tribunal en Europe oh 
Ton écoute un homme qui s'accufe 
d'une penfée criminelle , & l'on pré« 
tend même que Dieu ne les punit 
que quand elles font accompagnées 
d'une volonté déterminée. 

On peut répondre à ces confidé* 
rations fi naturelles , t^JUxis avait 
mis fon père en droit de le punir 
par fa réticence fur plufieurs corn* 
plices de fon évafion ; fa grâce étak 

T ij 
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attachée à un aveu général , & Il œ 
le fit que quand il n'était plus temps. 
£njfîn après un tel éclat f il ne pa- 
raîtrait pas dans la nature humaine, 
qu'il fût poffible o^AUxis pardon- 
nât un jour au frère en faveur du- 
quel il était déshérité ; & il valait 
mieux y difait-on , punir un coupa- 
ble que d*expofer tout l'Empire. La 
^ rigueur de la Juftice s'accordait avec 

la raifon d'Etat. 

Il ne faut pas juger des mœurs & 
des loix d'une Nation par celles des 
autres; le Czar avait le droit fatal , 
mais réel y de. punir de mort fon fils 
pour fa feule évafion ; il s'en ex- 
plique ainfi dans fa Déclaration aux 
Juges & ayx Evêques. 

^ Quoique félon toute? les loix 
» divines &thum;^ii]es> & fur- tout 
» fuivant celles de Ruflîe, qui -ex- 
» pluçnt toute jurifdiâiçn çntre tm 
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9» l^ere & un enfant parmi les par-* 
» ticuliers , nous ayons un pouvoir 
9> aiTez abondant &i abfolu de juger 
» notre fils , fuivanf fes crimes » 
» félon notre volonté fans en de- 
n mander avis à perfonne : cepen* 
^ dant comme t>n n'efl point aufli 
M clair-voyant dans fes propres af- 
$¥ faires que dans celles des autres , 
M 8c comme les Médecins même les 
» plus en^perts ne rifquent point de 
» fe traiter eux-mêmes , &.qu'iisi 
» en appellent d'autres dans leurs 
>» maladies ; craignant de charger 
» ma confcience de quelque péché , 
H je vous expofe mon état, & je 
>» demande du rçmede; car j'appré-, 
M hende la mort éternelle , fi ne 
n connaiffant peut • être point la 
>» qualité de mon mal , je voulais 
H m*en guérir feuï , vu principale- 
ment que j'ai juré fur les jugemens. 

T iij 
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H de Dieu, & que j*ai proims p 
^ écrit le pardon de mon fils , 
9» )e Tai enfuUe confirmé de bouche 
» au cas qu'U me dit la vérité. 

» (Quoique mon fils ait violé fa. 
^ promeffe, toutefois pour neni'ë^ 
» carter en rien de mes obligations ^ 
» je vous prie de penfer à cette 
H affaire èc de l'examiner avec la 
n plu$ grande attention , pour voir 
» ce qu'il a mérité. Ne me flattez 
5» point-; n^appréhendez pas , que 
^ s*îl ne mérite qu'une légère pu-' 
)f nition , & que vous le jugiez ainfi, 
H cela me foit défagréable; car je 
» vous jure par le grand Diett 
H & par (es jugcmens> que vous 
yf n'avez abfolument rien à ea 
H craindre. 

» N'ayez point d'inquiétude for 
n ce que vous devez juger le fils de 
H votre Souverain : mais fans avoir 
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H égard à la perfoime, rendez juf- 
n lice 9 & ne perdez pas votre ame 
>» & la mienne. Enfin , que notre 
» confcience ne nous reproche rien 
» au jour terrible du jugement > &c 
M que notre patrie ne foit point 
n léfée. 

Le Czar fit au Clergé une décla- 
ration à peu près femblable; ainfi 
tout fe pafTa avec la plus grande 
authenticité, & Pierre mit dans 
toutes fes démarches une publicité 
qui montrait la perfuafion intime de 
ia juflice. 

Ce procès criminel de l'héritier 
d'un û grand Empire , dura depuis 
la fia de' Février jufqu'au 5 Juillet 
nouveau ftyle. Le Prince fut inter- 
rogé plufieurs fois ; il fit les aveux 
qu'on exigeait : nous avons rapporté 
ceux qui font effentiels. 
Le premier Juillet le Clergé donn» 

T iv 
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fon fentiment par écrit. Le Czar en 
effet ne liii demandait que fon fen?- 
tîment, & non pas une fetitence; 
Le début mérite inattention de VEv;: 
rope» 

' H Cette affaire, difent tes Evê^ 
» ques & les Archimandrites ,n*eft 
W point du tWt du4'eflbrt dé la ju- 
W rifdiftion EccFéfiaftique , & le 
$p pouvoir abfola établi dans TEm- 
n pire de Ruffie n'èft point Soumis 
>p au jugement des Sujets ; mais 
» le Souverain y a Tàutorité d'a- 
H gir fuivant fon bon praifir^ 
» fans qu'aucun inférieur y inter* 
^ vienne. ^ 

Après ce préambule , on dte le 
Lévîtiqut , OÙ il eft dit que celui qui 
aura maudit fon père ou fa mère, 
fera puni de mort; & TEvangilede 
Saint Mnuhieu qui rapporte cette 
loi févere du Lmtiqut. On finit ^ 
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après plufieurs autres citations , par 
ees paroles très- remarquables. 

^ Si Sa Majefté veut punir celui 

» qui eft tombé , félon fes aôions , 

» & fuivant la mefure de (es crimes, 

>f il a devant fui des exenrples de 

n f ancien Teftament ; s'il veut faire 

n miféricorde , il a l'exemple de 

» Jes us-Christ même, qui reçoit 

» le fils égaré revenant à la repen- 

H tance ; qui laiffe libre la femme 

ff furprife en adultère , laquelle a 

M mérité la lapidation félon la loi ; 

M qui préfère la miféricorde au fa- 

H crifice ; il a l'exemple de David ^ 

» qui veut épargner Abfalon fon 

>» fils & fon perfécuteur ; car il dit 

>» à it^ Capitaines qui voulaient Tat- 

» 1er combattre : Epargnci^ mon fils 

» Abfalon. Le père le voulut épar- 

I» gner lui-même, mais la Juftice 

H divine ne l'épargna point* 
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i¥ Le cœur du Czar eu entre let 
n mains de Dieu ; qu'il cfaoififle le 
» parti auquel la main de I>ieH le 
n tournera* » 

Ce fentiment fut figné par huit 
Evêques , quatre Archimandrites ^ 
& deux Profeâfeurs ; & comme nous 
l'avons déjà dit, le Métropolite de 
Rézan , avec qui le Prince avait 
été en intelligence , figna le pre- 
mier. 

Cet avis du Clergé fut inconti- 
nent préfenté au Czar. On voit atfé- 
ment que le Clergé voulait le por- 
ter à la clémence, & rien n'eft plus 
beau peut-être que cette oppofition 
de la douceur de Jesus-Christ à 
la rigueur de la loi Judaïque , mife 
fous les yeux d'un père qui faifait 
le procès à fon fils. 

Le jour même on interrogea en- 
core Alexis pour la dernière (oisi 
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il mît par écrit {on dernier aveu : 

^eû dans cette confeiCon qu'il s'ac- 

oufe « d'avoir été bigot dans fa jeu* 

»# neâfe^ d'avoir fréquenté les Prâ- 

>» très & les Moines j d'avoir bu 

^ avec eux , d'avoir reçu d'eux les 

9» impreffîons qui lui donnèrent de 

H l'horreur pour les devoirs de fon 

H état , &C même pour la perfonne 

>» de fon père. >^ 

S'il fit cet aveu de fon propre 
mouvement ^ cela prouve qu'il igno* 
^ rait le confeil de clémence que ve- 
nait de donner ce même Clergé 
qu'il accufait; & cela prouve en* 
core davantage combien le Czar 
ayait changé les mœurs des Prêtres 
de fon pays , qui de la grpifiéreté & 
de l'ignorance étaient parvenus en 
fi peu de temps à pouvoir rédiger un 
écrit , dont les plus iHuftres Pères de 
TEgiife n'auraient défavoué ni la fa- 
gefie ni l'éloquence. 
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C'eft dans ces derniers aveux 
c^à^ Alexis déclare ee qu'on a déjà 
rapporté , qu'il voulait arriver à la 
fucceffion , de quelque manière que ce 
fût , excepté de la bonne* 

Il femblait par cette dernière con- 
feffioii , qu'il craignît de ne s'être 
pas alTez chargé , àiTez rendu crn 
minel dans les premières, & qu'en 
fe donnant à lui-même les noms de 
mauvais <ara3ere\ de méchant efprit^ 
en imaginant ce qu'il aurait fait s'il 
avait été le maître , il cherchait 
avec un foin pénible à juftifier l'Ar- 
rêt de mort qu'on allait prononcer 
contre lui. En effet ciet Arrêt fui 
porté le 5 Juillet. Il fe trouvera dans 
toute fon étendue à la fin de cette 
Hiftoiré. On fe contentera d'obfer- 
ver ici qu'il commence , comme 
l'avis du Clergé , par déclarer qu'un 
tel jugement n'a jamais appartenu à 
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â.es Sujets , mais au feul Souverain , 

dont le pouvoir ne dépend que de 

Dieu feul. Ehfuite après avoir ex* 

pofé toutes les charges contre le 

Prince , les Juges s*expriment ainfi: 

^iie pcnfer M fort deffcîn de rébellion^ 

tel qtiil ri y tn tut jamais de fimbla" 

blc dans U monde y joint à celui d'un 

horrible double parricide contre fon Sou* 

yerain , comme père de la patrie , & 

- père félon la nature ? 

Peut-être ces mots furent mal tra- 
duits d'après le' procès criminel im- 
primé par ordre du Czar ; car aflu- 
ïément il y a de plus grandes re- 
bellions dans le monde > & on ne 
•voit point j)ar les aâes^ que jamais 
le Czarovitz eût conçu le defTein 
de tuer fon père. Peut - être enten- 
dait-on par ce mot de parricide Ta- 
veu que ce Prince venait de faire , 
de s'êtrç çonfeffé wn jour d'avoir 
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fouhaité la mort à (on père & à 
ton Souverain. Mais l'aveu feaet , 
dans la confeffion , d'une penfée fe« 
crette > n'eft pas un doubb par* 
iricide. 

Quoi qu'il en foit , il fut jugé à 
mort unanimement y fans que TArrèt 
prononçât le genre de fupplice. De 
cent quarante-quatre Juges ^ il n'y 
en eut pas un feul qui imaginât feu- 
lement une peine moindre que la 
mort. Un écrit Anglais, qui iît beau- 
coup de bruit dans ce temps-là , porte 
que fi un tel procès avait été jugé au 
Parlement d'Angleterre , il ne fe fe- 
rait pas trouvé parmi cent quarante- 
quatre Jitges > un feul qui eût pro- 
noncé la plus légère peine. 

Kien ne £ait mieux connaître la 
différence des tenips & des Ceux. 
Manlius aurait pu être condamné 
lui-même à mort^ par les loîx d'An- 

/ 
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gleterre , pour avoir fait périr fon 
fils y & il fut refpeâé par les Ro- 
mains révères. Les loix ne puniflent 
point en Angleterre l'évafion d*un 
Prince de Galles , qui comme Pair 
du Royaume eft maître d'aller où 
il veut. Les loix de la Ruflie ne 
permettent pas au fils du Souverain 
de fortir du Royaume malgré fon 
père. Une penfée criminelle fans 
aucun effet, ne peut être punie ni 
en Angleterre 9 ni en France 9 elle 
peut têtre en Ruflîe. Une défo- 
béifiance longue , formelle &c réi- 
térée , n'eft parmi nous qu'une mau- 
vaife conduite qu'il faut réprimer; 
mais c'était un crime capital dans 
l'héritier d'un vafte Empire , dont 
cette défobéifliance même eût pro- 
duit la ruine. Enfin le Czarovitz 
était coupable envers toute la Na- 
tion , de vouloir la replonger dans 
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les ténèbres dont fpn père l'avait 

tirée. 

Tel était le pouvoir reconnu in 
Czar , qu*U pouvait faire mourir fon 
û\s coupable de défobéiflance , (ans 
consulter perfonne ; cependant il s'en 
remit au jugement de tous ceux qui 
repréfentaient la Nation ; àind ce 
fut la Nation elle-même qui con- 
damna ce Prince 9 & Pierae eut 
tant de confiance dans l'équité de fa 
^conduite , qu'en faifant imprimer 6c 
traduire le procès , il fe foumit lui- 
même au jugement de tous les peu- 
ples de la terre. 

La loi de THiftoire ne nous a per- 
mis de rien déguifer , ni de rien 
affaiblir dans le récit de cette tragi- 
que aventure. On ne (avait dans TEu- 
tope qui on devait plaindre davan- 
tage , ou un jeune Prince accufé 

« 

par fon père , & condamné à la mort 

par 
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par ceux qui devaient être uft jour 
fcs Sujets, ou un père qui fe croyait 
obligé de facrifier fon propre fils au 
falut de fon Empire. 

X)n publia dans plufieùrs livres 
que le Czar avait fait venir d*Ef- 
pagne le procès de Don Cdrlos , 
condamné à mort par Philippe IL 
Mais il efl faux qu'on eût jamais fait 
le procès à Don Carlos. La conduite 
de Pierre I. fut entièrement diffé- 
rente de celle de PJûlippe. L'Efpagnol 
ne fit jamais <;onnaître ni pour quelle 
raifon il avait fait arrêter fon fils, 
ni comment ce Prince était mort. Il 
écrivit à ce .fujet dès lettres au Pape 
& à Plmpératrice , abfbluflf^ent con- 
tradiâoires. Lé Prince d'Orange Guil- 
laume accufa publiquement Philippe 
d'avoir facrifié fon fils & fa femme 
à fa> jaloufie ^ :& dWoir moins été 
lin Juge fév^^ xju'un mari jaloux £t 

Xome J/- y 



234 CONDAMNATIOir 

crael , & un père déilaturé & paf-=- 
ficide. Philippe fe taiâa accufer ,, 
&- garda le filence. Pierre aa 
contraire ne fit rien qu'au ^rand 
)Our^ publia hautement qu'il préfé- 
rait (a Nation à ion propre fils , s'eo 
remit au jugement du Clergé Se des 
Grands , &c rendit le monde entier 
juge des uns &c des autres & de lui- 
ifiême* 

Ce qu'il y eut encore d'exô^or- 
dinaire dans cette Natalité > c'e/l que 
la Çzarine Cath^rim ^ haie du Cza-- 
i rovitz 9 & menacée ouvertement dtt 
fort Iç.plii^ triôe fi jamais ce Prince 
régnait , ne contribua rpouitant en 
rien à ifon màlhepr 9 & n^ ait ni 
accufée , ni • mêi»e foupçonnée par 
aucun Miniiire étrai^^ réûdant à 
cette Cour ^ d'avidur Iak la pks lé- 
gère .démarche coQtre un beau-fils 
dpiit elle tarait tout à craindre. U. 
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eft vrai qu'on ne dit point qu'elle 
ait demandé grâce pour lui t msiist 
tous les Mémoires de ce temps* là , & 
fur-tout ceuy du Comte A^BaJfcyit[^ 
aflurent unanimement <)ii'elle plai-* 
goit fon infortune. 

J'ai en main les méaK»ir€S..d'iiik 
Miniftre public .^ oii je trouvé ces 
propres mots : « J'étais.préfeAtquaful 
n le Czar dit au Duc de Hi^ifteiik^ 
» que Cackcrinc l'avait prié d*4m- 
•» pêcher qu'on ne prononçât 'gA 
n Czarovitz fa coodamnation. tC^fir 
I» tcnui • vous , me dît - elle , . ^( l Zw 
w faire pnndn U ftoc , parce que cU 
n opprobre. £tm Arrêt de mortfypifik^ 
^ refmllirA fur vôtres pemrfils. n. 

Le C^ar. n£ (e tendit poîAt aux 
prières de 6 £eiame ^ il crut qu'il 
était important que la fentence fut 
prononcée publiquemeot au. Prince^ 
afin qu'après oct aâe folëmoel d ne 

Vij 
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{lût jamdîi revenir contre un Arrêt 
auquel il avait acquiefcé lui-même-, 
& qui te rendant mort civilement, 
le mettrait pour jamais hors d^état 
de réclamer la Couronne. 

Cependant après ta mort de 
PikRKE , fi* un parti puiflknt (e fut 
élevé "en favevr à"^ Alexis , cette 
mort d vile t'aurait* elle empêché de 
régner? ! > : 

-'L'Arrêt Jïit pronoacé au PHnce. 
Lés inênres Mémoires m'apprennenr 
t|u^M ^tomba en convulfion à ces 
imots:.!^ lois Divines & 'EccUfiaf- 
tiqms , ' Civiles & Miliaires , con>- 
ilamne^f à mort fans miJSrkardc. ceux 
dont Us attentats contre ^Uur père 6 
leur Souverain font mamfeflts, Sç^ 
convnlfions fe toutrierent ^ dît- ou, 
crt apoplexie; on eut petne à te 
iaire revenir* U reprit im peu fes 
iens: , £? dans x:et ifiiervaUlé de vie 
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8c de mort , il fît prier (on père de 
venir le voir. Le Czar vint ; les 
larmes coulèrent des yeux du père 
Se du fils infortuné ; le condamné 
demanda pardon , le peré pardonna 
publiquement. L'Extrême - Onâion 
fut adminiftrée folemnellement au 
xnalade agonifantr II mourut en pré- 
fence de toute la Cour , le lende- 
main de cet Arrêt funefte. Son corps 
fut porté d'abord à la Cathédrale , 
& dépofétians un cercueil ouvert«^ 
11 y refta quatre jours expofé à tous 
les regards , & enfin il fut inhumé 
dans TEglife de la Citadelle , à côté 
de fon époufe. Le Czar &c la Cza- 
rine affifterent à la cérémonie. 

On efi: indifpenfablement obligé 
ici d^imiter , fi on ofe le dire , la 
conduite du Czar, c'eft^à-dire, de 
foumettre au jugement du public tous 
les faits qu'on vient de racoAtetr avec 
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la fidélité la plui fcrupuleufe , 6c 
non - feulement ces faits, mais les 
bruits qui coururent , & ce qui (ut 
imprimé fur ce trifte fujet par les^ 
Auteurs les plus accrédites. Lant" 
htrti , le plus impartial de tous & le 
plus exaû , qui s'eft borné à rappor- 
ter les pièces originales & authen- 
tiques concernant les affaires dé 
l'Europe , fembie s'éloigner ici de 
cette impartialité & de ce difcèroe- 
ment qui fait fon- caraftere ; il s'ex- 
prime en ces termes: ^ La Czarine 
)i craignant toujours pour fon fils> 
M n'eut point de relâcher qu'elle n'eût 
v^ porté le Czar à faire -au fik aîné 
v^ le procès , & à le faire condamcier 
>» à mort : ce qui eft étriange , c'eft 
M que le Czar après lui avojr donné 
» luirHiême le knout , qui eft une 
^ que^ion , lui coupa auffi lùl-mê^ie 
n la tête. Le corps du C^rovitz 
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^ >^ fut expofé en public , & la tête 

f 9# tellement adaptée au corps , que 

» Fon ne pouvait pas difcerner 
» qu*elle en avait été féparée. II 
>> arriva quelque temps après , que le 
H fils de la Czarine vînt à décéder y 
H à fon grand regret & à celui du 
» Cz^r. Ce dernier qui avait dé- 
I* collé de fa propre main fon fils 
1^ aîné , réfléchi/Tant qu'il n^avait 
1^ point de fuccefleur , devint de 
H mauvaife hiuneur. II fut informé 
"^ >¥ dans ce temps- là , que la Crarine 
)¥ avait des intrigues fecrettes & illét- 
» gitimes avec le Prince Meniikoffi 
H Cela joint aux réflexions que la 
H Czarine était la caufe qu'il avait 
H facrifié lui-même fon fils aîné , il 
>^ médita de faire rafer la Czarine ^ 
H & de renfermer dans un Cou«> 
if vent f, ainfi qu'il avait fait fa prer 
H miere femme ^ qui y était encorçi. 
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H Lé Czar avait accoutumé de met* 
H tre Tes pefifées journalières fur 
» des tablettes ; il y avait mis fon- 
» dit deflein fur la Czarine. Elle 
>> avait ^agné des Pages qui en- 
>» traient dans la thambre du Czar. 
H Un de ceux-ci qui était accouta- 
H mé à prendre les tablettes fur la 
M toilette , pour les faire voir à la 
» Czarine , prit celles oii il y avait 
99 le defTein du Czar. Dès que cette 
n Princeffe Teut parcouru , elle en 
» fit part à Mcn^ikoff; & un jour ott 
» deux après le Czar fut pris d'une 
>» maladie inconnue &c violente gui 
>» le fit mourir. Cette maladie fiit 
i¥ attribuée au poifon , puifqu'on vit 
M «anifeftement qu'elle étoit'fi vio* 
>» lente & fi fubite , qu'elle ne pou- 
j¥ vait venir d^ue d'une telle fource , 
>K qu'on dititre afifez ufitée en Mof- 
1^ Covie»# 

Ces 
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C^es accufations confignées dans 
les Mémoires de Lambeni fe répan* 
^^ent dans toute r£urope« Il refte 
encore unrgrand^ nombre d'imprimés 
tSc de mamiicrits qui pourraient faire 
pafTer ces «opinions à la dernière 
poftérité. 

Je crois qu'il efl de mon devoir 
de dire ici ce qui eft parvenu à ma 
connaiflance. Je certifie d'abord que 
celui qui dit à Lambcrti l'étrange 
anecdote qu'il rapporte, était à la 
vérité né en RufEe y mais non d'une 
famille du pays > qu'il ife réfidait 
point dans cet Empila au temps de 
la cataftrophe du Czarovitz; il ei| 
était abfent depuis plufieurs ai^nces» 
Je l'ai connu autrefois ; il avait vu 
Lambmi dans la petite ville de Nyon^ 
où cet Ecrivain était retiré , & où 
î'ai été fouvent. Ce inême homme 
n^a avoué qu'il n'avait parlé à, 
Tome 11% X 
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Lambern que dis bmus qui couraient 
alors. 

Qu'on voie par cat exemple com* 
bien il était plus aifé autrefois à va 
feul homme d'en flétrir un autre 
dans la mémoire des Nations , lorA 
qu'avant l'Imprimerie, les Hiftoires 
manufcrites y confervées dans peu 
de mains 9 «'étaient ai expofées 
au grand jour , ni contredites par 
les contemporains , ni à la portée 
de la critique uni verfelle , comme 
ellts le font aujourd'hui. Il fuffifait 
d'une ligne dans Tacite ou dans Sui^ 
tone j & même dans les Auteurs 
des légendes 9 pour rendre un Prince 
odieux au monde 9 & pour peipé« 
tuer fon.oppïobre de fîecle en fîecle. 
r Comment fe ferait^il pu faire que 
le Czar eût tranché de fa main la 
tête de fon fils 9 à qui on donna 
l'Extrême* Onâioà ep préfence de 
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^oiate la Cour } Etait - il fans tête 
<}uand on répandit Fhuile fur fa tête 
:xnêiiie } En quel temps put-on re-- 
^oudre cette tête à fon corps ? Le 
Prince ne ft)t pas laifle feul un mo- 
ment depuis la leôure de fon Arrêt 
îufqu'à fa mort. 

Cette anecdote que fon père ie 
fervit du fer ^ détruit (Celle qu*U fe 
ïervit du poifon. Il eft vrai qu'il e& 
très-rare qu'un jeune homme expire 
d'une révolution fubite caufée par 
la leâure d'un Arrêt de mort ^ & 
fur-tout d'un Arrêt auquel il s'at« 
tendait ; mais enfin les Médecins 
avouent que la chofe eft poffîble. 

Si le Cxar avait çmpoifbnné fon 
£ls , comme tant d'Ecrivains l'ont 
débité y il perdait par*là le fruit de 
tout ce qu'il livait fait pendant le 
cours de ce procès fatal , pour tottr 
v^f|cre l'Europe d^ droit qu^il avait 
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de punir : tous les motifs de la con« 
damnation devenaient iufpeâsy & 
le Czar fe condadÀnait lui - même : 
s'il eût voulu la mort A^ Alexis , il 
eût fait «xécûter PArrêt ; n'en était- 
il pas le maître abfblu ? Vtt homme 
prudent , un Monarque , fur qui la 
terre a les yeux, fe réfout-il à faire 
empoifonner lâchement celui qu'il 
peut faire périr par le glaive de la 
JufHce ? Veiit-on fe noircir dans là 
poftérité par le titre d*emp6ifonneur 
& de parrkide , quand on peut fi 
aifément ne fe donner que celui d'un 
luge févere ? 

n paraît qu'il réfulte de tout ce 
que j'ai rapporté , que Pierre fût 
plus Roi que père , & qu'il facrifia 
fon propre fils aux intérêts d*un fon- 
dateur & d'un Légiflateur, & à ceux 
de fa Nation , qui retombait dans 
rétat dont il Tavoit tirée> fans cette 
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ffé^vërité malheur^^ufe. Il eft évident 
c]vi^il n^mmola point fon ûls à une 
xci.3ratre , & à Tenfant mâle ^u'il 
a.^vait d'elle , puifqu'il le menaça fou- 
^v^cnt de le déshériter avant que Ca* 
zhcrinc lui eût donné ce fils , dont 
Uenfance infirmé était menacée d'une 
xnort prochaine 9 & qui mourut en 
efifet bientôt après. Si Pierre avait 
fait un fi grand éclat ^ uniquement 
pour complaire à fa femme , il eût 
été faible y infenfé & lâche > & certes 
il ne rétait pas. Il prévoyait ce ' qui 
arriverait à (ts fondations & à fa 
Nation , fi Ton fuivait après lui fes 
vues. Toutes ks entreprifes ont été 
perfeâionnées ielon Us prédirions ; 
fa Nation efi devenue célèbre & ref- 
peâée dans l'Europe ^ dont elleitait 
auparavant féparée ; & fi Altxis eik 
régné 9 tout aurait été détruit. En- 
fin quand on confidere cette cataf* 

X u| 
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trophe, les cœurs fenfibles frémf^ 
fent , èc les féveres approuvent. 

Ce gradd &c tei'rîble événemeat 
êft encore û frais, dans la mémoire 
des hommes ^ on en parle fi fouvent- 
avec éioniiement , qu'il eft abfolu* 
inent néceifaire d*examiner ce qu'ea 
ont dit les Auteurs conteHipbrains» 
Un de ces Etrivains faméliques ^ 
qui prennent hardiment le titre d'Hlf* 
toriens ^ parle ainfi dans Ton livre 
dédié au Comtte de Briikl^ premier* 
Miniftre du iïoi de Pologne , dont le 
nom peut donner du poids à^ce qu'il 
avance : Tèuu la Ruffit efi pcrfuadit 
que le Czarovitz /^ mourut que dupai" 
fin préparé par la main étune mard^tre^ 
Cette accufatxon eft détruite par l'a- 
veu qtie fit le Czar au Duc de Hoir 
âèîn , que la Czarine Catherine lui 
avait confeillé d'enfermer dans un 
Cloître fon fils condanmé. 
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Tégard du poifon donné depuis 
par cette Impératrice même à Pierre 
ion. ^poux j ce conte fe détruit lui- 
même par le feul récit de l'aventure 
du Page & des tablettes. Un homme 
i^avife-t-il d'écrire fur fes tablettes r 
Tl faut que je; me nffouvitnnt de foin 
enfermer ma femme ? Sont - ce là de 
ces détails qu'on puifle oublier , Se 
dont on (bit obligé de tenir régiflte ) 
"Si Catherine avait empoifonné fon 
beau-fils 8c fon mari , elle eût fait 
d'autres crimes : non-feulement on 
ne lui a jamais reproché aucune 
cruauté 9 m^is elle ne fut connue 
que par fa douceur & par fon in* 
dulgence. 

Il eft liécefTaire à préfent de faire 
voir ce qui fut la première caufe 
de la conduite à! Alexis , de fon éva»- 
fion y de fa mort & de celle des comf- 
plicés qui périrent par la maia di» 

X iv 
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Bourreau. Ce fut Tabus de la ReK-^ 
gton, ce furent des Prêtées & des 
Moines; & cette fource de tant de 
malheurs eft affez indiquée dans quel- 
ques aveux è^ Alexis^ cfie nous avons 
rapportés 9 & /fur- tout dans cettet 
expreffion de TEmpereur PiERR^s. 
d^ns une lettre à fon fils : Cts longues, 
tardes pourront vous tourner â leur 
fantaijîc. 

Voici prefque mot à mot com- 
ment les Mémoires d'un Ârabafla- 
deur à>^Péters)30urg expliquent ces 
paroles. Plufieurs Eccléfiaftiques ^ 
dit-il , attachée à }etir ancienne bar** 
barie ^ & plus encore à leur autorité 
qu'ils perdaient à mefure que la Na* 
iBÔn s'éclairait, languiflaient après 
le reg^e d'-^/i^ > qui leur pro*- 
0iettait de les réplonger dans cette 
barbarie fi cbere. De ce nombre était 
Xhlithic y Evêquje de Roflou* U. 
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€a^pipo{a une révélation de Saint Dé" 
wwiésrius. Ce Saint lui était apparu , 
Se Tavait affuré de la part de Dieu , 
^fue Pierre n^avatt pas trois mois 
à vivre r o^SiEudoxit renfermée dans 
le Couvent de Sufdat y & Religieufe 
fous le nom ^Hiltnt , ainii que la 
Princefle.MinV , fœur du.Czar , de- 
vait monter fur le Trône y & régner 
4conjointement avec fon fils !Alcxis^ 
JEudoxde & Mark eurent la faiblefle 
de croire cett# impoflure ; elles ea 
furent fi perfuadées , qa'BéUnc quitta 
ààns fon Couvent Thabit de Reli- 
^eufe , reprît le nom d^Euxodicy 
fe'fit traiter de Majefté, & fit efia- 
ctr des prières publiques le nom de 
fa rivale Cathc^int / elle ne parut 
plus que '.i^«nêtue llef& anciens habits 
de cérémonie que portaient les 
Czarines. La Tréforiei^e du Cou- 
vent fe déclara contre cette eutre-» 
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prife. Eu Joxic répondit hautemeïïii 
M Pierre a puni Us Sttélits qui 
^ avaient outragé fa mère , mon fils^ 
H Alexis punira quiconque aura in- 
>» fuite la fîenne. » Elle fit renfer- 
mer la Tréforiere dans fa celfu/e. 
Un Officier nommé Etienne Glebo fut 
introduit dans le Couvent. Eudoxie 
en fit rinftrument de fes defleins^ 
& l'attacha à elle par fes faveurs* 
Glebo répand dans la petite ville de 
Sufdal & dans les environs ta prédk- 
tion de DoiUhée. Cependant les trois 
mois s'écoulèrent. Eudoxie reproche 
à TEvêque que le Czar eft encore en 
vie. M Les péchés de mon père en 
H font caufe , dit Doinhie; il eft en 
M Purgatoire , & il m'en a averti, w 
Auffi-tôt Euxodie Tait dkomUle Meffcs 
des morts ; Doiuhie l'aflure qu'elles 
opèrent : il vient au bout d'un mois 
lui dire ^ que fon père a déjà la 
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tôte hors du Purgatoire ; un moût 

3près le défunt n'en a plus que juf- 

tgu^^ la ceinture ; enfin il ne tient 

plus au Purgatoire que par les ]|>ieds; 

Se quand les pieds feront dégagés , 

ce qui eft le plus difficile ^ le Czar 

PxERRE mourra infailliblement. 

La Princefle Marie , perfuadée par 
I>o[ithic , fe livra à lui , à condition 
que le père du Prophète fortiraît 
înceiTamment du Purgatoire 9 & que 
la prédiâion s'accomplirait ; & GUb(f 
continua fon commerce avec ran« 
cîenne Czartne. 

Ce fut principalement fur la foi 
de ces prédiâions , que le Czaro- 
vitz s'évada , & alla attendre la 
mort de foh père dans les pays étran* 
gers. Tout cela fiit bientôt décou^ 
vert. Doikhéc & Glebo furent arrê- 
tés ; les lettres de la Princefie Marie 
à IJoiithà , & d' Hélène i Gleh', 
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fprent lues en plein Sénat. La Ptîin 
cefle Marie fut enf^rnrée à ScMuflel- 
b^urg 'y l'ancienne Czarine tranf* 
férée dans -un autre Couvent^ oh 
elle fut prifonniere. Do[ukie & Glèhoy 
tous les complices de cette vaine &L 
fuperftitieufe intrigue furent appli-- 
qués. à la quefiion , ainii que les con- 
fidens de l'évafion à! Alexis. Son Con- 
feATeiw , fon Gouverneur , foh Maré- 
chal de cour moururent tous dans 
tes fupplices. 

On voit donc à quel prix cher 8c 
funeffe Pierre h Grand acheta le 
bonheur qu'il procura à i^% peuples ; 
combien d'obftacles publics & fe- 
crets il eut à fiirmonter ^ au milieu 
d'une guerre longue & difficile ; 
des ennemis au hehors » des rebelles 
au dedans y la moitié de fa famille 
animée contre lui , la plupart des 
Prêttes obilinément déclarés contre 
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Ces efltreprifes , prefque tout« la 
^4'ation irritée long- temps cgiitre fa- 
propre félicité y qui ne lui était pas 
encore fen/lblé ; des préjugés à dé- 
truire dans les têtes, le. méconten- 
tement à calmer dans les cœurs. Il 
fallait qu'une génération nouvelle , 
formée par fes foins 9 embraflât en- 
fin les idées de bonheur & de 
gloire > que n'avaient pu fupporter 
leurs pères. 
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CHAPITRE XL 

Travaux & Eiablijfemens vers 
Fan ijiS & fuivans. 

PENDANT c^tt€ horrible cataC- 
trophe> il parut bien que Pi erre 
n'était que le père de fa patrie , Sc 
qu'il confidérait fa Nation comme fa 
famille. Les fupplices dont il avait 
été obligé de punir la partie de la 
Nation qui voulait empêcher Tautre 
d'être heureufe » étaient des facrifi- 
ces faits au public par une néceflité 
douloureufe.^ 

t^\%. ^^ ^"^ ^^"^ ^^^^^ année' 1718 # 
époque de l'exhérédation & de la 
mort de fon fils aîné > qull procura 
le plus d'avantage à /es Sujets , par 
la police générale auparavant in« 
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£onnue*9 par les Manufaôures & les 
Fabriques ea tout genre , ou établies 
oix perfedionnées , par les branches 
€iouveIles d'un commerce qui com- 
mençait à fleurir , & par ces canaux 
<pû joignent les fleuves, les mers & 
tes peuples que la nature a féparés. 
Ce ne font pas4à de ces ëvénemens 
frappans qui charment le commua 
des leâeurs , de ces intrigues dç 
Cour qui amiifent la malignité , de 
ces grandes révolutions qui inté* 
reflent la curioûté ordinaire des 
faemmes ; mai^ ce font Tes reflbrts 
véritables d^ la félicité publique » 
que Us yeux philofophiques aiment 
à confîdérer, 

Il y eut donc un Lieutenant Gé« 
néral de la pplice de tout l'Empire ^ 
établi à Pétersboufg à la tête d'ua 
Tribunal , qui veillait au maintien 
de Tordre d*m hçnt ^ç la |Cii% à 
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Tautre. Le taxe dans les habits , 8c 
les jeux de hazard, plus dangereux' 
que le hixe , fiirent févérement dé- 
fendus. On établit des Ecoles d'A- 
rithmétique déjà ordonnées en 17116 
dans toutes les ViUes de l'Empire. 
Les maifons pour les orphelins 6c 
pour les enfans trouvés déjà com- 
mencées , furent achevées, dotées 8c 

remplies*. . 

Nous joindrons ici tous les éta- 
bliflîçmens «tiles , auparavant pro- 
]etés , & finis quelques années après. 
Toutes les grandes Villes furent dé- 
livrées de la foule odieufe de cfis 
mendians, qui ne veulent avoir d'au- 
tre métier que celui d'importuner 
ceux qui en ont ^ éc de traîner aux 
dépens des autres hommes une vie 
miférable & honteufe ; abiis trop 
fouffert dans d'autres Etats. 

Les riches furent obligés de bâtir 
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à Pétersbourg des maifons régulières^ 
iVïîvant leur fortune. Ce fut une ex- 
cellente police 9 de faire venir fans 
frais tous les matériaux à Péterf-- 
l^ourg , par toutes^ les barques &c 
eliariots qui revenaient à vuide des> 
Provinces voiiines. 

Les poids & les mefures furent 
fixés & rendus uniformes ^ ainfi que 
les loix> Cette uniformité tant défi- 
rée &c fi inutilement dans des Etats 
^ dès long temps policés ; fut établie en 
Ru^e fans difficulté & fans mur- 
mure; & nous penfonsque parmi nous 
cet établiffement falutaire ferait im*> 
praticable. Le prix des denrées né^ 
ceflaires fitt réglé ; ces fanaux qud 
Louis XIV établit le premier dans^ 
Paris j qui ne font pas même encore 
•connus à Rome y éclairèrent pen- 
dant la nuit la ville de Pétersbourg: 
les pompes pour les incendiés ^ leS' 
Tamc IL Y «^ 
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barrières dans les riies folidemenr 
pavées f tout ce ({ai regarde la^ 
fureté , la propreté 6c le bon ordre ^ 
^ .les ^cUilés pour le commerce inté- 
rieur , les privilèges donnés à des^ 
étrangers , èc les réglemens qui em^ 
péchaient l'abus de ces privilèges ; 
tout fit prendre à Pétersboorg ic à 
Mofcov une face nouvelle. 

On perfeâtonna plus que jamais^ 
les Fabriques des armes , fur-^tout 
celle que - le Czar avait formée à 
dix milles environ de Pétersbourg ;. 
it en était le premier Intendant;, 
mille ouvriers y travaillaient fou- 
vent fous fes yeux. Il allait donner 
fes ordres lui-même à tous le» Entre* 
preneurs des moulins à grains , à 
poudre , à ifcie ; aux Direôeurs des 
Fabriques de corderies & de voiles # 
des briqueteries , des ardoifes , des 
Manufactures de toiles ; beaucoup 
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d^oùvriers de toute efpece lui arri- 
vèrent de France : c'était le fruit de 
ioti voyage. 

II établit un Tribunal de Com- 
merce dont les membres étaient mi- 
partie nationaux & étrangers , afin 
que la faveur fût égale pour tous 
les Fabricans & pour tous les Ar- 
tiftes. Un Français forma une Mànu« 
faâure d# très- belles glaces à Péters* 
bourg 9 avec les fecours du Prince 
Men[ikoff. Un autre fit travailler à 
des tapifferies de haute -lifle fur le 
modèle de celles des Gobetins;.^ 
cette Manufaâure eft encore aujour- 
d'hui trèsencouragée. Un troîfiemfe 
fit réuffir les filerieis d'or & d*argènt> 
6c le Cza^ ordonna qu'il ne ferait 
employé par année dans cette Manu- 
faâure que quatre imille inarcs , folt 
d'argent , foit d*or , afin de n^en j^ôint 
diminuer la mafle dans fès Etats.* ' ' 

Y il 
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II, donna trente mille roubler». 
ç^eÛrkrditQ >. cent cinquante- mille 
Ëvres de France , avec tous les maté-^ 
thuxi &c. tous les infimmens néceflai- 
tes à ceux qui entreprirent: les Manur 
fedures de. draperies & des autres 
étofksde laine.Xètte libéralité utile 
le mit en état d'habiller fes Troupes 
de draps faits dans, foa pays.: aupa^ 
savant on tirait ces. draps^e Berlin 
& d'autres Pays étrangers. 

On fit à Mofco^ d'auiH belles 
toiles qu'en Hollande ; & à fa niort 
il y avoit déjài Mofcow & à Jaroflau 
ifuatorze Fabriques, de. toiles de lin & 
de cbanvre. 

On n'aurait co-^ainement pa& ima- 
giné autrefois ^ lorfque la foie était 
vendue en Europe au poids de Tor, 
qu'un jour au-delà du lab. Ladoga, 
iom un* climat glacé $ & dans des 
marais inconnus ^ il s'élèverait une 
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TiTilIe opulente & magnifique , dans: 

laquelle la foie de Perfe fe manufac- 

t:virerait aufli bien que dans Upahan- 

Pi£iui£ rchtreprit & y réuflit. Les. 

siines de fer furent exploitées mieux 

que jamais ; on découvrit quelques. 

mines d*or & d^argent ; & un ConfeiL 

des mines fut établi pour conftater 

fi les exploitations donneraient plus 

de profit qu'elles ne coûteraient de 

dépenfe.. 

Pour faire fleurir tant de Manu- 
£iâuces> tant d'Arts difFérens , tant 
d'eQtreprifes , ce n'était pas aflez de 
figner des Patentes & de nommes 
.des Infpeâeurs ; il fallait dans ces 
commencemens qu'il vît tout par fes 
yeu:it , & ^'il travaillât même de 
ies mains>^ comme on l'avait vu aur 
pàravant conflruire des VaifTeaux i- 
les appareiller & les conduire. Quand 
iljf agiflait dfi creufec des.canaux.dans. 
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des terre* fangeufes & prefqjue im- 
praticables , on le voyait quelquefois 
fe mettre à k tête des travailleurs , 
fouiller la terre & la tran%orter lui^ 

xnême.^ 

U fit cette année 1718 le plan dtr 

canal & des éclufes de Ladoga. IV 

s*agifiait de faire communiquer la 

Neva à une autre rivière navigable ^ 

pour amener facilement les mar- 

chandifes à Pétersbourg , fans faire 

un grand détour par le lac Ladoga ^ 

trop fujet aux tempêtes » & fouvent 

impraticable pour les barques ; ît 

nivela lui-même le terreîn : on con« 

ferve ^ encore les inftrumens dont 

fl fe fervit pour ouvrir la ter^e 

& la voiturer : cet exemple fut 

Mvi de toute fa Cour ^ & hâta un 

ouvrage qu'on regardait comme im* 

poffible : il a été achevé après & 

mon ; car aucune de fes entrepnies 
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réconnues poffibles n'a été aban- 
donnée.. 

Le grand canal de Cronfiadt f, 
qu'on met aifément à fec , & dans 
lequel on carène & on radoube les. 
Vaifleaidt de guerre , fut auffi com^- 
mencé dan^ le temps même des pro*- 
cédures contre fon fils. 

11 bâtit cette même année la ville 
neuve de Ladoga. Bientôt après H tira 
ce canal qui j<»nt la mer Cafpienne 
au golfe de. Finlande & à POcéan ; 
d'abord le$ eaux de deux rivières 
qu'il fit communiquer , reçoivent 
les barques qui ont remonté le 
Volga : de ces rivières 6n paffe par 
un autre canal dans le lac d'Imen ; 
on entre enfuite dans le canal de 
Ladoga » d'oh les marchandifes peu- 
vent être tranfportées par la grande 
Mer dans toutes les parties^ du^ 
monde. 
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Occupé de ces travaux qui s'exé- 
cutaient ibus fes yeux , il portait fes 
foins jusqu'au Camshatka à Textré- 
mité de l'Orient > & il fit bâtir deux 
Forts dans ce pays , fi long-temps ia- 
connu au refte du monde. Cependant 
des Ingénieurs tirés de fon Académie 
de Marine établie en 1715, mar* 
chaiént déjà dans tout l'Empire pour 
lever des Cartes exaôes, &>p9UE 
mettre fous les yeux de tous les hom- 
mes cette vafte étendue des Contrées 
qu'il avait policées & enrichies. . 
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CHAPITRE XII. 

UU COMMERCE. 

X E commerce extérieur était pref- 
-*— ' que tombé entièrement avant 
lui , il le fît renaître. On fait aiTez 
que le commerce a changé plusieurs 
fois fon cours dans le monde, La 
^uiSe méridionale était avant Ta^ 
merlan Tentrepôt de la Grèce , 8c 
flfiême 4es Indes ; les Génois étaient 
les principaux Faâeurs. Le Tanaïs 
& le Botifthene étaient chargés des 
produâions de TAiie. Mais lorfque 
Tamerlan eut conquis fur la fin du 
^ quatorzième fiecle la Cherfonèfe 
Taurique , appellée depuis la Cri- 
mée y lorfque les Turcs furent maîtres 
d'Afoph 9 cette grande branche du 
Tome IL Z 
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commerce du monde fut anéande, 
Pierre avait voulu la faire revivre 
en fe rendant maître d'Afopfa. La 
malbeureufe campagne du Pruth lui 
fît perdre cette ville , & avec elle 
toutes les vues du commerce par la 
nier Noire ; il reftait à s'ouvrir la 
Voie d'un négoce non moins étendu 
par la mer Cafpienne. Déjà dans le 
f^izieme fiecle & au commencement 
du dix-feptieme , les Anglais qui 
avaient fait naître le commerce à 
Archangel , l'avaient tenté fur la 
mer Cafpienne ; mais toutes ces 
épreuves furent inutiles. 

Nous avons déjà dit que le père 
de Pierre le Grand avait fait bâtir 
un Vaiâeau par un Hollandais pour 
aller trafiquer d'Aftracan fur lés Cô- 
tes de la Perfe : le Vaiffeau fut brûlé 
par le rebelle Stenkoraiin. Alors 
Iputes les efpérances dé négoder en 
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droiture avec les Perfans s^éva* 

^nouîrent. Les Arméniens qui font 

les Faâeurs de cette partie àfi l'Aiie , 

£urent reçus par Pierhe U Grand 

dans Aftracan : o^ fut obligé de paf- 

fer par leurs mains , & de leur laif- 

fer tout l'avantage du commerce ; 

^*eft ainfi que dans Tlnde on en ufe 

avec les Banians , & que les Turcs , 

ainfî que beaucoup<d'Etats Chrétiens^ 

en ufexït encore avec les Juifs ; car 

ceux qui n'ont qu'une reffource , fe 

rendent toujours très-favans dans 

l'art qui leur eft néceilaire : les autres 

peuples deviennent volontairement 

tributaires dHin favoir- faire qui leur 

manque. 

Pierre avait déjà remédié à cet 
inconvénient , en faifant un Traité 
avec l'Empereur de Perfe , par le- 
quel toute la foie qui ne ferait pas 
deffînée atix ManuÊiâures Perfanes , 
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yînflent d'un lieu neutre , où les 
marcfaandifes feraient portées. Let 
Sibériens , ainfi que tous les autres 
peuples ) avaient plus befoui des 
Chinois y que les Chinois n*en avaient 
d'eux : ainfi on demanda la permiA 
fibri à TËmpereur de la Chine d'en- 
voyer des caravanes à Pékin > & 
on l'obtint ^ifément au commence* 
ment du fiecle où nous fommes. 

Il e& très- i^emarquable que l'Em- 
pereur Camkl avait permis qu'il y eût 
déjà dans un fauxbourg de Pékin 
une Eglife Rufle deflervie par quel- 
ques Prêtres de Sibérie , aux dépens 
même du tréforimpérial. Camhiayzit 
eu l'indulgence de bâtir cette Eglife 
en faveur de plufîeurs familles de la 
Sibérie orientale , dont Us unes 
avaient été faites prifonnieres avant 
la paix de i6^b> & les autres étaient 
des transfuges. Aucune d'elles , après 
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Ià P^x de Nipchou , n'avait voulu 
retourner dans fa patrie: le climat 
dlo Pékin , la idottceur des mœurs 
Chinpiies , la facilité de fe prooirer 
une vie commode par un peu de tra- 
vail f les avaient toutes fixées à la 
CVxine. Leur petite EgUfe Grecque 
n^était point dangereufè au repos de 
FEtnpire , comme Tout été les éta- 
bliflemens des Jéfuites. L'Empereur 
Camhi favotifait d'ailleurs la liberté 
de confcience ; cette tolérance fut 
établie de tout temps dans toute TA* 
fie , ainfi qu'elle le fut autrefois dans 
la terre entière jufqu'au temps de 
l'Empereur Romain Thiodofe /. Ces 
familles Rufles s'atant mêlées depuis 
aux familles Chinoifes , ont aban- 
donné leur Chriftianîfme » mais leur 
Églife fubfifte encore. 

Il fut établi que les caravaves de 
Sibérie jouiraient toujours de cette 

Z iv 
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Eglife quand elles viendraient ap— 
porter des fourrures ^ & d'autres 
objets de commerce à Pékin : le 
voyage , le féjour & le retour fe 
faifaient en trois années. Le Prince 
Gagarin, Gouverneur de la Sibérie^ 
fut vingt ans à la tète de ce com- 
merce. Les caravanes étaient quel- 
quefois très- nombreufes, & il^était 
difficile de contenir la populace qui 
composait le plus grand nombre. 

On paflait fur les terres d*un 
Prêtre Lama , efpece de Souverain , 
, qui réfîde fur la rivière d'Orkon , 
& qu'on appelle le Koutaukafs ^ c'eft 
un Vicaire du gf and Lama qui s^eft 
rendu indépendant^ en changeant 
quelque chofe à la Religion du Pays , 
dans laquelle l'ancienne opinion In- 
dienne de la métempfycofe eû^ l'o- 
pinion dominante : on ne^peut niieux 
comparer ce Prêtre qu'aux Evêques 
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l^citrlïériens de Lubeck & d*Ofna- 
lt>rvick , qui ont fecoué le joug de 
l*H-vêque de Rome. Ce Prélat Tar- 
t.aire fut infiilté par les caravanes ; 
les Chinois le furent auffi. Le corn- 
xxierce fut encore dérangé par cette 
ixiauvaife conduite ; & les Chinois 
ixienacerent de fermer ' l'entrée de 
leur Empire à ces caravanes , fi oa 
n'arrêtait pas ces défordre$. Le com- 
merce avec la Chiné était alors très- 
avantageux aux Rufles ; ils rappor- 
taient de l'or , de l'argent & des 
pierreries. Le plus gros rubis qu'on 
connaifTe dans le monda fut apporté 
de la Chine au Prince Gagarin , pafTa 
depuis dans les mains de Mtn:(ikoff^ 
& eft aâuellement un des orneqaçns 
de la Couronne Impériale. 

Les vexations du Prince Gagarin 
nulfirent beaucoup au commerce qui 
l'avait enrichi: mais enfin elles le 
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perdirent lui-* même ; H fut accnfiî 
devant la Chambre de Juflice éra- 
l>iie par le Czar , & on lui trancha 
la tête une année après que le C^a- 
rovitz fut condamné , & que la pla« 
part de treux qui avaient eu des liai- 
fons avec ce Prince furent exécutés 
à mort. ' 

En ce temps4à même , TEmpereur 
Cambi fe fentant affaiblir , & ayant 
Texpérience que les Mathématiciens 
d'Europe étaient plus favans que les 
Mathématiciens/ dé la Chine , crut 
que )^s Médecins d'Europe valaient 
auffi mieux que les fiens ; il fit prier 
le Czar par les Ambaffadeurs qui re- 
venaient de Pékin à Pétersbourg, 
de lui envoyer un Médecin. Il fe 
trouva un Chirurgien Anglais à Pé- 
tersbourg , qui s'offrit à faire ce per- 
sonnage : il partit avec un nouvel 
Ambaffadeur, & avec Laurtnt Lange ^ 
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^ui a laiflPé une defcription de ce 
voyage. Cette ambai&de fut reçue 
6c défrayée avec magnificence. Le 
Ofairurgien Anglais trouva l'Empe* 
r^ur en bonne fanté , & pafla pour 
un Médecin très- habile. La caravane 
qvii Aiivit cette ambaflade , gagna 
beaucoup ; mais de nouveaux excès 
con^mis par cette caravane même, 
îndirpoferent tellement les Chinois, 
qu'on renvoya Lange , alors Refi- 
rent du Czar auprès de l'Empereur 
de la Chine , & qu'on renvoya avec 
lui tous les Marchands Ruiles. 
L'Empereur Cam/u mourut , fon 
X fils Yontchin , aufii fage ^ & plus 
ferme que (on père , celui-là même 
qui chaffa les Jéfuîtes de fon Em- 
pire , comme le Cxar les en avait 
«haffé^ en 1718 , conclut avec 
Pierre un Traité , par lequel les 
caravanes Rufies ne commerceraient 
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plus que fur les frontières des d 
Empires, Il n'y a que les Fafteurs 
dépêchés au nom du Souverain , ou 
de la Souveraine de la Ruffie , qui 
ayent la permiffion d'entrer dans 
Pékin : ils y font logés dans une 
vafte maifon que l'Empereur Camhi 
avait aflignée autrefois aux Envoyés 
^e la Corée. U y a long- temps qu'on 
n'a fait partir ni de caravanes , ni 
de Faôeurs de la Couronne pour 
la ville de Pékin. Cç commerce eft 
languiâant , mais prêt à fe ranimer* 

Du Commerce de Pétersbourg & des 
autres Ports de t Empire. 

On voyait dès- lors plus de deux 
cens Vaiffeaux étrangers aborder cha- 
que année à la nouvelle ville Impé- 
riale. Ce commerce s'eft accru de 
jour en Jour , & a valu plus d'une 
fois cinq millions (argent de France) 
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^ la Couronne. C'était beaucoup 
plvts que rintérçt des fonds que cet 
établiffement avait coûté. Ce com- 
merce diminua beaucoup celui d'Ar* 
<:liangel, & c*eft ce que voulait le 
Fondateur ; parce qu*ArchangeI eft 
trop impraticable , trop éloigné de 
-toutes les dations , &c que le com- 
merce qui fe fait fous les yeux d'un 
Souverain appliqué , eft toujours 
plus avantageux^ Celui de la Livo- 
nie refta toujours fur le même pied. 
La Ruflie en général a trafiqué avec 
iuccès ; mille à douze cents Vaif- 
féaux tous les ans font entrés dans 
fes Ports ; & Pierre a fu joindre 
l'utilité à la gloire. 
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CHAPITRE XIII. 

£)£5 LOIX. 

ON fait que les bonnes loîx (ont 
rares , mais que leur exécution 
Teft encore davantage. Plus un 
Etat eft vafte ^ 6c compofé de Na-* 
tions diverfes , plus il eft difficile de 
les réunir par une même Jurifpru- 
dence. Le père du Czar Pierre avaif 
fait rédiger un. Code fous le titre 
èiOulQginu ; il était même imprimé» 
mais il s'en fallait beaucoup qu'il 
pût fuffire. 

PiERRE^vait , dans fes voyages, 
amafTé des matériaux pour rebâtir ce 
grand édifice cj^i croulait de toutes 
parts ; il tira des inftruâion^ du* 
Danemarck ^ de la Suéde ^ de l'An- 
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^terre s de TAllemagne , de la 
France , 6c prit de ces différentes 
N'Etions ce qu-il crut qui convenait 
à la fienne. 

Il y avait une Cour de Boy^rs , 
qui décidait en dernier reiTort des 
affaires contentieufes ; le rang & la 
naiflance y donnaient féance , il 
fallait que la fcience la donnât: 
cette Cour fut caflee. 

Il créa un Procureur général, 
auquel il joignit quatre Aflefleurs, 
dans chacun des Gouvernemens de 
TEnipire : ils furent chargés de veiller 
à la conduite des Juges, dont les 
Sentences reflbrtirent au Sénat qu'il 
établit : chacun de ces Juges fut 
pourvu d'un exemplaire de VOulo* 
g/ffiV , avec les additions & les chan- 

gemens néceilaires , en attendant 
qu'on pût rédiger un corps complet 
de loix. 
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Il défendit à tous ce$ Juges ^ £oas 
peine de mort , de recevoir ce qpae 
nous appelions des épiccs ; elles font 
médiocres chez nous , mais il feraif 
bon qu'il n'y en eût point. Les 
grands frais de notre Juftice font 
les falaires des fubalcernes ,la mul^ 
tiplicité des écritures, & fur- tout 
cet uiage onéreux dans les procér 
dures de compofer les lignes de trois 
mots 9 & d'accabler ainfi' fous un 
tas immenfe de papiers les forme- 
lles des citoyens. Le Czar eut foin 
que les frais fuffent médiocres, & 
la juftice prompte. Les^ Juges , les 
<îreffiers eurefit ' des appointemens 
du tréfor public , & n*acbeterciit 
point leurs charges. 

Ce fut principalement dans Tan- 
née 1718, pendant qu'il inftruifait 
folemnellement le procès de fon fils, 
qu'il fit ces réglemens. La plupart 

des 
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loix qu'il porta , furent tirées de 
.celles de la Suéde ^ & il ne Ht point 
â.e^ difficulté d'admettre dans les Trî« 
l3unaux les prifonniers^ Suédois inf- 
truits de la Jurifprudence de leur 
pays , &c qui ayant appris la langue do^ 
l*Empire voulurent refter en Ruffie. 
Les caufes des particuliers reffor- 
. tirent au Gouverneur de la Province 
& à ks Afleffeurs ; enfuite on pou- 
vait en appeller au Sénat ; & fi quel- 
qu'un après avoir été condamné par 
le Sénat en appellait au Czar même, 
il était déclaré digne de mort^ en 
cas que fon appel fut injufte : mais 
pour tempérer la rigueur de cette lofî, 
il créa un Maître général des Requê- 
tes y qui recevait les placets de tous 
ceux qui^ avaient au Sétikt , ou dans 
les Cours inférieures, des affaires fur 
lefquelles la loi ne s'était pas encore 
expliquée. 

Tome 11^ A a. 
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Enfin il acheva en ijxx fonnoir« 
veau Code , &c il défendit fous peine 
de mort à tous les Juges de s'en écar^ 
ter 9 5c de fubftituer leur opinion par* 
tiiculiere à la loi générale. Cette Or» 
donnance terrible fut affichée, & Te^ 
encore dans tous les Tribumiux de 
TEmpirç. 

Il créait tout. Il n^ avait pas^ 
jjufqu'à la fociété qui ne Gxt fon ou- 
vrage. Il régla les rangs entre les 
hommes fui vant leurs emplois ^ de- 
puis l'Amiral & le Maréchal jufqu'à 
FEnfeigne , fans aucun égard pour la 
naiflance. 

^ Ayant toujours dans Tefprit, & 
voulant apprendre à fa Nation que 
des fervices étaient préférables à 
ie$ ayeux , les rangs furent auffi 
fixés pour les femmes , 6c quiconque 
dans une aflemblée prenait une place 
qui ne lui était pas affignée , payait 
une amende. 



Des L o I X. i8j 

Par un règlement plus utile > tout 
Soldat qui devenait Officier , deve- 
nait Gentilhomme , & tout Boyard 
flétri par la Juftice^ devenait ro« 
turier. 

Après la rédaâion de ces loix 6c 

de ces réglemens p il arriva que Taug* 

mentation du commerce s l'accroif- 

fement des Villes & des richeiTes^ 

la population 4e l'Empire , les nou« 

velles entreprifes , la création de 

nouveaux emplois , amenèrent né- 

cefliadrement une multitude d'afiaires ' 

novtvelles , & de cas imprévus , qui 

tous étaient h fuite des fuccès même 

de Pierre dansJa réforme générale 

de fes Euts, 

Llmpératrice EUfabah acheva le 

Corps des Loix que fon père avait 

commencé , &- ces loix fe font 

repenties de la douceur de fon 

. règne. 

Aa ij 
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CHAPITRE XI Vl 

DE LA RELIGION. 

DANS ce temps- là même Pierre 
traraillait plus que jamais à là 
reforme du Clergé. H avait aboli le 
Patriarchat , & cet aâe d'autorité ne 
lui avait pas gagné le cœur des Ecclé- 
fiafUques. Il voulait que Tadminif- 
tration Impériale ixit. toute-puiffante, 
& que radminiftration Eccléfiaflique 
fut refpeôée & obéiffante. Son def- 
-f^in était d'établir un Confeil de 
Religion toujours fubfiftant , qui dé- 
pendît du souverain ; & qui ne don- 
nât^e loix à TEglife, que celles qui 
feraient approuvées par le Maître 
de tout l'Etat, dont l'Eglife fait 
partie. Il fut aidé dans cette entre- 
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"prîfe par un Archevêque de Novo- 

gorod , nommé Tkéopkane Procop , 

ou Pracopvits^y c*eft à-dire > filis de 

Procop, 

Ce Prêtât était favant & fage ; {è% 

voyages en diverfes parties de TEir- 

3rope Favaient inftruit des abus qui 

y régnent : le Czar qui en avait 

été témoin lui-même, avait dans 

^ous fesétabliffemens ce grand avan^ 

tage , de pouvoir fans conîVadiftiôn 

choifir Tutile & éviter le dairgereux. 

H travailla Im même en 1718& 1719 

avec cet Archevêque. Un Synode 

perpétuel fut établi , compofé de 

douze Membres , foit Eyêques , foit 

Archimandrites , tous choifis par le 

Souverain. Ce CoHege fut augmenté 

depuis jufqu*à quatorze* 

Les motifs de cet établiflement 

. furent expliqués par le Czar dans un 

Difcours préliminaire : le phisxemar- 
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quable & le plus grand de ces mo- 
tife eft : « qu'on n'a point à crain** 
n dre y fous Tadminifiration d'un 
M Collège de Prêtres , les troublés 
)» 6c les foulevemens qui pourraient 
M arriver fous le gouvernement d'un 
» feul Chef Eccléfiaftique ; que le 
M peuple toujours enclin à la fu« 
>» perdition 9 pourrait en- voyant 
n d'un côxé un Chef de l'Etat , & 
H de l'autre un Chef de TEglife , 
H imaginer qu'il y a en effet deux 
M Puiâances. » Il cite fur ce point 
important l'exemple des longues di- 
yifions entre l'Empire & le Sacer- 
doce qui ont enfanglahté tant de 
Royaumes. 

U penfait & il difait publiquement 
que l'idée de deux Puiffances fon- 
dées fur Tallégorie de deux épées qui 
fe trouvèrent chez les Apôtres , était 
une idée abfurde. 
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Le Czar attribua à ce Tribunal le 
droit Eccléfiaftique de régler toute 
la dîfcipline , l'examen des mœurs 
& de la capacité de ceux qui font 
nommés aux Evêchés par le Sou- 
verain , le jugement définitif des 
caufes religieufes dans lefquelles on 
appellalt autrefois au Patriarche , la 
connaiiTance des revenus des Mo- 
nafteres &c les difiributions des au- 
mônes. 

Cette Affemblée eut le titre dé 
tris* S oint Synode , titre qu'avaient 
pris les Patriarches. Âinfi le Czar 
rétablit en effet la dignité Patriar- 
chale ) partagée en quatorze Mem- 
bres 9 mais^ tous dépendans du Sou- 
verain y & tous faifant ferment de lui 
obéir , ferment que les Patriarches 
ne faifaient pas. Les Membres de ce 
fisicré Synodç aflemblés avaieot le 
même rang que ks Sénateurs ; mzi^ 
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auffi ils dépendaient du Prince ^ ûnû 
que le Sénat. 

Cette nouveHe adminiftration & 
le nouveau Code Eccléfiaftique , ne 
furent en vigueur & ne re^çurenr une 
forme confiante , que quatre ans 
après en Tannée 1711. Pierre 
voulut d'abord quç le Synode lui 
préfentât ceux qu'il jugerait les plus 
dignes des Prélatures. L'Empereur 
choififfait un Evêque, & le Synode 
le facrait. Pierre préfîdait fouvent 
à cette Affemblée. Un jour qu'il sV 
giflait de.préfenter un Evêque, le 
Synode remarqua, qu*il n*avait en- 
core que des ignoràns à préfenter au 
Czar : £A iU/t^ dit- il , il liya qu'à 
choifir U plus konnêtp homme , cela 
'^audm hkn un fci.vanu 

li eft à remarquer que dans TE- 
glife Grecque il n'y a point de ce 
^pe ndus appelions Abbis ficuUut: 

- r 
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lo petit collet n'y cft connu que par 

fbn ridicule ; mais par un autre 

sibus y ( puisqu'il faut que tout (bit 

^hus dans le monde ) les Prélats 

^nt tirés de l'Ordre Monaftique. 

I-es premiers Moines n'étaient que 

des Séculiers , les uns dévots , les 

autres fanatiques , qui ie retiraient 

dans des Déferts : ils furent raflem- 

blés enfin par Saint BafîU , reçurent 

de lui une règle , firent des vœux , 

& fiirent comptés pour le dernier 

Ordre de la Hiérarchie, par lequel 

il faut commencer pour monter aux 

dignités. C'eft ce qui remplît de 

Moines la Grèce & TAfie. La Ruffie* 

en était inondée ; ils étaient riches^ 

puiflfans \ & quoique très-ignorans , 

ik étaient, à Tavénement de Pierre 

h Grand ^ prefque les feuls qui 

fuffent écrire : ils en avaient abuf^f 

dans les premiers temps> où ils furent 

Tomt //• B b 
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û étonnés & û fcandalirés des in^ 
nov^tions que faifait Pierre en 
tout genre. Il avait été obligé en 
170} de défendre l'encre & les 
plumes aux Moines : il fallait une 
'permiflion exprefle de l'Archîman- 
drite , qur répondait d^ ceux à qui 
il la donnait. 

Pierre voulut qije cette Ordon- 
nance fubfiftât. Il avait voulu d'a- 
bord qu'dn n'entrât dans l'Ordre 
Monaftique qu'à l'âge de cinquante 
ans ^ mais c'était trop tard ; la vie 
de l'homme eft trop courte , on n'a- 
vait pas le temps de former des E vê- 
ques; il régla avec fon Synode, qu'il 
ferait . permis de fe faire Moine à 
trente ans pafTés , mais jamais au- 
deflbus : défenfe aux Militaires & 
a^x Cultivateurs d'entrer jamais dans 
un Couvent 9 à moins d'un ordre 
exprès de l'Eippereur ^ ou du Sy- 
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Dode : jamais un homwÉe marié ne 
peut être reçu àzm un Monaftere » 
même après le divorce p à moins que 
fa femme ne fe fafle aufli Refigieufe 
de fon plein <:onfenteœent9 & qu'ils 
n'ayent point d'enfans* Quiconque 
€Û au fervice de TEtat ne peut fe 
faire Moine, à moins d^une per*- 
niiffion exprefle. Tout Moine doit 
travailler de fes mains à quelque mé- 
tier. Les Religieufes ne doivent ja« 
mais fortir de leur Monaftere; on 
leur donne la tonfure à Tige de cin- 
quante ans, comme aux Diaconefles 
de la primitive Eglife ; & fi avant 
d'avoir reçu la tonfure ^ elles veulent 
fe mar|pr, non-feulement elles le peu« 
vent , mais on les y. exhorte : règle- 
ment admirable , dans un pays où la 
population eft beaucoup plus nécef« 
faire que les Monafteres. 

Pierre voulut que ces malheu«^ 

Bbij 
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i^ufes filles , que Dieu a fait naWe 
pour peupler TEtat, & qui par une 
dévotion mal entendue enfeveliffeot 
dans les Cloîtres la race dont elles 
devaient être meres^ fuflent du moins 
de quelque utilité à la fociété qu'elles 
trabiflent : il ordonna qu'elles fîiffent 
toutes employées à des ouvrages de 
la main , convenables à leur fexe. 
L'Impératrice Catherine fe chargea de 
faire venir des ouvrières du Brabant 
6c de la Hollande; elle les diftri- 
bua dans les Monafteres , & on y 
fît bientôt des ouvrages dont Cathe- 
rine & les Dames de fa Cour fe pa« 
rerént. 
jj^^^ ■ Il n'y a pcut-^tre rien au monde 
de plus fage que toutes ces inftitu- 
tions ; mais. ce qui' mérite l'attention 
de tous les fiecles^ c'eft le règlement 
que Pierre porta l;^i*même> & qu'il 
adrei& au Synode en 1714. U fut 
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en cela par Tkéophane Procop- 
Vu[. L'ancienne inftitutlon Ecclé- 
£afiique eft très-favamment expli- 
quée clans cet écrit ; Toifiveté mo- 
nachale y eft combattue avec force ; 
le travail non - feulement recom* 
mandé, mais ordonné; & la prin« 
cipale occupation doit être de fer-* 
vir les pauvres : il ordonne que les 
Soldats invalides foient repartis dans 
les Couvens ; qu'il y ait des Reli- 
gieux prépofés pour avoir foin d'eux; 
que les plus robuftes cultivent les 
terres appartenantes aux Couvens : 
11 ordonne la même chofe dans les 
Monafteres de filles ; les plus fortes 
doivent avoir foin des jardins; les 
autres doivent fer vir les femmes & les 
filles malades qu'on amené du voi« 
finage dans le Couvent. Il entre dans 
les plus petits détails de ces diffé* 
rens fervices. Il deftine quelques 

Bb iij 



1 



194 I^E LA Rexigion* 
Monafteres de i*uii Se de l'autre fexe 
à recevoir les orphelins, & à les 
élever. 

Il femble en lifant cette Ordon- 
nance de Pierre U Grand du 31 
Janvier 1724, qu'elle foit compo/ee 
à la fois par un Miniftre d*Etat, ÔC 
par un Père de TEglife» 

Prefque tous les ufages de cette 
Eglifefont différens des nôtres. Dès 
qu'un homme eft fous- Diacre parmi 
nous , te mariage lui eft interdît ; & 
c'eft un fàcrilege pour lui de fer« 
vîr à peupler fa patrie. Au con- 
traire > fîtôt qu'un homme eft or- 
donné fons^Diacre en Ruffie, on To- 
bligè de prendre une femme ; il de- 
vient Prêtre, Archiprêtre : mais pour 
dévenir Evêque > il faut qull foit veuf 
& Moine. 

Pierre défendit à tous les Curés 
d'employer {dus d'un de leurs enfans 
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avi fervice de leur Eglife , de peur 
qu^une famille trop nombreufe ne 
tyrannisât la Paroifle ; & il ne leur 
fut permis d'employer plus d'un de 
leurs enfans , que quand la Paroiffe 
le demandait elle-même. On voit que 
dans les plus petits détails de ces Or- 
donnances Ecdéfiaftiques , tout efl 
dirigé au bien de TEtat , & qu'on 
prend toutes les tnefures poffibles 
pour que les Prêtres foient confidé- 
rés, fans être dangereux, & qu'ils 
ne foient ni avilis ni puifTans. 
J e tf ou vc dan s de s Mémoires ctr- 



rîeux compofés par un Officier fort 
aimé de Pierre U Grand ^ qu'un 
,)our on lifait à ce Prince le chapitre 
du SpcBauur Anglais qui contient un 
parallèle entre lui & Louis XIV : il 
dit après l'avoir écouté : « Je ne 
» crois pas mériter la préférence 
H qu'on me donne fur ce Monarque : 

Bbiv . 
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M mais j'ai été aflez heureux pour 
H^ lui être fupéricur dans un point 
M eflentiel ; j'ai forcé mon Clergé à 
» l'obéiflance & à la paix , ôc Louis 
» XIV s'eft laiffé fubjuguer par le 
» fien. >^ 

Un Prince qui paflait les jours au 
milieu des fatigues de la guerre , & - 
les nuits à rédiger tant de loix, à 
policer un fi vaile Empire , à con- 
duire tant d'immenfes travaux dans 
l^efpace de deux mille lieues ^ avair 
befoin de délaflemens. Les plaifirs 
ne pouvaient être alors ni aiUn no« 
blés y ni aufll délicats qu'ils le font 
devenus depuis. Il ne faut pas s'é- 
tonner fi Pierre s'amufait à fa fête 
des Cardinaux , dont nous avons 
déjà parlé, & à quelques autres di^ 
vertifiements de cette efpece ; ils 
furent quelquefois aux dépens de 
l'Eglife Romaine '^ pour laquelle û 



N 



,'•. 



De la Reliôion. %yf 
une averfion, très- pardonnable 
à un Prince du rite Grec , qui veut 
être le maître chez lui. Il donna auâi 
de pareils fpeâacles aux dépens des 
Kfoines dé fa patrie, mais àqs an- 
ciens Moines, qu'il voulait rendre 
ridicules, tandis qu'il réformait les 
nouveaux. 

Nous avons déjà vu qu'avant qu'il 

promulguât {es loir Eccléfîaftiques; 

il avait créé Pape un de fes fous , 

& qu'il avait célébré la fête du 

Conclave. Ce fou , nommé Sotof^ 

était âgé de quatre-vingt-quatre ans. 

Le Czar imagina de lui faire épou- 

fer une veuve de fon âge, & de 

célébrer folemnellement cette noce ; 

il fit faire l'invitation par quatre 

bègues ; ^es vieillards décrépits 

conduifaient la mariée \ quatre des 

plus gros hommes de Ruifie fer- 

vaient de Coureurs ; la mufique 
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CHAPITRE XV^ 

Des Négociations cTAlancl. De 
la mon de Charles XII. &c# 
De la paix de Neujladt. 

CE S travaux immcnfes du Czar, 
ce détail de tout l'Empire Ruffe, 
& le malheureux procès du Prince 
Alexis^ n'étaient pas les feules affaires { 
qui roccupaflent : il fallait fe couvrir 
au dehors , en réglant Tintérieur de 
fes Etats. La guerre continuait tou- 
jours avec la Suéde > mais mollement,* 
& rallentie par les efpérances d'une 
paix prochaine. 

Il eft confiant que dans l'année 
1717 le Cardinal Albéroni premier 
Miniftrede Philippe ^Roi d'Efpagnc, 
& le Baron de Gocrt\ , devenu maître 
de ïefprit de Charles ^11^ avaient 
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oulu changer la face de l'Europe , 
en réuniflant Pierre av^c Charles^ 
en détrônant le Roi d'Angleterre 
George i , en rétabliffant Stanijlas en 
Pologne , tandis qu'^lbéroni donne*- 
rait à Philippe fon maître la régence 
de la France. Goerti s'était, comme 
on a vu, ouvert au Czar même. -<^/- 
iérani avait entamé une négociation 
avec le Prince Kourakin, Ambaffa- 
deur du Czar à la Haye, par TAmbaffa'» 
denr d'Efpagne Baretti Lundi ^ Man- 
touan tranfplanté en.Efpagne ainfi 
que le Cardinal. 

C'jétaient des étrangers qui vou- 
laient tout boule verfer pour des Mai- 
tx^s dont ils n'étaient pas nés fujets, ou 
plutôt pour eux-mêmes. Charles XII 
donna dans tous ces projets , & le 
C^ar fé contenta de les examiner. Il 
n'avah fait dès l'année 17 16 que de 
Êiibles efforts contre la Suéde y plutôt 
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fille du Czar Ivan ^ frère aîné de 
Pierre. La Nobleffe de ion pays 
Àait foule vée contre lui. Pierre 
avait une armée dans le Mecklem- 
bourg , & prenait le parti du Prince 
qu'il regardait comme fon gendre» 
Le Roi d^Angleterre EleÔeur de Ha- 
novre fe déclarait pour la Nobleffe : 
c^étaît encore une matière de mortf- 
fier le Roi d'Angleterre , en affurant 
le Mecklembourg à Pierre , déjà 
lîiaître de la Livonie , &c qui allait 
devenir plus puiffant en Allemagne 
qu'aucun Eleûeur. On donnait en 
équivalent au Duc de Mecklembourg, 
le Duché de Coutlande & une partie 
de la Pruffe , aux dépens de la Polo- 
gne , à laquelle on rendait le Roi 
Stanijlas. Brème & Verden devaient 
revenir à la Suéde ; mais on ne pou- 
vait en dépouiller le Roi George I 
que par la force dçs armes. Le projet 

de 
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de Gocrti était donc , comme on l'a 

déjà dit, que Pierre & Charles XII 

unis non- feulement par la paix , mais 

par une alliance ofFenfive , envoyaf- 

fent en EcofTe une armée. Charles XII 

après avoir conquis la Norvège, 

devait defcendre en peffonne dans 

la Xîrande- Bretagne, & fe flattait d*y 

faire un nouveau Roi , après en avoir 

fait un en Pologne. Le Cardinal 

Albèroni promettait des fubfides à 

Pierre & à Charles. Le Roi George , 

«n tombant, entraînait probablement 

dans fa chute le Régent de France fon 

allié^ qui demeurant fansfupport était 

livré à l^fpagne triomphante & à la 

France foulevee* 

Albirord & Go$rt[ (q croyaient fur 
k point de bouleverfer l'Europe d'un 
bout à l'autre. Une balle de coule** 
vrine , lancée au hafard des baflions 
de Fridericshal en Norvège , con- 
Tome IJ^, C c 
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fondît tous ces projets ; Charles JCII 
fut tué; la flotte cï'Efpagne fut battue 
par les Anglais , la conjuration fb* 
mentée en France découverte &c dîf^ 
fipée ; Albironi chafie d'Efpagne^ 
GoiHi^ décapité à Stockholm ;& cfe 
foute cette ligue terrible, à peine 
commencée, il ne refta de pmflant 
que le Czar , qui ne s*étant compro- 
mis avec p^rfonne 9 donna la loi à 
tous fes voiiîns* 

Toutes les mefures furent chan- 
gées en Suéde après la mort de Char^ 
ks XII i il avait été defpotique ; &c 
on n'élut fa fœur Ulriqm Reine ^ qu'à 
condition qu'elle renoncerait au def- 
jpotifme. 11 avait voulu s'unir avec lê 
Czar contre l'Anglet erre & fes alliés^ 
&, le nouveau Gouvernement Sué« 
dois s'unit à ces Alliés contre le Czar« 

Le Congres d'Aland ne fut pas à 
la vérité rompu ; mais la Suéde liguée 
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avec rAnglcterrç\ efpéra que des 
flottes Afiglaifes envoyées dans la 
Baltique , lui procureraient une paix 
plus avantageufe. Les troupes Mono- 
vriennes entrèrent dans les Etats du 
Duc de Mecklembourg ; mais les f^rner 
troupes du Czar les en chafferent. *^*^ 

Il entretenait auffi un corps de 

troapes en Potibgne qui en impo«- 

fa^t à la fois aux partifans ^Auguflc ^ 

&c à ceux de Stanijlas ; ^ à Tégard 

de la Suéde , il tenait une flotte prête^ 

qui devait ou faire une defcente fur 

les côtes, ou forcer le Gouvernement 

Suédois à ne pas faire languir le Con* 

grès d'Aland. Cette flotte fiit comf 

pofée de douze grands vaifTeaux^de 

ligne, de plufieuts du fécond rang., ^ 

de frégates & de galères : le Czar en 

était le Vice- Amiral, commandant 

toujours fous l'Amiral Apraxin^ 

Une efcadre de cette flotte fe flgnala 

C c il 
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d'abord contre une efcadre Suédoife^ 
Se après un combat opiniâtre , prit 
un vaiffeau & deux frégates. Pierre 
qui encourageait par tous les moyens 
poâibles la marine qu'il avait créée ^ 
donna foixante mille livres de. notre 
monnoie aux Officiers de l'efcadre^ 
des médailles d'or ^ &c fur- tout des 
marques d'honneur. 

Dans ce temps-là même, là flotte 
!AngIaifé > fous le commandement de 
l'Amiral iVbm^, entra dans là mer 
Baltique, pour favorifer les Suédois^ 
Pierre eut afTez de confiance dans 
&. nouvelle iparine , pour ne fe pas 
kifler impofer par les Anglais ; il tint 
hardiment la mer, &: envoya de- 
mander à l'Amiral Anglais s'il venait 
fimplement comme ami des Suédois> 
ou comme ermemi.de la Ruffie. L'A- 
miral répondit qu'il n'avait point en- 
core d'ordre pofitif» Pierre malgré 
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Heffe , mari de la Reine de Suéde y 
devenu Roi de fon chef, par la cef- 
ûon de fa femme » commença fon 
règne par Tenvoi d*un Miniftre à Pe- 
tersbourg, pour hâter cette paix tant 
défîrée : mais au milieu de ces négo-» 
ciations la guerre durait toujours. 

La flotte Anglaife fe jdignît à la 
Suédoife , mais fans commettre en- 
core d'hoftilhés ; il n*y avait point 
de rupture déclarée entre la Rufïïe 
& l'Angleterre ; TAmiral Noms of- 
frait la médiation de (on Maître ^ 
mais il Toffirait à main armée; & cela 
même arrêtait les négociations. Telle 
eft laiituation des côtes de la Suede^ 
èc de celles des nouvelles Provinces 
de Ruflie fur la mer Baltique , que l'on 
peut aifément infulter celles de Sué- 
de ^ & que les autres font d'un abord 
très-difficile. Il y parut bien , lorfque 
TAmiral Norris ayant levé le mafque,i 



DE Charles XII. 511 
£t enfin un^defcente, conjointement 
avec les Suédois , dans une petite iie 
de l'Eflonie nommée Narguen , ap- 
partenant au Czar : ils brûlèrent une Juin 17201; 
cabane ; mais les Rufles dans le même 
temps defcendirem vers Vafa ^ brû- 
lèrent quarante* un villages & plus 
de mille maifons , & cauferent dans 
tout le pays un dommage inexprima- 
ble. Le Prince Galiti^n prit quatre 
frégates Suédoifes à Tabordage; it 
femblait que l'Amiral Anglais ne fut 
venu que pour voir de fes yeux à 
quel point le Czar avait rendu fa mâ- 
tine redoutable. Noms nefit prefque 
que fe montrer à ces mêmes mers 
fût lefquelles on menait les quatre 
frégates Suédoifes en triomphe au 
port de Cronflot devant Pétersbourg. 
Il paraît que les Anglais en firent trop 
s'ils n'étaient que médiateurs, & trop 
peu s*Us étaient ennemis» 
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Novcmb. Enfin , le nouveau Roi de Suéde 
'7^^' demanda une fufpenfion d'armes ; & 
ii*ayant pu réuffir Jufqu'alors par les 
menaces de TAngleterre , il employa 
ia médiation du Duc A' Orléans , Ré- 
gent de France: ce Prince allié de 
Févîier la Ruflie & de la Suéde , eut Thon- 
'^*'* neur de la conciliation : il envoya 
Campndon Plénipotentiaire à Péters- 
bourg , & de là à Stockholm. Le 
Congrès s'affembla dans Neuftadt, 
petite ville de Finlande ; mais le 
Czar ne voulut accorder Tarmiftice 
que quand on fut fur le pc^nt de 
conclure & de figner. Il avait une 
armée en Finlande , prête à fubju- 
guer le refte de cette Province ; ks 
efcadres menaçaient continuellement 
la Suéde ; il fallait que la paix ne fe 
fît que fui vaut fes volontés. On fout 
crivit enfin à tout ce qu'il voulut; 
on lui céda à perpétuité tout ce qull 

jiVait 
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«vah conquis ^^ depuis les frontières 
de la Courlande jufqu'âu fond du 
Golfe de Finlande ^ & par-delà en« 
core , le long du pays de Kexholm ,' 
6c cette liiiere de la Finlande même, 
qui fe prolonge des environs de Kex« 
hojm au Nord : ainfi il refta Souve-* 
r ain reconnu de .la Livonie , de r£f- 
tonie 9 de Tlngrie , de la Carelie ,' 
du pays de "Wibourg &c des îles yoi- 
fines 9 qui lui afluraient encore la 
domination de la mer^ comme les 
lies d'Oefel , de Dago , de Mône , 
& beaucoup 4*autres. Le tout for« 
mait une étendue de trois cents lieues 
communes , fur des largeurs inéga- 
les , & compofait un grand Royau- 
me 9 qui était le prix de vingt années 
de peines. 

Cette paix de Neuftadt fut fignée t^ Septem< 
le 10. Septembre 1711. n. ft. par fon ^ 
Minière Oftcrman & le Général Bruce. 
Tome IL Dd 
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Pierre eut d'autant plfis de joie , 
que fe voyant délivré de la néceffitè 
d'entretenir de grandes armées vers 
la Suéde , libre d'inquiétude avec 
l'Angleterre & avec (es voifins, il 
fe voyait en état dà fe livrer tout 
entier à la réforme de fon Empire, 
déjà il bien commencée , &c à faire 
fleurir en paix les Arts & le Com- 
merce y introduits par fes foins avec 
tant de travaux. 

Dans les premiers t^ranfports de fa 
joie il écrivit à fes Plénipotentiaires: 
« Vous avez dreffé le traité comme 
n û nous l'avions rédigé nous- même ^ 
H &c û nous vous Tavions envoyé 
H pour le fiaîre figner aux Suédois ; 
w ce glorieux événement fera tou- 
H jours préfent à notre mémoire. 

Des fêtes de toutes efpeces figna- 
lerent la fatisfaûion des peuples dans 
tout TEmpire , & fur-tout à Péters- 
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honrg. Les pompes triomphales que 
le Czar avait étalées pendant la guer- 
re n'approchaieot pas des réjouiflan- 
ces paiiibles» au-devant defquelles 
tous les Citoyens allaient avec tranf» 
port: cette paix était le plus beau 
4le fes triomphes ; & ce qui plut bien 
plus encore que toutes ces fêtes écla- 
tantes , ce fut une rémi/fion entière 
pour tous les coupables détenus dans 
les prifons 9 & raboUtion de tout ce 
^'on devait d'impôts au tréfor du 
Czar dans toute l'étendue de lIEm* 
pire , jufqu'au jour de la publication 
de la paix. On brifa les chaînes d'une 
foule de malheureux : les voleurs pu« 
blics , les aflaiCns , les criminels de 
Lefe-Majefté furent feub exceptés^ 

Ce fut alors que le Sénat & le 
Synode décernèrent à Pierre les tî« 
très de Grand ^ à!EmptHUTy & deperc 
Je la patrie. Le Chancelier Gobfkirg 
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porta la parole au nom de tous ks 
ordres de TEtat dans TEglife Cathé- 
drale : les Sénateurs crièrent enfuite 
trois fois , Vivi nptrt Empereur & riotrt 
père ; & ces acclamations furent fin* 
vies de celles du peuple. Les Minif- 
tres de France , d'Allemagne , de Po- 
logne , de Danemarck , de Hollande» 
le félicitèrent le même jour ^ le nom- 
mèrent de ces titres qu^on venait de 
lui donner , & reconnurent Empe- 
reur celui (ju'on avait déjà défigné 
publiquement par ce titre en Hol- 
lande , après la bataille de Pultava, 
Les noms de Père & de Grande 
étaient des noms glorieux que per- 
fonne ne pouvait lui difputer dans 
l'Europe ; celui ai Empereur n'était 
qu^un titre honorifique , décerné par 
rufage à l'Empereur d'Allemagne» 
comme Roi titulaire des /Romains; 
& ces appellations demandent du 
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pour être formellement ufitées 
dans les Chancelleries des Cours oii 
Yéticjtiette eft différente de la gloire. 
Bientôt après Pierre fut reconnu 
£mpereur par toute l'Europe , ex- 
cepté par la Pologne , que la difcorde^ 
divifait toujours , & par le Pape ^ 
dont le fuffaage eft devenu fort imi« 
tile , depuis que la Cour Romaine a 
perdu fon crédit à mefure que les 
nations fe font éclairées. 
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CHAPITRE XVI. 
DES CONQUÊTES 

EN PERSE, 

LA fituatioa de la Ruffie eft telle » 
qu'elle a néceflairement des ii>- 
térêts à ménager avec tous les peu^ 
pies qui habitent vers le cinquan» 
tieme degré de latitude. Quand elle 
fut md gouvernée , elle fut ^n proie 
tour à tour aux Tartares > aux Sué* 
dois > aux Polonais ; & fous un Gou- 
vernement ferme & vigoureux, elle 
fut redoutable à toutes les nations. 
Pierre avait commencé fou règne 
par un traité avantageux avec la 
Chine* Il avait à la fois combattu 
les Suédois & les Turcs : il finit par 
conduire des armées en Perfe^ 
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La Perfe commençait à tomber 
dans cet état déplorable où elle eft 
encore de nos jours. Qu'on fe figure 
la guerre de trente ans dans TAlIe- 
magne , les temps de la Fronde » les 
temps de la Se. Banhclcmi^ & de Char* 
Us VI , & du Roi Jean en France ; 
les guerres civiles d'Angleterre 9 la 
longue dévailation de la Ruffie en^ 
tiere par les Tartares ^ où ces mêmes 
Tartares envahiflant la Chine ; on •- 
aura quelque idée des fléaux qui ont 
défolé la Perfe. 

Il fuffit d'un Prince faible & inap- 
pliqué y & d'un fujet puiflant & en- 
treprenant y pour plonger un Royau- 
me entier dans cet abyme de défaf- 
très. Le Sha y ou Shac , ou Sophi de 
Perfe i7/^*/z,defcendant du grandSha 
Ahas y était alors fur le trône : il fe 
livrait à la moUefle; fon premier . 
Miniflre commit des injuflices & des 
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cfruautés que la faiblefle d^HuJfcm 
léra : voilà la fource de quarante ans 
de carnage. ' 

La Perfe » de même que la Tur- 
quie 9 a des provinces différemment 
gouvernées ; elle a des Aijets immê^ 
diats y des vaflaux , des Princes tri- 
butaires ^ des peuples mêmes à qui 
la Cour payait un tribut fous te nom 
de penfion ou de fubfide ; tels étaient, 
par exemple ^ les peuples du Daguef- 
tan , qui habitent les branches du , 
Mont Caucafe , à l'occident de la mer 
Cafpienne : ils faifaient autrefois par- 
tie d^ l'ancienne Albanie ; car tous 
les peuples ont changé leurs nom; 
& leurs limites ; ces peuples s'appef- 
lent aujourd'hui Lefguis ; ce font des 
montagnards plutôt fous ta proteâion 
que fous la domination de la Perfe :' 
on leur payait des fubfides pour dé- 
fendre ces frontières. 



. < 



SXJR L A ï^ ERSE. Jl| 

À. Tautre extrémité de l'Empire 
Vers les Indes , était le Prince dé 
Candahar , qui commandait à la mi- 
lice des Aguans. Ce Prince était un 
Vaflal de la Perfe , comme les Hof« 
podars de Valachie & de Moldavie 
font vaflaux de l'Empire Turc: ce 
VafTelage n^eft point héréditaire ; il 
teiTemble parfaitement aux anciens 
Fiefs établis dans l'Europe par les 
efpeces de Tartares qui bouleverfe- 
rent l'Empire Romain* La milice des 
Aguans gouvernée par le Prince de 
. Candahar , était celle de ces mêmes 
Albanois des cotes de la mer Caf<* 
pienne » voiiiris du Dagueflan y mêlés 
de Circaflfes & de Géorgiens , pareils 
aux anciens Mamelucs qui fubju- 
guerent l'Egypte : on les appella 
Aguans par corruption. Timur j que 
jious nommons Tamerlan , avait mené 
cette milice dans l'Inde ^ & elle reâa 
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établie dans cette Province de Cat 
dahar^ qui tantôt appartint à llnde ^ 
tantôt à la Perfe. C'eâ par ces Aguans 
& par ces Lefguis ^que la révolution 
commença. 

Myr Vtit\^ , ou Mirivîei , întendznt 
de la Province prépofé uniquement 
à la levée des tributs , aflaflina le 
Prince de Candahar , fouleva la mi- 
lice j & fut maître du Candahar^ 
jufqu'à fa mort arrivée en 1717. Soa 
frère lui fuccéda pai/îblement ^ en 
payant Un léger tribut à la Porte Per- 
fane. Mais le fils de Mirivit^ l né avec 
la même ambition que ion père ^ aflaf^ 
£na fon oncle y & voulut devenir 
un Conquérant. Ce jeune homme 
s'appellait Myr Mahmoud \ mais il ne 
fut connu en Europe que fous le nom 
de fon père qui avaîc commencé la 
rébellion. Mahmoud joignit à fes 
Aguans ce qu'il put ramaffer de Gucr 
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bres y anciens Perfes difperfés autre- 
fois par le Calife -Omar , toujours 
attachés à là Religion des Mages ^ fi 
fioriflante autrefois fous Cyrus ^ £i 
toujours ennemis fecrets des nou- 
veaux Perfans. Enfin il marcha dans 
le cœur de la Perfe^ à la tête dé cent 
mille combattans. 

Dans le même temps les Lefguis 6vk 
Albanois , à qui le malheur des temps 
n'avait pas permis qu'oivpayât leurs 
fubfides ^ descendirent en armes de 
leurs montagnes » de forte que l'in- 
cendie s'alluma des deux bouts de 
l'Empire jufqu'à la Capitale. 

Ces Lefguis ravagèrent tout te 
pays qui s'étend le long du bord oc>« 
. cidental de la mer Cafpienne jufqu'à 
Derbent ^ ou la porte de fer. Dans 
cette contrée qu'ils dévafterent y eflt 
la ville de Shamachie , à quinze lieues 
connûmes de la jner i on prétend que 
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42Lns la mer Cafpienne , pour v^enger 
le meurtre de fes fujets égorgés daûs 
Sfaamachie , le pria fecrettement , 
par la voie d'un Arménien^ de venir 
en même temps au fecours dç laPer/e. 
Pierre méditait depuis long- . 
temps le projet de dominer 4ur la 
mer CaffHenne par une puiiTante ma- 
rine y & de fairei pafler par fes £tats 
le commerce de la Perfe Sç d'une 
partie de Hnde. Il avait fait foncier 
les profondeurs de cette mer , exa-* 
miner les cotes Se drefler des Cartes 
exaâes. Il partit done pour la Perfe 
le 15 M^i 1721. Son époufe l'ac- 
compagna dans ce voyage comme . 
dans les autres. On defcendit le 
Volga jufqu'à la ville d'Àftracan. 
De-là il courut faire rétablir les ca- 
naux qui devaient joindre la mer 
Cafpienne , la mer Baltique & la 
mer Blanche ; ouvrage qui a été 
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chevé en partie fous le règne 6t 
ion petit-filst 

I^endant qu'il dirigeait Tes ouvra* 
ges y fon In^nterie ^ fes munitions 
étaient déjà fur la mer Cafpienne. 
11 avait vingts deux mille hommes 
dlnfanterie , neuf mille Dragons , 
quinze mille Cofaques : trois mille 
Matelots manœuvraient & pouvaient 
fçrvir de foldats dans les deftentes* 
La Cavalerie prit le chemin de terre^ 
par des Déferts où l'eau manque fou* 
vent $ & quand on a paffé ces Dé- 
ferts 9 il faut franchir les montagnes 
du Caucafe , où trois cents hommes 
pourraient arrêter une Armée ; mais 
dans l'anarchie où étajt la Perfe ^ on 
pouvait tout tenter. 

Le Czar vogua environ cent lieues 
au midi d'ÂAracan jufqu'à la petite 
ville d'Andréhof. On eft étonné de 
voir le nom à* André fur le rivage 
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de la mer d'Hircanie ; mais quelques 
Géorgiens, autrefois efpece de Chrè« 
tiens j avaient bâti cette villQ , & 
les Perfans Tavaient fortifiée ; elle 
fut aifément prife. De- là on s'a- 
vança toujours par terre dans le 
Dagueftan ; on répandit des mani- 
feftes en Perfan & en Turc : il était 
néceflaire de ménager la Porte Otto* 
mane ^ qui comptait parmi fes Su** 
jets > non- feulement les Circafles 5c 
les Géorgiens ^ voifins de ce pays , 
mais encore quelques grands Vaflaux, 
rangés depuis peu fous la proteâioa 
de la Turquie, 

Entre autres il y en avait un fort 
puiiTant nouHné Mahmoud d^Utmich^ 
qui prenait le titre de Sultan , & qui 
ofa attaquer les Troupes de TEmpe-» 
reur Rufle ; il fut défait entièrement, 
& la relation porte qu'on fit de fon 
fzysunfeu de Joie, 

Bientôt 
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Bientôt Pierre arriva à Derbent, ï4Septcin. 
que les Perfans & hs Turcs appellent 
Dcmir-capi , la porte de fer : elle eft 
ainfi nommée , parce qu'en effet il' 
y avait une porte de fer du côté du 
Midi. C'eft une ville longue & 
étroite , qui fe joint par en haut à 
une branche efcarpée du Caucafe, 
& dont les murs font baignés à 
l'autre bout par les vagues de la 
mer qui s'élèvent fouvent audeiTus 
d'eux dans les tempêtes. Ces murs 
pourraient pafler pour une merveille 
de l'antiquité 9 hauts de quarante 
pieds & larges de fix ^ flanqués de 
tours quarrées y à anquante pjteds 
l'une de l'autre : tout cet ouvrage 
paraît d'une feule pièce ; il eft bâti 
de grès & de coquillages broyés qui 
ont fervi de mortier y & ]fi tout 
forme une mafle plus dure que le 
marbre ; on peut y entrer par mer. 
Tome Ih E e , 
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mais la ville du côté de terre paraît 
inexpugnable. Il reûe encore les dé- 
bris d'une ancienne muraille y fem- 
blable à celle de la Chine ^ qu^oi^ 

' avait bâtie dans les temps de la plus, 
haute antiquité ; elle était prolongée 
des bords de la mer Caf^Henne à 
ceux de îa mer Noire , 6c c'é- 
fôit probablement un rempart éle- 
vé par les anciens Rois de Perfe 
contre cette foule de Hordes Bar- 
bares qui habitaient entre ces deux 
mers. 

La tradition Perfane porte , que 
la ville de Derbent fut en partie 
réparée & fortifiée par ÂUx^ndn. 
Anitn y Quinu-Curct ^ difent qu^en 

^ effet ^/e:ttf;2Jre fît relever cette ville; 
ils prétendent à la vérité , que ce 
fut fur \t% bords du Tanaïs , mais 
c*eft que de leur temps les Grecs don- 
naient le nom de Tanaïs au fleuve. 
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Cyrus qui paffe auprès de la Ville. 

Il ferait contradidoire t:^* Alexandre 

eût bâti la porte Cafpienne fur un 

fleuve dont l'embouchure eft dans le 

Pont-Euxin. 

Il y avait autrefo^ trois ou quatre 
autres portes Cafpiennes en difTérens 
paâages» toutes vraifemblablement 
conftruitds dans la même vue ; car 
tous les peuples qui habitent l'occi- 
dent ^ Torient & le feptentrion de 
cette mer , ont toujours été des Bar- 
bares redoutables au refte du monde ; 
& c*eft de là principalement que 
font partis tous ces eflains de Con- 
ouérans qui ont fubjugué TAfie &: 
rkurope. 

Qu'il me foit permis de remar- 
quer ici combien les Auteurs fe font 
plu dans tous les temps à tromper 
les homnies » & combien ils ont 
préféré une vaine éloquence à la^ 

Eeij, 
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vérité* Quinte - Curu met dans tat 
bouche de je ne fais quels Scithes 
un difcours admirable ^ plein de mo- 
dération & de philofophie > comme 
fi les Tartares de ces climats euflènt 
été autant de fages , & comme fi 
Alexandre n'avait pas été le Général 
nommé par les Grecs , contre le Roi 
de Perfe , Seigneur d*une grande par- 
tie de la Scithie méridionale & des 
Indes. Les Rhéteurs qui ont cru 
imiter Quinee^Curce , fe font effor- 
cés de nous faire regarder ces Sau^ 
vages du Caucafe & des Déferts, 
affamés de rapine & de carnage ^ 
comme les hommes du monde les 
plus juftes'; & ils ont peint jikxan^ 
dre vengeur de la Grèce , & vain- 
queur de celui qui voulait Taffer- 
vir y comme un brigand qui cou- 
rait le monde fans raifon & fans 
juftice. 
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On ne fonge pas que ces Tar- 
tares ne furent jamais que des deP- 
truâeurs , & o^AUxandrt bâtit des 
"Villes dans leur propre pays : c*eft 
en quoi j^oferais comparer Pierre 
U Grand à Alexandre ; auffi aâtf^ 
auffi ami des Arts utiles , plus appli- 
qué à la légiflation , il voulut chan- 
ger comme lui le commerce du 
inonde , & bâtit ou répara autant 
de Villes cpt Alexandre. 

Le Gouverneur de Derbent à rap- 
proche de l'armée Rufle ne voulut 
point foutenir de fiège , foit qu'il 
crût ne pouvoir fe défendre, foit 
qu'il préférât la proteôion de l'Em» 
pereur Pierre à celle du Tyran 
Mahmoud : il apporta les clefs d'ar- 
gent de la Ville & du Château: 
TArmée entra paifiblement dans Der- 
bent y 8c alla camper fur U bord de 
li^ mer. 
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LWurpateur Mahmoud^ déjà 
tre d*une grande partie de la Perie , 
voulut en vain prévenir le Gzar Se 
Tempêcher d'entrer dans Detbent.. II 
excita les Tartares voifins ; il accou- 
rut lui- mêioie ; mais Derbent étai^ 
déjà rendu. 

Pierre ne put alors poufler plus^ 

loin Tes conquêtes. Les bâtimensqui 

apportaient de nouvelles provifions, 

• des chevaux ^ des recrues , avaient 

péri vers AAracan > & la faifon s'a- 

f Ianv« vannait ; it retourna à Mofcoir, £c 

y entra en triomphe : là félon fa 

coutume ^ il rendit fol^mneUeçieat 

- compte de fon eirpédition a^ Vice- 

Gzar Romadanosky y contii^uant îuf- 

qu'au bout cette iu^ulier^ comédie y 

qui felon, ce qui eft dît dans fon 

éloge prononcé à Paris à l'Académie 

„des Scieiices ^ aurait du être )oiiée 

de vaut tous les Monarques de b te^^e» 
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T^SL Perfe était encore partagée* 
entre HuJJcin & TuAirpateur AfoA- 
moud^ Le premier cherchait à fe 
€aire un appui de l'Empereur de 
ELuffîe; le fécond craignait en lia 
un vengeur y qui lui arracherait le 
fruit de fa rébellion^ Mahmoud fît 
ce qu'il put pour foulever la Porte 
Ottomane contre PiERREril en- 
voya une Ambaflade à Conftanti^ 
nople ; les Princes du Dagueftan y 
ions là proteâion du grand Seigneur^ 
dépouillés par les armes de Ruflie> 
demandèrent vengeance. Le Divan* 
craignit pour la Géorgie que les 
Turcs comptaient au nombre de leurs^ 
Etats. 

Le Grand Seigneur fut prêt de 
déclarer Ici guerre. La Cour de 
Vienne & celle de Paris Ten empê- 
chèrent» L*Empereur d'Allemagne 
notifia 9 que fi les Turcs attaquaient: 
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la Ruffie , il ferait obligé de la 
fendt;^. Le Marq\iis de Bonac^ Am- 
bafladeur de France à Xlonftantino- 
pie , appuya habilement par fes re- 
préfentations les menaces des Alle- 
mands : il fît fentir que c'était nrême 
rintérêt de la Porte > de ne pas fouA 
frir qu'un Rebelle ufurpateur de la 
Perfe ^ enfeignât à détrôner les Sou- 
verains ; que l'Empereur Rufle n'a- 
Vait fait que ce que le Grand Seigneur 
aurait dû faire.. 

Pendant jces négodations délicates 
le Rebelle Myr Mahmoud s'était a van« 
ce aux portes de Derbent : il ravagea 
les pays voifins , afin que les Ruffes 
n'euflent pas de quoi fubûfter. La par- 
tie de l'ancienne Hkcanîc^ , aujour- 
d'hui Guilan , fut faccagée , & ces 
peuples défefpérés fe mirent d'eux- 
mêmes fous la proteâion des Rufles^ 
qu'ila regardèrent ^omme leurs libé- 
rateurs. U 
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Il fuivait en cela l'exemple du So- 
phi même. Ce malheureux Monarque 
avait envoyé un Âmbafladeur à 
Pierre 9 pour implorer folemnelle- 
ment fon fecours. A peine cet Am- 
bafladeur fut- il en route , que le Re- 
belle Myr Mahmoud fe (aifit d'Ifpahan 
& de la perfonne de fon Maître. 

Le fils du Sophi détrôné & prifon. 
nier , nommé Thamaftby échappa au 
Tyran , raffembla quelques Troupes^ 
& combattit l'ufurpateur. Il ne fut 
pas moins ardent que fon père à 
preflfer Çierre h Grand de le pro« 
téger , & envoya à l'AmbaiTadettr les 
mêmes inilruâions que Sha Huffcin 
avait dpnnées. 

Cet Ambafladeur Perfan , nommé 
Ifmàcl begj n'était pas-encore arrivé^ 
& fa négociation avait déjà réuffî* 
Il fut en abordant à Aftrakan que le 
péoéral Mantufkin allait partir avec. 
Tome IL F f 
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de nouvelles Troupes pour renforcer 
l'Armée du Dagueftan. On n'av^aît 
point encore pris la ville de Baku ou 
Bachu > qui "donne à la mer Caf^ 
pienne le nom de la mer de Bachu 
chez les Perfans. Il donna au Générai 
Rufle un,e lettre pour les habitaos, par 
laquelle il les exhortait au nom de fou 
/ Maître à fe foumettre à l'Empereur 
de Ruflîe. L'Ambafladeur continua fa 
routé pour Pétersbourg , & le Géné- 
ral Mantufkin alla mettre le fiege de- 
vant la ville de Bachu. L'Ambafla- 
deur Perfan arriva à fa Cour en même 

Août ^^^ps ^'^ ^«^ nouvelle de la prife de 

^1^1^ la Ville. 

Cette Ville eft près de Shamacbie, 
oh les Faâeurs Rufles avaient été 
égorgés ; eUe n'eft pas fi peuplée & 
fi opulente que Shamàchie , mais elle 
eft renommée pour le naphte qu'elle 
£>urnit à toute la Perfe. Jamais traité 
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ne fut plutôt concki que celui 47/^ 
maU'beg. L'Empereur Pierre pour 
venger la mort de fes Sujets & pour 
fecourir le Sophi Thamafib contre ^temiw 
l'Ufurpateur , promettait de marcher »7»3^ 
en Perfe avec des Armées >.& le nou- 
veau Sophi lui cédait non- feulement 
les vilies de Bacbu & de Derbent y 
mais les .Provinces de Guilan ^ de 
Mazanderan & d'Âfterabath. 

Le Guilan eft , comme nous Pavons 

déjà dit , l'Hircanie méridionale ; le 

Mazanderan qui la touche , eft le pays 

des MaVdes ; Afterabath joint le Ma* 

zanderan ; & c'étaient les trois Pro* 

vinces principales des anciens Rois 

Medes; de forte que Pierre fe voyait 

maître , par fes armes & par les Trai* 

tés du premier Royaume de Cyrus. . 

Il n'eft pas inutile de dire que dans , 

les articles de cette convention , oa 

régla le prix des^denrées qu'on devait 

Ff ij 
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fourDÎr k l'Armée. Un xbaineau ne 
devait coûter que foixante francs de 
liotre monooie (douze roubles:) la 
livre de pain ne revenait pas à cinq 
liards, la Uvre du boeuf à peu près à 
fix.: ce prix était une preuve évidente 
de rabondance qu'on voyait en ces 
pays , des vrais biens quifont ceux dé 
la terre , & de la difette de l'argent qui 
n'eft qu'un bien de convention. 

' Tel était le fort miférable de la 
Perfe, que le malheureux Sophi Tka- 
mafib , errant dans fon Royaume , 
pourfuivi par le Rebelle Mahmoud, 
affaffiri de fon père & de fes frères, 
était obUgé de conjurer à la fois la 
Ruffie & la Turquie, de vouloir bien 
prendre une partie de (es Etats, pour 
lui conferver l'autre. 

L'Empereur P i E R R E , le Sultan 
Jchmt II JU le Sophi fhamafeb, 
convinrent donc que la Ruffie gardç. 
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rait les trois Provinces dont nous ve- 
nons de f^arler , & que la Eorte Otto- 
mane aurait Casbin , Tauris 5 Êrivan^ 
outre ce qu'elle prenait alors fur TU- 
furpateur de la Perfe. Âinfi ce b^eau 
Royaume était à la fois démembré 
par les Rufles , par les Turcs , &c par 
les Prfans mêmes* 

L'Empereur Pierre régna ainfi 
jufqu'à fa morf du fond de la mer 
Baltique par- delà les bornes méridio- 
nales de la mer Çafpienne. La Perfç 
continua d*être la proie des révolu- 
tions & des ravages. Les Perfans au- 
paravant riches & polis furent plon- 
gés dans la mifere & dans la barba- 
rie, tandis que la Ru/He parvint de la 
pauvreté & de la groffiéreté à Topu- 
lence & à la politefle. Un feul homme^ 
parce qu'il avait un génie adif & fer- 
me, éleva fa patrie; & un feul hom- 
me, parcequ'ilétait faible & indolent^ 
£t tomber la iiçnne. F f iij 
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Nous fommes encore très-inat în» 
forœés du détail de toutes les cala^^ 
mités qui ont défolé la Perfe fi long- 
temps i on a prétendu que le malheu- 
reux ^ha, ffuffein fut aifez lâche pour 
mettre lui-même fa mitre Perfane^ 
ce que nous appelions la Couronne ^ 
fur la tête de l'Ufurpateur MahmouA 
On dit que ce Mahmoud tomba, en- 
fuite en démenée ; ainfi un imbé» 
cille & un fou décidèrent du fort de 
tant de milliers dliommes. On ajoute 
que Mahmoud tua de fa main dans ua 
accès de folie > tous les fils & les 
neveux du Sha Hkjfein , au nombre 
de cent, qu'il fe fit réciter TEvangile 
de Saine Jean fur la tête, pour iè pu- 
rifier & pour fe guérir. Ces contes 
Fer fans ont été débités par nos Moines 
&C imprimés à Paris. 

Ce Tyran qui avait aflaffiné fon 
oncle ^ fut enfin aflalfiné à fon tour 
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par foa neveu Eshrtff^ qui fut auffi 
cruel & auffi tyran que Mahmoud. 

Le Sha Tâ^z/tz^^ implora toujours 

Pafliftance de la Ruffie. C'eft ce même 

Thamajcb ou Thamas ^{ezowrvi depuis 

& rétabli par le célèbre Kouli-Kan , 

&C enfuite détrôné par KouU - A^/z 

même. 

Ges révolutions & les guerres que 
la Ruilïe eut enfuite à foute nir contre 
les Turcs dont elle fut viâorieufe , 
révacuation des trois Provinces de 
Perfe , qui coûtaient à la Ruflie beau* 
coup plus qu'elles ne rendaient > ne 
font pas des événemenS qui concer- 
nent Pierre le Grand; ils n'arrivè- 
rent que plufieurs années après fa 
mort ; il fuffit de dire qu'il finit fa cai:« 
riere militaire par ajouter trois Pro- 
vinces à fon Empire du côté de la Per- 
fe , lorfqu*il venait d'en ajouter trois 
autres vers les frontières de la Suéde» 

Ffiv 
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CHAPITRE XVIL 

Couronnement & Sacre de V Impé- 
ratrice Catherine Première» 
Mort de Pierre le Grand. 
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1ER R E , au retour de fon expé-» 
dition de^ Perfe , fe vit plus que 
jamais l'arbitre du Nord. II fe déclara 
le Protedeur de la famille de ce mètut 
CkarUs XII , dont il avait été dix- 
huit ans Tennemi. Il fit venir à la 
Cour le Duc de Holflein , neveu de 
ce Monarque ; il lui deftinà fa fille 
aînée > & fe prépara dès- lors à foute- 
nir fes droits fur le Duché de HoUlein- 
Slefwik ; il s*y engagea même dai^ 

Février un - Traité d^alliance qu'il conclut 

'7^4- ayg(- I3 Suéde. 

Il continuait les travaux commencés 
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dans toute l'étendue de fes Etats ]uU 

<]u'an fond, du Kamshatka ; & pour 

mieux diriger ces travaux , il établif- 

fait à Pétersbourg fon Académie des 

Sciences. Les Arts floriflkient de tous Février 

côtés ; les Manufadures étaient en^ *^*^* 

couragéeSyla Marine augmentée , les 

Armées bien entretenues , les Loix 

obfervées : il jouifTait en paix de fa 

gloire ; il voulut la partager d'une 

manière nouvelle , avec celle qui en 

réparant le malheur de la campagne 

du Pruth, avait, difait il , contribué 

à cette gloire .même. 

Ce fut à Mofcov qu'il fit couron- 
Her & facrer fa femme Catherine , en *^ ^** 
préfence de la Ducheffe de Cour- 
lande y fille de fon frère aîné , & du 
Duc de Holftein qu'il allait faire fon 
gendre. La déclaration qu'il pul^lia 
mérite attention ; on y rappelle l'u- 
fage de plufieurs Rois Chrétiens* de 
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faire couronner leurs époufes; on y 
rappelle les exemples des Empereurs 
BaJiUdt 9 Juftinun , Séraclius &C Léon 
le Philofophe. L'Empereur y ipécifie 
les fervices rendus àJ*Etat par Coiie^ 
fine , & fur- tout dans la guerre contre 
les Turcs , lôrfque fon Armée réduite^ 
dit* il, à vingt-deux mille hommes ^ 
en avait plus de deux cents mille à 
combattre. Il n'était point dit dans 
cette Ordonnance que l'Impératrice 
dût régner après lui ; mais il y pré« 
parait les efprits par cette cérémome 
inufitée dans fes Etats. 

Ce qui pouvait peut-être encore 
faire regarder Catherine comme deftl- 
née à pofleder le Trône après- fon 
.époux > c'eft que lui-même marcha de« 
vant elle à pied le jour du couronne- 
ment I en qualité de Capitaine d'une 
nouvelle Compagnie qu'il créa, fous 
le nom de Chevaliers de Vlmphatrici. 



■^ 
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Quand an fut arrivé. à TEglife, 
Pierre lui pofa la Couronne fur la 
tête ; elle voulut lui embraflec les 
genoux , il l'en empêcha ; & au fortir 
de la Cathédrale , il fit porter le 
Iceptre & le globe devant elle. La 
fSte fut digne en tout d'un Empereur. 
Pierre étalait dans les occaflons 
d'éclat autant de magnificence qu'il 
mettait de fîmplicit é dans fa vie privée. 
Ayant couronné fa femme , il fe 
réfolùt enfin à donner fa fille aînée 
Annt Petrona au Duc de Holflein. 
Cette Princefle avait beaucoup de 
traits de fon père ; elle était d'une 
taille majeftueufe & d'une grande 
beauté. On la fiança au Duc de Hol- 24 NovemBw 
ôein, mais fans grand appareil. Pierre *^*^ 
fentait déjà fa fanté très- altérée ^ 
& un chagrin domeflique y qui peut« 
être aigrît encore le maldont il mou- 
rut, rendit ces derniers temps de fa 
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vie peu convenables à la pompe des 
{êtes. 

€(uhtrinc avait un jeune Chambel- 
lan , nommé Mocnsdtla Croix ^ né en 
M^oîres Ruffie , d'une famille Flamande : il 
Bsfcr^^ était d'une figure diftinguée; /â fœixr 
Madame de Balc^ était Damed^atour 
de rimpératrtce ; tous deux gouver- 
naient fa maifon. On les accufa Tua 
& l'autre auprès dé l'Empereur : ils 
' furent mis en prifon , & on leur fit 
leur procès pour avoir reçu d^ pré- 
fens. Il avait été défendu dès Tan 
17 14 à tout homme en place d'en 
recevoir , fous peine d'infamie & de 
mort ; & cette défenfe avait été plu- 
fieurs fois rehouvellée. 

Le frère & la fœur &rent con vain- 
cus : tous ceux qui avaient ou acheté 
ou récompenfé leurs fervices y fîif ent 
nommés dans la fentence , excepté le 
Duc de HoUlein & fon Miniflre le 
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Comte d^ Baffcvit[ : il eft vraifem- 
blable même que des préfens faits 
par .ce Prince à ceux qui avaient con- 
tribué à faire réuffir fon mariage y ne 
furent pas regardés comme une chofe 
criminelle. 

MotnsfvLt. condamné à perdre la tê- 
te , & fa fœur , favorite de Tlmpéra- 
trice , à recevoir onze coups de knout. 
Les deux fils de cette Dame , Tun 
Chambellan , & Tautre Page , furent 
dégradés^c envoyés en qualité de am- 
ples foldats dans l'Armée de Perfe. 

Ces févérités , qui révoltent ços 
mœurs étaient peut-être néceflfaires 
dans un pays où le maintien des 
loix femblait exiger tine rigueur 
égayante. L'Impératrice demanda 
la grâce de fa Dame d'atours, & fon 
. mari irrité la refiifa. Il cafla dans fa 
coterê une glace de Venife , & dit à fa 
femme : ^ Tu vois qu'il ne faut qu'un 
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aufli grand que le crime* Il y avait 
alors un grand parti contre Catherine^ 
en faveur du fils de Tinfortuné Cza- 
rovitz. Cependant, ni cette faâion, 
ni aucun homme de la Gour ne foup- 
çonnerent Catherine^ & les bruits va- 
gues qui coururent ne furent que l'o- 
pinion de quelques étrangers mal inf- 
tfuits , qui fe livrèrent fans aucune 
raifon à ce plaifir malheureux de fup* 
pofer de grands crimes à ceux qu'on 
croit intérefles à les commettre. Cet 
intérêt même était fort douteux dans 
Catherine; il n'était pas sûr qu'elle dût 
fucçéder ; elle avait été couronnée , 
mais feulement en «qualité d'époufe 
du Souverain , & non comme devant , 
être Souveraine après lui. 

La déclaration de Pierre n'avait 
ordonné cet appareil que comme une 
cérémonie, & non comme un droit 
de régner: elle rappellait les exemples 

des 
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des Empereurs Romains qui avaient 
fait couronner leurs époufes y &C au^^ 
cune d'elles ne fut maitrefle de l'Em- 
pire. Enfin , dans le temps même de la 
Maladie de Pierre, plufieurs crurent 
que la Princefle ^/tnc PJtrôna luifuc- 
céderait y conjointement av^c le Duc 
de Holftein fon époux y ou que rEm<* 
pereur nommerait fon petit* fils pour 
fon fuccefleur : ainfi , bien loin que 
Catherine eut intérêt à la mort de l'Em- 
pereur j elle avait befoin de ïa con- 
fervation* 

Il était confiant que Pierre était 
attaqué depuis long-temps d'un abcès 
^ d'une rétention d'urine qui lui eau- 
iaitdes douleurs aiguës. Les eaux mi- 
.nérales d^Oionitz 6c d'autres qu'il mit 
en ufage , ne furent que d'inutiles fe- 
cours : on le vit s'aflâiblir fenfiblemeRt 
^depuis le commencement de l'année 
1714. Ses travaux ^dont il ne fe relâ- 
Tome II. G g 
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cha jamais , augmentèrent fon mal 
Uny'itt iiâierent fa fin: fon état parut bientôt 
nK>rtei ; il reffentit des chaleurs bran- 
lantes qui le jettaient dans un dé- 
lire prefque continuel : il voulut 
écrire dans un moment d'intervalle 
Mêatokn que lul laîflerent fes douleurs > mais (a 

n^ du * /• , n * ' • 

Comte de nuim ne forma que des caraôeres m- 
Jp^^* lifibles , dont on ne put déchifter que 
ces mots en Rufle ^ ii^/ii/^{ /oi^r tf • . • 

Il cria qu^on fît venir la Pcincefle* 
Jlnn$ Pitrâna , à laquelle il vouiaie 
diâer ; mais lorfqu'elle parut devant 
fon lit ^ il avait déjà pbrdu ta parole » 
& il tomba dans une agonie qui dura 
ieize heures. L'Impératrice O^urint 
a'avaît pas quitté fon xbevet depuis 
trois nuits : il mourut enfin entre fes 
is Jiûvicr bf as le 28 Janvier ^ vers les. quatre 
Mort de heures du matin. 

r'iEKJts le 

Grand. On porta îoti corps dans la grande 
faite du Palais ^ fuivi de toute la fa* 
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mille Impériale , du Sénat^ de toutes 
les perfonnes de la première diftinc- 
tion & d'une foule de peuple : il fut 
cxpofé fur un lit de parade ^ & tout le 
inonde eut la liberté de l'approcher $c 
de lui baifef lamain^ jufqu'au jour de 
fon enterrement qui fe fit le ~ Mars* 

On a cru y on a imprimé qu'il avait 
nommé fon époufe Catherine héritière* 
de TEmpire par fon teAament; mais 
la vérité eft qu'il n'avait pbint £iit de 
leftament , ou que dvi moins il û^en a 
jamais paru ; négligence bien éton*» 
nante dans un Légiflateur^^ & qui 
prouve qu'il n'avait pas cru fa rnala^ 
die mortelle. 

On ne favait point à l'heure de fa 

4 

mort qui remplirait fon trône ; il bif- 
fait Pierre fon petit- fils, né de l'infor» 
tuné. Alexis ; il laiflait fa fille aînée la 
Duchefle de HoUlein* Il y avait un^^ 
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faaiôn coiifidérable en faveur du ]tx^ 
ne Pierre. Le Prince Meniikoff lié 
avec l'Impératrice Catherine dans tous 
les temps , prévint tous les partis & 
tous les deffeins. Pierre était prêt 
d'expirer , quand Men^ikoff fit pzSkr 
rimpératrice dans une folle oir leurs 
amis étaient déjà affemblés. ; an fait 
tranfporter le tréfor à la fortereffe^ 
on s'affure des gardes ; le Prince Mtn- 
likofg^gnz TArchevêque de Novo- 
gorod; Catherine tint avec eux & avec 
un Secrétaire de confiance nomifé 
Macarofy un Coftfeil fecret où affifta 
le MinHlre du Duc de Holftein. 

L'Impératrice au fortir de ce Con- 
feil 9 revint auprès de fon époux mou- 
rant qui rendit les derniers foupirs 
entre fes bras^ Auffi-^tot les Sénateurs , 
les Officiers Généraux accoururent sdi 
palais ; l'Impératrice les harangua ; 
Meniikaff répondit en leur nom; on 
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délibéra pour la formé hors de la pvé- 
fence de l'Impératrice. L'Archevêque 
de Plefcou Théophanc déclara que 
TEmpereur avait dit la veille du Cou- 
ronnement de, Catherine^ qu'il ne la 
couronnait que pour la faire régner 
après lui; toute TAâbmblée figfta ta 
proclamation , & Catherine fuccéda à 
fon époux le jour même de fa mort. 
^ Pierre /« Grand fut regretté en 
Ruffie de tous ceux qu'il avait formés^ 
& la génération qui fuivit celle des 
panifans des anciennes moeurs , le re- 
garda bientôt coiiime fon père. Quand 
les étrangers ont vu que tous fes éta- 
bliflemens étaient durables , ils odt eu 
pour lui une admiration confiante^ & 
. ils ont avoué qu'il avait été infpiré 
plutôt par une fagefle extraordinaire > 
que par l'envie de faire des chofes 
étonnantes. L'Europe a reconnu qu'il 
avait aimé la gloire , mais^qu'il l'avait 
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mife à faire duj^ien , que fes défauts 
n'avaient jamais affaibli its grandes 
qualités 9 qu'en lui Thomme eut fes 
taches ^ & que le Monarque fut tou- 
jours grand ; il a forcé la nature en 
tout y dans fes fu jets , dans lui mêiRe » 
& fur la terre & fur les eaux : mais il 
Fa forcée pour i'embellir» Les arts 
qu*il a tranfplantés de fes mains dans 
des pays dont plufieurs alors étaient 
fauvages , ont en fruâifiant rendu té- 
moignage à fon génie & kxj&tmié fa 
mémoire ; ils paraiffent aujourd'hui 
originaires des pays même où il les a 
portes. Loix , police , politique » dif- 
cipline mifitaire» ma|îne ^ commerce, 
manufaâures, fciences^ beaux arts > 
tout s'eft perfeâionné felon fes vues ; 
& par une fingularité dont û n'eft 
point d'exemple , ce font quatre fem- 
mes montées après lui fiicceffivement 
ûir le \xQtA ^ qui ont maintenu tour 
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qu'il acheva , & ont perfeâionné 
tout x:e qu'il entreprit. 

Le Palais a eu des révolutions après 

-Cat mort , TEtat n'en a éprouvé aucu- 

Yxe. La fplendeur de cet Empire s'ef): 

augmentée fous Catherine première \ il 

« 

a triomphé des Turcs & des Suédois 
ibus Anne Pétrôna ; il a conquis fou^ 
Elifabeth la Pruffe & une partie de la 
Poméranie ; il a joui d'abord de la 
paix y & il a vu fleurir les arts fous 
Catherine féconde. 

C'eft aifx Hiftoriens nationaux d'en* 
trer dans tous les détails Ats fonda- 
tions , des loîx , des guerres & des 
entreprife^ de Pierre le Grand ; ils 
encourageront leurs compatriotes en 
célébrant tous ceux qui ont aidé ce 
Monarque dans fes travaux guerriers 
Se politiques. Il fuffit à un étranger ^ 
amateur déiintérefle' du mérite , d'a-^ 
voir effayé .d^ -montr^x ce que fut 
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le grand homme qui apprit de Ckar^ 
les XII à le vaincre , qui fortit deux 
fois de fes Etats pour les mieux gou- 
verner, qui travailla de fes mains à 
prefque tous les ans néceflaires pour 
en donner Texèmple à fon peuple, 
'& qui fut le fondateur & le père de 
fon Empire. 

Les Souvéra^s des Etats dçpuis 
long-temps policés fe diront à eux- 
mêmes : « Si dans les climats glacés 
>> de l'ancienne Scithie , un homnie 
» aidd de fon feul génie a fait de fi 
>» grandes chofes, que devons- nous 
H faire dans des Royaumes où les 
M travaux accumulés de plufieurs fie- 
n des nous ont rendu tout facile \ 

FIN. 
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PIECES ORIGINALES 

Selon les traductions faites alors 
j>ar V ordre de P 1 E R R E 
P R £ M J E R* 

1 ' ■■ gggggag 

CONDAMNATION D'ALEXIS, 
Lt 24 Juin i^tS. 

EN vetta de Pordonnaace txprefle ^munëe d« 
Sa MajeiU Czarienne» & fignée de fa propre 
tnaÎQ le 13 Juin dernier j pour le jugement du Czai^ 
rewitz Alexis Pttrowit\ , fur Tes tranfgreflîons & Tes 
«rimes contre Ton Père & Ton Seigneur, les fouffign^ 
Miniflrcs 9 Sénateurs , Etat MUitairê ^ Chil, apr^ 
s*étre aiTemblës plufieurs fois dans U chambre de la 
Régence du Sénat kPdtêrshourg, ayant ouï plus dNwo 
Ibis la leâure qui a été faite des oùpmvxfkéu ev 
traits des témoignages qui ont été rendus cdotre lui, 
comme aufll des lettres d'exhortation de SaMajeft^ 
Czarienne au Czarewitz , & des répoofes qu'il y e 
ftites » écrites de ùl propre mata ^ ^ des autres tdef 
Tom Un Hh 
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apfiârtenint au procès » de ffléme que ^^ vafytmm^ 
cions crimiiielles , des confe(fiofis & des déclarations 
dtt Czarewîtz , tant édites de fa propre main » que 
faites de bouche à fon Seigneur & Père , & devant 
Tes fbuffignés étibtis par l'autorité de Sa Ma}efté 
- Czariehne » à Peffét du préfent jugement : ils ont 
déclaré & reconnu • que quoique félon les droits de 
l'£inprre'V.uifien • il n*ait jamais appartenu à eux , 
écaai fujets naturels de la domination fouveraine de 
Sa Majeilé Czarienne > de prendre connoiflânce 
d^une aflaire de cette native » qui félon fon impor- 
tance I dépend uniquement de la rolonté abfolue do 
"SoB^rain , 4ont lé pouvoir ne dépend que de Diea 
Çêxjl s & n'eft point limité par aucune loi : fe fou* 
mettant pourtant à ladite Ordonnance de Sa Majefté 
Czarienne leur Souverain' qui- leur donne cette U* 
berté % & après de mûres réflexions & en confcience 
^rétiérfite « Ains crainte ^nifiatterie, & &ns avoir 
égard à la perfimite, n'ajant^devailUs yeux qne 
Vt% lois- divines applicables au cas pcé/^nt , tant de 
Tandenquedu nouveau TeAament* les Maintes Ecri- 
^res de TEvangtle & des Apètrés t comme auffî les 
êanéns & 4er règles des Conciles , Tautorité des 
^ïttts- Peves^'des 'DoAeoi^ de l'Eglife ; prenant 
iii^dès aaMiêtear des^ coèfiéératioM- éer Ar chevé«> 
^liH^^ii-OlM||éQaffielnd)lé à Péaisèomigrpss ordre 
dé'S&|il«l)e4^ Ctide^net lefquelkS'IbBt^raAfcrites 
iei^tli^as , À «le eonéblrra^t-aux lois de toou la 
JKKlIfee ,*' & en particulier aux conAittttio&sde cet 
fitlipifey »XK Lois militairet & mt-Û9ifmt qtû^iit 
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« onfonim aux lois de beancopp il*iwtrff Etats , 
-^iir-tofrt k ccilts des «iicicns.£ii|p«re«f« Romains fie 
K^recs , fie d'aateesrPiiiicei Ckiéttfips* h», fouilî* 
g nés ayant été am aris font «avenus. .^anime- 
Ynent • (ans contradiâion » -Si iU-.oQC prononcé que 
1 s Czareviti AUxis^Pummit^ ^ diffus -dt^mort pour 
fes crimes fnAUts ^ ficpeoc Abs tranigridions capita« 
les cofitce fonSouverata fit fim P^te » d^ot fils fie 
-Cu)et de Sa Màytûé Czanenne ; eii£0rteque « quoi* 
^ue Sa Majedé Csanenneaicpfomis.auCxarewitz» 
par la lettre qu*il lui «.envoyée par M. To^Uy» 
<:onfeiUer privé ,. fie par le Capitaine R/QV^an^off,^ 
-«Intée de Spûa lé 10 Juillet 1717» de Uii pardonner 
-ion dsraÂon , 9^i\. fetournoit de (on faion gr^ fie volon* 
«airement , ainfi «pte le Ciarevlte mtee Ta aroué 
-avec remevciment dansfa r^n(eà cette letttie» 
décrite de Naples le 40£bQbte 1717 * où il a marqué 
^a'il remerciait Sa Mai«(U Ovarienne pour le patdon 
qui lut était donné feulement pour fon évafion 
volontaire , il s*en eft rendu indigne depuis par fes 
oppofîtions aux volontés de foo Père ai par Tes 
»atres tranfgreâîons qu*il a renouv*dlées ^ conti- 
nuées , comnte il eft amplement déd\Htpar le Ma- 
nifieftepubEé par Sa Majefté Caaôeane, le 3 Fé- 
vrier de la préfente année , U parce qu*entr'antres 
«hofes il n'eft par retourné de Ton bon gré. 

Et quoique Sa Majefté Ciaitenae, à Tarrivée da 

Caarewitz à Mptcov 1 avec fen écfit de confe^on 

de des crimes , fie od il en demandait pardbn » eût 

fitté de lui , cpame.il eft natutel i^ un pore d*ee 

. Hh ij 
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avoir de ibn fihi , te qa*à randlence qu^elle lu 
^onna dan» la iaUfi du château le même iour 3 Fé- 
rrier > elle ttti promit le pardon de tontes (es 
tnmrçreffioDs; Sa MajeflëCzarîennene hii ftt cette 
^.omefle qu^arec cette co&dition expreffe qu*elle 
exprima en préfence-de tout le^monde , fâveir que 
lux Czarewitz dlclarefût^aas auicune reftdâioii ni 
réferve tout ce qu'il aviût commis & tramé jufqu^à 
Jour- là contre Sa Majefté Coirienoe^ & qu'il 
découvrirait toutes les perfonnes qui lui ont donné 
des^confeils, fes complices &' ginéralemeot toju 
ceux qui ont fu quelqueschofes de fes deffeins & de 
fes menées ; mais que s^il celait quelqu*un , oi 
quelque chofe , le pardon promis ferait nul & de- 
meurerait réroqu^ j ceique le Czarewitz reçut alors 
^ à^epta, au moins en apparence , avec des lar- 
Smes de reconnaiflknce, & il promit par ferment de 
déclarer tout fans réfervc. En confirmation de q^oi 
il baifa la fainte Croix & les ùintes Ecritures dans 
rEglife Cathédrale. 

Sa Majefté Czarienne lui confirma auâi la même 
chofe de fa jpropre main le lendemain , dans les 
articles d*interrogatoire inférés ci-deffiis, qu'elle Im 
fit donner , ayant écrit à leur tètt ce qui fuit* 

Comme vous àvc^ reçu hier votre pardon , à <oa- 
ditiùn que vous déclareriez toutes la cireonfianees de 
Vôtre évafion& te qui y a du rapport : mais que fi 
vous ceiiei quelques chofes , vous ferie^ privé de tk 
fie ; S' comme vous avei déjà fait de bouche quelques 
4dclarati0n$t vous dcre^ pour une plus ample /atiM 
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fkaion , & pour roite déiharg* . Us mttri par écrit 
gélon les points marqués ci-dtffous, 

Et à la coflclafion, il émt encore écrit de U 
main de Sa Ma^efté Czarienne dans le fcptieme 

article. ^ . 

DUUrti tout c€ qui 4t rapport à ctttt affaire r 

^uand mime ctla ne ferait point fpécifié ici. 6- 

purget-vous comme dans la fainte confcfion ; mais 

fi vous cachet ou c</e^ quelque chofe qui fe découvre 

dansja fuite . ne m'impute^ rien. Car U vous a 

été déclaré hier deraht tout U monde , qu'en ce 

cas . là le pardon que vous avti reçu ferait nul & 

révoqué. \ r 

Nonobftant cela , le Caarewit* a parlé dans fes 
réponfes & dans fei confeffions . fans aucune fin* 
cérité , iTa celé & caché non-feulement beaucouf^ 
de perfonnes. mais auflr des affiûres capk^es & 
fes tranfgteflîons , & en particulier fes deffeins 
de rébellion contre fon Père & fon Seigneur , 
& fes mauvaifes pratiques qu'U a tramées & en- 
tretenues long -temps pour tâcher d'ufurper le 
Trône de fon Père , même de fon vivant . par diffé- 
rentes mauvaifes voies ^ &.fous de méchans pré- 
textes, fondant fon efpérance &les fouhaits qu*il 
faifait de la mort de fon Père & fon Seigneur , fur 
la déclaration dont U fe flattait du petit peuple en 

{à faveur. 

Tout cela a été découvert enfaite par lesinforma- 
tions criminelles , après qu'il a refufé de le déclarer 
lui-même , comme il a paru ci-deffiis. 
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Ainfi il eft éridenf pa^ toutes c&s défBkrdœs éa 
Curewitz, 5c pcrlts àMitnûom qa*il a données 
pir écrit & dehtmc^i À eifdéiider lien' par celle 
du 21 Jàin de làpréTetite aimée «quHl ii*a poiat 
yoala que la fucceffion à la Couronne lui Tint aprè& 
la mort de fon Père: de la ntaitiere mie fon Père 
aurait voulu la. lût laiflek'» félon l'ordre del'étpnté 
dt par le^ Toies fi^les'moydfts que I^eu a pwfcritfr 
maïs qu'il Ta défirée , & qu'il a eu deflein d'y pu* 
Tenir , métne du rivane de fon Peie & fon Seigneur» 
Contre -la Tobâté de Sa «Màii^^ Czarienne , & en 
i^pp6(atTt à tiM ce que^fon Pete voulait* & 
jion - feulement par des foulëvemens de rebeUet 

* 

^*il efpérait • lùsâs' encore pai l'afllUancederEin- 
fjereur , & «veCL ufie armée étrangère qu'il s*éût 
ITatté (Pa^r à {Wdifp)$fition , au prix même du ren- 
verfefflent 60 VÉat ^ & de l'aHénatiron de tooi^ 
ce qu'on itultaif pà Ididemntndtr de l*£tatpoutotne 
affiftance. 

L^ekpo<^ qtfon vl«ift' de faire , £iitdone voir quer 
It Czareurhzen cachant t'oOs fes pernicieux deffeins» 
& en céhuit beaiùcoup d'e perlornietqui ont élé àia^ 
telligénce av^ toi , comMe il ^fîiitjufqu'au- dernier 
examen , * juûfa'èf ce qu'il ^ été jfleineiricnt con* 
vuIÎmu de loutôïief machka^ns , ar^ ôd vue defe 
ri$ièrvér àt$ moyens pour TaMëMr » quand l^ccafioft 
fe préfenterait âivorable , de reprendre fes defônj^ 
& de poufier à bout l'exécution de cette horrible 
entreprifé contre (on Pcre & £oa Seigneur, & coûirft 
tout cet Empire» 



D* A L E X 1 s. 367 . 

Il s*eft rendu paf-là indigiie de la démence &da 
pardon qui loi « ë|é promis^ par fon Seigneur ^(ot\ 
Pcre i il l'a auft 9fo\té lui-mime » t^ol devant S4 
M^jéûé Czarienne, qu'en p.r4%u:e,d(i tous les Etafi 
£cclifîa(liqoeS'& Séculiers i &.ptthliqtiemept devant 
toute raâêaiblée : fie il a auj$ déc)«(é verbalement 
êc put écrit devant les Jugef-TouiEgnés • établis par 
Sn Majeité Czarienne » qu^^teut ce <}ue.de(rus était 
▼érluble & mani^ile-par les effets qui en avaient 
pnru. 

Ainfi puirque lesiAifiUtes loisdlvines.ficecclé£|(lr 
tiques 9 les civiles & militaires* & ptrticutiérenient 
les deux deraiere»(CQndjMnnent à mort fans mirérl- 
corde, non-fettleiueiit ceux dont les attentats contre 
leur Père & Seigneur, ont- ét^ m^nifeftés^ par def 
évidences , ou prouvés par dc$ écriu » n^is ipémf 
ceux dont les attentats n'ont ^é$é que dafs rinten<f 
tîon de fe rebeller , ou d*avoir formé de fimplef / 
defleins de tuer leur Souverain ou d*ufurper TEm* 
pire > Que penfer d'un deflein de rébellion » tel 
qu'on n*a guère oui parler de femblable dans U 
monde » joint à celui d'un horrible doHblepan^cidq 
contre Ton Souverain , premièrement comme Per^ 
de la Patrie » & encore comme Ton Père félon la 
nature ; ( un Père très-clément qui a fait élever le 
Czarewitz depuis le berceau avec des foins plus 
que paternels , avec une tendreiTe & une bonté 
qui ont paru en toutes rencontres , qui a tâché da 
le former pour le Gouvernement > & de l'inftruire 
i?ec des peines tncroyabless& une application infa* 

H h iv 
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dgable dans l*art militaire $ pour le rendre capable 
Ce digne de la fucceffion d*un fi grand Empiie) à 
combien phis forte raifon un tel deffein a-t-il mé- 
rita une punition de mort ï ' 

C'eft arec un cœur affligé & des yeiix pleins de 
larmes, que nous» comme ferviteurs & fujets» 
prononçons cette fentence; confidérant qu'il ne 
nous appartient point en cette qualité d'entrer en 
jugement de fi grande importance » & particullé- 
Kcment de prononcer une featence contre le fils 
âtt trèi^fouverain & très-dément €zar notre Sei« 
gncttc. Cependant fa Volonté étant que noos ju* 
pons , nous déc^ons par la préiente notre Yéâ- 
table opinion » & nous prononçons cette condam- 
nation arec une confcience fi pure & fi chrétienne** 
que nous croyons pouvoir la foutenir devant le 
terrible , le jefte & l'impartial' jugement du grand 
Dieu. 

Soumettant au refte cette fenteRce:qne nous ren* ' 
dont I Recette condamnation que nous finfons, à la 
ibureraine puiflasce , à la volonté & à la démente 
révifion de Sa Majefté Czatienne notre très-démen» 
Monarque» 
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uél/ NOM DE LA TRèS- SAINTE 
ET INDIVISIBLE TrINITÈ. 

S Oit notoire fzt les prëfentes » qwe comme il 
s'eft élevé îl y a plufieurs années une guerre 
fanglante » longue & onéreuse entre Sa Majefté le 
feu Roi Charles XII. de glorieuft ntémoire , Roi de 
Suéde» des Goths & des Vandales , &c. fês Succef- 
feurs au Trône de Suéde , Madame Ulrique , Reine 
de Sbede , des Goths & des Vandales » &c. & le 
Royaume de Suéde , d*une part ; 8c entre Sa Majeftd- 
Czarienne Pierre Premier, Empereur déroute 
la Ruffie , &c. & TEmpire de Ruilîe , de Tautre 
part ; les deux parties ont {rouvé à propos de tra- 
vailler aux moyens de mettre fin à ces troubles » Ce 
par conféquent à TefTafion de tant de fang innocent^ 
& il a plu k la Providence Divine de difpofer les 
eTprits des deux partis à faire aCTembler leurs Mi- 
mftres-Plénipotentiaires » pouc traiter & conclure 
ime paix ferme , fincere 8c ilâble » & une amitié 
étemelle entre les deux Etats , Provinces » pays „ 
vaflaux , (ujets 8c habitans ; favoir» M. Jean Lilien- 
ftedConfeiller de Sa Majeûé le Roi de Suéde», de; 
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«prè$ U fignatùre de cette pMx^^ mais dans les antres 
endroits , tlans trois femaines ^ ou plutôt s^i\ cft- 
poffible, après qu^on aura ait rechange de part flc 
d*autre : pour cet effet , on publiera d'abord la con- 
clufion de la paix. Et au cas qu*après Texpiration de 
ce terme on vint à commettre quelque hoftilité par 
mer ou par terre , de tun ou de Tautre côté , de 
quelque nom que ce fait * par ignorance de lapais 
conclue , cela ne portera aucun préjudice à la con* 
dùiîon de cette paix ; mais on fera obUgë de refi»- 
tuer & les hommes & les effets pris & enlevés .aptes 
fC temps-là. , 

IV. Sa Majefté le Roi de Suéde cède par les pté- 
icntes , tant pour foi-méme que pour fes fuccefleors 
au Tr6nev& au Royaume de Suéde , à Sa Majeilé 
Csarienne & fe» fucceffenrs à TEmpire de Ruffie» 
en pleine & irrévocable & éternelle poâisâion, les 
Proyinces qui ont été conquifes & priies^pac les ax^ 
mes de Sa Majefté Czarienne dans" cette guerre , for 
k Couronne de Suéde; favoir, la Livonie » VEftonier 
l*Ingermanie & une partie de la Carelie ; de même 
que le diflriâ du Fief de wiboui^ , fpécifié ci* 
deffous dans Tarticle du réglen^ent des limites y les 
villes & fortereffes de Riga « Dunamunde » Pernau» 
Revel, Dorpt* Nerva , A^ibourg, Keiholm»&les 
autres villes t £c>rtereffes » ports , places, difiiifb, 
rivages. & cotes, appartenans auxdites Provinces'^ 
comme auffi les îles d'Oefel r Dagoe , Moen & ton- 
tes les autres iles depuis la frontière de Courlande» 
ê^ les côtes de Lhronie » Effonie & Ingermanie » 
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Se du ebèé oriental de Revel » iiir la mer qtti vt 
m Wibourg , vers le Midi & l'Orient ; avec tous les 
habttans qui fe trouyent dans ces îles » & dans Iti 
fufdites proTÎnces , ylUes & places^ & généralement 
toutes leurs appaftenànces« dépendances» préroga- 
tîves« droits & émolumens , fans aucune exception 9 
ainfî que la Couronne de Suéde les a poiTédés. 

Pour cet eifet , Sa Majefté le Ro'rde Suéde re* 
apnce à jamais de la manière laplus-foiennetlet tant 
pour foi , que pour Tes fuccefleurc & pour tout le 
Royaume de Suéde 9 à toutes les prétentions qu*il$ 
•nt eues jufques ici , ou peuvent avoir fur lefdites 
provinces > îles , pays & places , dont tous les ha- 
bttans feront , -en vertu des préfentes , déchargés du 
ferment qu*ils ont prêté à la Couronne ds Suéde; 
« de Cotte que Sa Majefté êc le Royaume de Suéde 
ne pourront plus fe Tattribuer dès-à-préfent , ni les 
redemander à jamais , fous quelque prétexte que«e 
foit » mais ils feront & referont incorporés à per- 
pétuité à PËmpire de Ruâte ; & Sa Majefté & le 
Royaume de- Suéde s'engage par les préfentes , de 
laifler & maintenir toujours Sa Majefté Czarienne 
& Ces fuccefieurs à TEmpire de Ruffie dans la 
paifîble poffeffion > defdites Provinces > îles » pays 
& places ; & l'on cherchera & remettra à ceux qut 
feront autorifés de Sa Majefté Czarienne» toutes 
les archives ^& papiers qui concernent principale- 
ment ces pays » lefquels ont été enlevés & portés 
en Suéde pendant cette guerre. 
y. Sji Majefté Czarienne s'engage en édiange, 
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& proffiet âe tMmcr^ il'^TScurr i Sa MajeAi 8t 
f hCour^m^eiétSmûe dans le terme de gnetrc 
Cf maiaes apKèfVi^cll«nge4e U Mttfictden de ce traité 
4le paix > ea pl«tdt • s'il eft pofi&lile » tofMnd Duché | 

4e FifiliM^de , excepté laptartte qui en » été déferrée 
•cî-dc({eus dans le r églemem des limites , laquelle 
appartteqdca à Sa Majefté Czarienae >. de forte çne 
'Sa Maî«^ Czanenne &res fuccefletirs n'auront ni 
fie ièirent jamais aucune prétention fur ledit Dacbé» 
fous quelque pcétexte que ce (oit. Outre cela » Sa 
Majefté Caarienae s'engage & promet de faire payer 
promptemeot i in&illiblement & fans rabais , la 
fomme de deux militons dîécos , aux autorifés do 
RoHle Suéde » pourvu qu'Us produtfent & donnent 
les quittances valables » dans les termes fixés, & en 
telles fortes de monnoie • dont on eft cooTcnn par 
un article iépaié t lequel eft.de la même force p 
com^e s'il était inféré tct de mot à mot. 

VI. SaMajefté le Roi de Suéde Veft auffi réienré 
à regard du commerce* la permiifion pourtonjourSf 
de Élire acheter annuellement des grains à Riga » 
Réveil Areasbourg, pour cinquante aille roubles; 
krcptels gffAms fortirv»nt défaites places , fjdis qn*on 
en paye^auctto droit ou autres impôts , pour être 
tran^p^és en Suéde ; moyemumt «ne atteftaiion 
par laquelle il paroîfle qo^tls ont été adietés pour 
le compte de Sa Majefté Suédoife » ou.pardesfujett 
qui ^ont chargés de cet adiat de la part de Sa M»- 
îefté le Roi de Suéde ; ce ^li ne fe doit pas enten* 
dte des années dans leiqueiies Sa Maje^ Caariennc 
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fe tfouvefa&t obligée par masque de récolte » ou^par 
d'autres ratfons importantes » de défendre la fortie 
des grains généralement à toutes les nattons. 

Vn. >Sa Majeflé Czarienne promet auâi de la ma- 
nière la plus folennelle» qu'elle ne fe mêlera point 
ées afl^ires domefliques du Royaume de Suéde t ni 
de la forme de Régence qui a été réglée & établie 
Tous (èrment & unanimement par les^ Etats dudit 
Royaume : Qu'elle n'affidera perfonne en aucune 
snaniere qui que ce puiâe être , ni directement ni 
indireâen^nt ; mais qu'elle tâchera d'empêcher & 
de prévenir tout ce qui y eu contraire i pourvu que 
cela vienne à la connoiflance de Sa Majefté Cza« 
rîenne ; afin de donner par là des marques évidentes 
d'une amitié £ncere & d'un véritable voifin. 

VIII. £t comme on a de part & d'autre l'intention 
de faire une paix ferme, fincere & durable» & qu'ainfi 
il eft très-néceflaire de régler tellement les limites » 
qu'aucune des deux parties ne fe puifle donner aucun 
ombrage , mais que chacune poffede paifiblement ce 
qui lui a été cédé par ce traité de paix , elles ont 
bien voulu déclarer , que les deux Empires auront 
dès-à^préfent & à jamais les limites fuivantes , qui 
commencent (ur la cote feptentcionale de Sinus Finir 
eus près de Wickolax : d'où elles s'étendent à une 
demi-lieue du riiràge de U met dans lepays » & à la 
diftance d'une demi-lieue de la mer jufques vis-à* vis 
de 'Willayoki ^ & de là plus avant dans le pays ; en 
Cbrte que du côté de la mer & vis^à^vis de Rohel » il 
y aura une diflance de trois quarts de lieue dans unf 
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ligne dîamëerale jufqu'au chemin qHi vi de Wiboies 
à Lapftrand , à la diftance de trois lieues de 'Wibourg^ 
& qui va dans la même diftance de trois lieues vers 
le Nord |)ar V^ibourg dans une ligne diamétrale )u& 
qu^ux anciennes Kmites qui ont été ci-devant entre 
la Ruffie & la Suéde , & même avant la rédoéHea 
du fief de Kexholm fous la domination -du Roi de 
Suéde. Ces anciennes limites s^tend«nt du cotéda 
Nord à huit lieues i de là elles vont dans une Ugne 
diamétrale au travers du fief de Kexholm iufqu'i 
Tendroit où la mer de Porojeroi « qui commence pcès 
du viHage* de Kudumagube , couclie les anciennes 
limites qui ont été entre la Radie & la Suéde ; tel- 
lement que Sa Majefté le Roi & le Royaume de 
Suéde poiTéderont toujours toutce qui eft fituévers 
rOuefl & le Nord au-delà des limites fpéci/iées, êc 
Sa Majefté Czarienhe & l'Empire de Rui&e pofléde- 
ront à jamais ce qui eft fîtué en-deçà » du côté ^O' 
rient & du Sud. Et comme Sa Majefté Czarienne 
cède ainfi à perpétuité à Sa Majefté le Roi & au 
Royaume de Suéde une partie du fief de Kexholm» 
qui appartenait ci-devant à l'Empire de RufSe', éUe 
promet de la manière la plus folennelle , pour foi 
& fes fuccéiTeurs au Trône de Ruffie , qu'elle ne 
redemandera ni ne pourra redemander jamais cette 
partie du ûef de Kexholm , fous quelque prétexte 
que ce foit ; mais ladite partie fera & reftera tou- 
jours incorporée au Royaume de Suéde. A l'égard 
des limites dans les pays des Lapmarques , ils refte- 
tont fur le même pied qu'ils étaient ayant le com« 

mencemenf 
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«cncement de cette guerre entre les deux Empicef. 
On eft convenu de plus de nommer des CommiiTai* 
ses de part & d'autre , immédiatement après la rati- 
fication du traité principal , pour régler les limites 
de la manière {iifdite. 

IX. Sa Majefté Czarienne promet en outre , dé 
maintenir tous les habitans des Provinces de Livonie» 
4l*Eftonie &d'Oerel, nobles & roturiers , les villes f 
Magiftrats & les corps de métiers , dans Temiere 
îouiflance de&privileges , coutumes & prérogatives» 
dontil$<mt joui fous la domination du Roi de Suéde. 

X. Oo n'introduiiTpas non plus la contrainte des 
confciences dans les Pays qui ont été cédés ; mais on 
y laifleca & maintiendra la Religion Evangélique» dé 
jnéme que les Eglifes , les écoles &. ce qui en dé- 
pend t Cat le même pied qu'elles étaient du temS de là 
dernière Régence du Roi de Suéde » à condition que 
Ton y puiffe exercer librement la Religion^recqùe; 

XL Quant à laréduélion & liquidation qui fe firent 
évL temps de la Régence ptécédente du Roi de Suedis 
on Ltvonie, Eftonie & Oefèl » au grand- préjudice 
des fujets & des habitans de ces pays-là , ( ce qui à 
porté , de mime quel*équité de TafFaîre même » le 
fîstt Roi de Suéde de glorieuie mémoire à donner 
l'afTurance par une patente qui £ut publiée le 1 3 Avril 
X700 , Que ft qudtpiiS'uns dt fis fujtts pouvaient 
prouver loyalement que Us biens gui ont ét4conffqués 
dtéient les leurs, on leur rendrait jufli ce à cet égard \ 
& alors pluûeurs fujets defdits pays furent remis 
dans la poifefTion de leurs, biens confifqués.; ) S^. 
Tome IL li. 
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Majefté CxarÎMnc s*eBgage & promet de (e fiirc^ 
rendre îttfttce à lui diacun ^ rèit qa*il démettre dan^ 
le terroir oa hors dn terroir , qui a use 'piÛ9 ptétta- 
' tion fiir dies terres en LjTowe, E^nie , on dans la. 
province d'Oefel » & la peut Tën^rAdûment ; de 
A>rte qu'ils rentreront dans la poâeifioa de lems. 
biens ou terres» 

XII. On refikueia auffi rncefllmment, en coo^r-^ 
mité de rAœiïiftie qui a été accordée & ré^ée cl* 
deâiis dans l'article fécond y à ceux de Lironie^ 
d'Eftonie Cl de Tile d^Oefel , qui ont tenu pendant 
cette ^erre le parti du Roi de. Suéde » les Inecs^ 
terres de maiibns qui ont été confisqués & données i 
d'autres , tant dans les TÎlles de ces provinces , que 
dana celles de Nerva de Wibourg , ibit qu'ils leur 
Ibient dévolus pendant la guerre par kérita^ ou par 
d*antrea voies , ikns aucune etce^tion ni reftciâion-^ 
§nt que les proptiÀMres fe trouvent à piéCent ta 
Suéde « ou en prifon , ou que)qU*autre part,, apiès 
que ducunr fe £cra auparavant lé^timé atÊftks àa. 
Gouvetnenent généild ^;Ctt produiiiuic let docoiâeiis 
touchant fofrdroit i mais ces^ propriétaires se pour* 
font riea prétendre des revenus qui ont été levés 
pHj d^utres pendant cette guerre & après la confia 
cation , m aucua dédoBunagenent de ce ^lâk ont 
ibu0ert par la guerre ou autrement. Ceux qui rentrent 
de cette manière dans la pofleffionde leurs biens ou 
terres» feront obligés de tendre hommage à Sa f^ 
jefté Czarienne » leur Souverain d'à préfent , & dé 
fc comporter au rcfte comme de fidèles vaâauz & 
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(u}ets : Après qu'ils auront prêté le ferment accou- 
tumé» il leur fdxa permis de fouir du pays , d'aller 
demeurer ailleurs dans le pays de ceux qui font alliés 
& amis de l'Empire de Ruffie > & de s'engager au 
Service des Puiilaaces neutres : ou d'y cohtimi<r , 
s'ils s'y font déjà engagés i fuivant qu'ils le jugeront 
à propos. Maïs à l'égard de ceux qui ne veulc^nt pas 
rendre hommage à. Sa Majeâé Ciariennei on fixe & 
on leur accorde le terme de trois ans après Upublt- 
cation de la paix* pour vendre dans ce temps- là 
leurs biens i terres » & ce qui leur appartient , le 
mieux qu'ils pourront » ùttij ea payer davantage que 
ce que chacun doit payer en conlbrmité deiordoA- 
nances & ftatuts du pays. En cas qu'il arrivât à l'ave- 
nir qu'un héritage fôt dévolu fuivant les droitf du . 
pays à quelqu'un rSt que celui- ci n'eût pas pcâté Is 
ferment de fidélité k Sa Mtîo^ Ciarionae* il fem 
obHgè de le f^re 4 l'cniiée da Con héritage « ou de 
Tendre ces bieat dans l'ci)Miof d'une année» 

De la mèma manière $ ceux qui ont avancé^ de l'ar- 
gent fur des terres fituées en livonie » Eilonie , êc 
dans l'île d'Oefel , & qui en ont reçu des contrats 
légitimes , jouiront paiiiblemant de leurs hypothè- 
ques, juiqu'à ce qu'on leur en paye 6t le capital & 
Piatérét i mais ces hypothéquaires ne pourront ïian 
prétendre des intérêts qui feront échus pendant la 
guerre , & qui ne font pas peut-être levés ; mais 
ceux qui dans l'un on l'autre cas ont l'adminiftotion 
des biens fufdits , feroni^jpbligés de rendre hommage 

àSa MaxoiU Cud^nne* Xont ceci s'entend auâlde: 

1 • • • 
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ceux qoh refteht fous U domination de Sa Viàjeffé 
Czirienne, lefqaels suront là même liberté de dlA> 
pofei des biens qu'ils ont en Suéde -èi dans les p^yf 
qui ont été céàés à la Couronne de Suéde p^r cette 
paix. D'ailleurs on maintiendta auffi réci|>roqu^ 

^ snenc les fujets àtw parties pacifiantes qui ont de 
^uftes prétentions dans 1er pays des deux- puiilân- 
ces^i foit au public, ou à des perfonnes parricuiie- 
res, & on leur rendra une prompte )uftice » aiîa 
qu*utt chacun foit ainfi mis & remis dans la poflê^ 
fion de ce qui lui appartient-de droite 

Jâll. Toutes les conttibutions en a^rgeat cefleroat 
danf le grand Duché de Finlande , que Sa Majefté 
Czarienne reftitue , fuivant l'article V. à Sa Majefte 

- ' le Roi & le Royaume dé Suéde , à compter depuis 
la date de la fignature dece-Txaûté; maison y 
foomita pourtant gratis les virres & les fonrages 
/ nectaires aux* troupes de Sa Majefté Czarienne » 

îurqu*à ce que ledit Duché (oit entièrement éva- 
cué * fur le même pied que cela s'eft pratiqué joT- 
qu*ici } fit l'on défendra & ii^ibera fous ées peines 
très • rigoureuCes , d'enlever à leur délogement 
aucuns Minières ni paysans de la nadon Fmlandoi- 
fe 9 malgré eux , ni de leur faire aucun tort. Outre 
cela , on laiiTera toutes les Forterefles & ChâteauK 
de Finlande dans le même état où ils font à pré* 
fent ', mais il fera permis-à Sa Majefté Cudeone de 
• laire emporter , en évacuant ledit pays & places, 

tout le gros & petit canoi^ leurs attirails , magafîns 
6c autres munitions de guerre que Sa Majefté Cza- 
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tienne y a fkîr tranfporter , de quelque nom que cr 
foiU Pour cette fin & pour le tranfport du bagag» 
de l'armée > les habitans fourniront gratis les che* 
^raux & les chariots néceifaires jufqu^aux firontieres»^ 
Même fi Ton ne pouvoit pas exécuter tout cela dans» 
te terme ftipulé , & qu*on fût obligé d'en laiflier une 
partie en arrière , elle fera bien gardée & remife 
enfuiteàceuxqui font autorifés de Sa Majefté Cza« 
flîenne , dans quelque temps qu'elle le Toahaite, & 
on fera auffi tranfporter ladite partie jufqu'aus 
Irontieres. En cas que les troupes de Sa Majefté 
Caerienne ayent trouvé & envoyé hors du pays 
quelquerarchives & papiers touchant le grand Du* 
ché de Finlande i elle en fera une exa^e recherche * 
êi £era rendre de bonne foi ce qui s'en trouvera « 
i ceux qui font autorifés de S, M. le Roi de SuedCé 
XIV, Tous les prifonniers de part & d*autre , de 
quelque nation , condition & état qu'ils foient , feront 
élargis immédiatement après la ratification de ce 
traité de paix ; fans payer aucune rançon ; mab il 
fiMit qu'un chacuir ait auparavant acquitté les dettes 
qnlta contraAées , ou qu^il donne caution fiiffifante 
pour le payement d*kelles. On leur fournira gratis 
de part & d'autre « le» chevaux & les chariots né* 
cefl^ires dans le temps fixé pour leur départ , k 
proportion de la diftance des. places- où ib fe troi»- 
Yent aé^uellement jufqu'aux frontières. Touchant 
les prifonniers qui ont embraflié le parti de l'un ou 
de l'autre , ou qui ont deifein de reftef dans les 
Etats de l'utie Qu.de Tautre Pattie» ils«iucont iadiiL 
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léremment eette permi(fion-là. Ced s*èntendr mA, 
Ae tous ceux qui ont été eakvés de paît & d'autre 
pendant^ cette guerre, lefqueU poucroot auffî ou» 
refter où Us font , ou retoufoer cfaezeuxi excepter 
ceux qui ont de leur p^pre mouYement embra^Té î» 
Religion Grecque , S. M. Ciariênne le voulant akiâi' 
pout laquelle fin les deux Patties pacifiantes feroafi 
publier & afficher des Edtts dans leocs £tats. 

XV. S. M. le Roi 6e la République de PolofM . 
comme alliés de S. NC Czat iênne , font compf i& ear- 
ptefUment dans cette paix,& oft leut réftrve l'accès» 
tout de même , coteme fi le Traité de Paix à renou* 
▼eller entre eax et la Couronne de Snede eût été 
inféré ici de mot à aiot. Pour cette fin ceflTeroaC 
toutes leshoitilites.de quelque nom qu'elle» foient > 
par-^oat & dans tous Tes Royaumes, paya & do» 
Éiaints qui appartiennent aux deux Parties pa^fitn* 
tes» & qui font fiftués tant dans L'Empitn Romûn 
^ue boes de l'Empire Romain » & il y au» une paix 
ftable^ durable entre les furditea deux CotoMmes» 
Et comme aucun N^ni^re Plénipotentktre 4^ la part 
de S. M. ^ la E^ubllqtie de Pologne n'a 9&ffté au 
Congrès de Paix qui a'eft tenu à Neniladt , & qn'ainfi 
on n'a pu rcnouveller à la fois la paix entre S. M^ 
le R<» die Pologne & la Couronne de Suéde par ua 
T^é folenocl , S. M. le Roi de Suéde t'engage U 
promet d'tmroyer an Congrès de Paix fexPlémpo!» 
tentiaires, pour entamer les Conférences, dès qu'on 
aura concerté le lieu du Congrès, afin de conclure^ 
£>tta la Biédistioxi> de S« M^ Czadenne « une pair 
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Arrabte entce ces deux Rois , ^condition (fd€ rien ts*jc 
iokt contenu qui puiffe porter préjudice à ce Traité 
tfe Paix perpétuelle (dt avec S, M. Czarienne. 

XVI. On réglera flfi on confimera la liberté di» 

Commerce quHl y au» par mer Se par terre» entre 

les deux PuiCmcm • leori Buts r â^ets & habitans » 

ûès qu'il ièrS'pofiible > pur le moyen d'un Traité » 

part fur ce fujet , à T^vontage des- Etats de part & 

rf^autrer mab en attendant il fera permis aux Sujetr 

Riiffiens & Suédois-de trafiquer librement danirl^m» 

pire de Ruffie & dans le Royamae de Suéde , dès 

qu*on aura ratifié ce Traité de Paix , en payant les 

'^oits ordinaires de toutes fortes de mirchandirestde 

forte qee les fu jets de Ruffie & de Suéde iotdront ré» 

etproquement des mêmes privilèges & prérogatives- 

qu*on accorde au» plus grands amis des fuTdits Etatsw 

XYII. La paix étant conclue, on reftituet ade patr 

8c d*autre aux Snfttê de Ruffie & de Suéde » non* 

ftulement les msgaâns qu'ils avaient avant la nai& 

iancede la guerre dans ecrtames villes' marcbandei 

dé ces deux Puiflànees > mab on leur permettra aafllv 

d^établir des maga^ns dans les villef , ports & autres 

places qui font fous la doflunatioB de S. M. Cxa* 

rienne & du Roi de Suéde. 

XVlll. En cas que des vaifleaox de guerre ot^ 
tttrcbandt Suédois viennent à édiouer on périr par 
téApétè ou par d'autres accidem Atr les c6tes & ru 
vages de Rudie > les fujets de 9. M. Ciarienne fé» 
font obligés de leur donner toute forte de Recours- 
k d^affîftance» de fanver ^équipage Ac tes offirts.» 
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autant qu*U leur fera poffible» & de rendre fidèle*^ 
aient ce qui a été poufTé à terre » s'ils le réclament r 
moyennant une récompenfe convenable. Les Sujets 
de S. M. le Roi de Suéde en feront autant à Tégard 
des vaiiTeaux & des elfets Ruffiens qui ont le mal- 
benr- dVchouer ou de périr fur les côtes de Suedt« 
Pour laquelle fin ». & pour prévenir toute info* 
lence , vol & pillage » qui ie commettent ordiuai- 
lement a l*occafion de ces fâcheux acddens « S. M* 
Czarienne ^ le Roi de Suéde fieront émaner une 
très - rîgoureuTe ii^l^ibition à cet égard , & htfuit 
jaunir arbitrairement les infrafteurs. 

XIX. £t pour prévenir auffi par mer toute occa** 
fion qui pourrait foire naître quehque méfintelligence 
entre les deux Parties pacifiances » autant qu'il eft 
po&b\e , on a conclu & réfolu » que fi les vaifleanx 
Ae guerre Suédois , un ou plufieurs » foit qu'ils Toient 
petits ou grands , paflent dorénavant une des fbtte- 
seiïe» de S. M.. Czarienne , ils feront la. falve de leur 
canon , & ils feront d'abord relues de celui de la 
forterefle Ruflieiwe i & nUce versa, û les vaifleaaz 
ide guerre Ruifiens « un ou plufieurs , foit qu'ils foient 
fietlts on grands» pafl*ent dorénavant unedesferte- 
ttSes de Sa Majefté le Roi de 3iiede« ils ferostla 
falve de leur canon , & ils feront d'abord re&hés 
de celui de la fôrtereflê Suédoife. En cas que les 
vaifleaux Suédoi« & Ruffiens fe rencontrent en mer 
ou en quelque port ou autre endroit « ils fe falueront 
ies uns les autres de la falve ordinaire , de U même 
naniere que cela fe pratique, en pareil ca« entre U 
$ticde ÔL le Danemarck. XX. 
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XX. On eft convenu de part & d'autre » de ne 
plus défrayer les Miaîftres des deux Puiflaoces 
comme auparavant ; leurs Miniftres , Plénipotcn-, 
«atres & Envoyés , fans ou avec cara^tere , de- 
vant ^entretenir à l'avenir eux-mêmes & toute 
leur Suite, tant en voyage qu'à la Cour , & dans 
la Place où ils ont ordre d'aller réfider ; mais û Tune 
ou l'autre des deux Parties reçoit à temps la nou- 
velle de la venue d'un Envoyé , elles ordonneront 
il leurs Sujets de lui donner tonte l'affiftance ^ont 
il aura befoin , afin qu'il puiflc continuer furement 
fa route. 

XXI. De la part de Sa Ma}efté le Roi de Suéde » 
on comprend auflî dans ce Traité de paix Sa Majefté 
le Roi de la Grandt- Bretagne, à laréferve des griefs 
qu'il y a entre Sa Majefté Czarienne & ledit Roi, 
dont on traitera dire^ement , & Ton tâchera de les 
terminer amiablement. 11 fera permis aufli à d'autres, 
PuiiTances, qui feront nommées par les deux Parties 
pacifiantes dans l'efpace de trois mois « d'accéder k 
ce Traité de Paix. 

XXII. En cas qu'il furvîenne à l'avenir quelque 
différent entre les Etats & les Sujets de Suéde & 
de Rujfîe , cela ne dérogera pas à ce Traité de Paix 
éternelle ; mais il aura & tiendra fa force & fon effet, 
& on nommera inceffamment des Commiffaires de 
part & d'autre , pour examiner & vuider équitable- 
ment le différent. 

XXIII. On rendra auffi dès-à-préfent tous ceux 
qui font coupables de trahifons» meurtres, vois Se 

Urne II. Hk 
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autrei crimes , & qui paffçnt de U Suéde e& Rt^, 
&dt U RttJJk eo Suéde , feuls ou avec femmes k 
enâûs ; en cas que la ^rtie Ufife du pays d'où ïs 
fe lent évadés » les réclame , de quelque nados 
qif ils foîent ^ & dans le même état où ils étaient â 
leur amvëe» avec £nnmes & entos* de même 
qu*avec tout ce qu'ils ont enlevé » volé ou p'dlé. 

XXIV. L'échange des ratifications de cet infini 
tneot de Paix fe fera kJ^eufiêdi dans Tefpace de trois 
femaines , à compter de la fignature , on plutôt Vil 
eft poifible* En foi de tout ceci » on a dreflé deux 
Exemplaires de la même teneur de ce Traité dé Paixt 
lefquels ont été confirmai par les Mimftres-Piéaipo* 
tcntiaires de part & d*autre , en vertu des pouvcûis 
qu'ils âv^nt de leuts Maîtres i^ui les avaient %aés 
de Idurs maihs propres f & y avaient fait appofet 
leurs Sceaux. Fait à Neuftadt le p Aoât ijzt, 
V* St, depuis U haiffanee de nùtre SaureuTm 

Jean Liliçksted. 
Otto-Reinhold StroIçmfeld. 
JA COB-^D AM I EL Bruce. 

HfiK&l-j£AN-FRiDÉklC OsTBRMAN. 
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ORDONNANCE 

DE 

L'EMPEREUR PIERRE L 

Pour' le Couronnement de rimpératricc 
Catherine^ 

l^Ovs Pierre I. Empereur & Autoerateur de 
JLl tottU la Rt(ffi€ , 6^» Savoir faifons à tous les 
Eeeléfia/Uques t Officiers Civils & Militaires , & ait^ 
très de la Nation Rujpenne , nosfdeUs Su jeu. Fer* 
fimne n*ignor€ Pu/age confiant & perpétuel établi datu 
les Royaumes de la Chritienti^ fidvant lequel lu Pa* 
teatats font eàuronntr leurs Epoufes , ainfi que eeUg 
fe pratique aSuellement t & Va itl diverfes fois dans 
les temps reeuUs par les Empereurs de ia véritahle 
€royamee Grecque , /avoir l'Empereur BaHlidi , qui 
et fait couronner fon Epoufe Zënobie ; V Empereur 
Jnftioîen » /on Epoufe Lupicine ; rEmptreur Herft« 
clius » fon Epoufe Martine y l'Empereur Léon le Phi" 
lofophe « fon Epoufe Marie s & plufieurs autres qui 
ont pareillement fait mettre la Couronne Impériale 
fur la tète de leurs Epoufes, mais dont nous' na 
ferons point mention ici , â eaufe que cela noue 
mènerait trop loin* 

Kki; 
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Il efl éuiffi connu jufqu*â quel point Nous û^u 
txpofi notn propre perfonne , & affronté les dangers 
les plus éndnens^ tn faveur de notre Patrie , pendant 
le cours de la dernière guerre de vingt-un. ans con^ 
ficutifsi laquelle Nous avons terminé , parle fecours 
de Dieu » d'une manière fi honorable &fi avantageux 
fe t que la RuJJîe n'a jamais vu de pareille Paix , ni 
acquis la glçire fu^on a remporté par cette guerre: 
L'Impératrice Catherine » notre trcs-chere Epoufe i 

^ Nous a été d'un grand fecours dans tous ces dangers, 
rton-feulement dans ladite guerre , mtds encore dans 
quelques autres expéditions t où f.lle nous a accompê- 
gné vùlontairement » & Nous afervi dtconfeil autant 
qu'il a été pofpble , nonohflant la faihlejfe du Sexe; 
particulièrement à la hataUle contre les Turcs fur 
la rivière de Pruth , où notre armée était réiuiu à 
xxooo hommes i & celle des Turcs compofée de 270 
milU hommes : Ce fut dans cettf circonfiance défef 
pérée « qu'Mlle fignala fur'tout fon ;^ele par un cou' 
rage fupérieur à fon Sexe 1 ainfi que cela efi connu 
à toute Carmée & dans tout notre Empire, A ces 
caufes ,&en vertu du pouvoir que Dieu nous a donnée 
Nous avons réfolu d'honorer notre Epoufe de la 

• Couronne Impériale , en reconnoiffance de toutes fes 
piines j ce qui , sHl pUit à Dieu , fera accompli ca ' 
hiver À Mofcow'; & nous donnons -avis de cette réfo" 
lutîon à tous nos fidèles Sujets , en faveur de/quels 
ixotrt affeHion ImpiriaU efi inaltiraklcp 
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Charlçs X Roi de Suéde , 233 

Charles XI Roi de Suéde , 186» Abus qu'il Ibit de 

Ton defpotifme 1 232 & fui%. 

Charles XU Roi de Suéde , îexX héros connu dans 

le Nord dans les premières années de ce fiede , 

xlvij. Méritait d*être le premier foldat de Pierre 

le Grand , xlviij. Monte fur le Trône de Suéde » 

186. Sa vi^oire devant Narva» 237. 6* fuïy* S^% 

progrès , 249-25^0. Soumet la Pologne % 286-290. 

S'avance vers Grodno» 291. %t% viAoires 6c les 

cruautés de fes troupes , 204-295. Pourfuit Au- 

fufte • 297. %t% Succès en Allemagne, 304. &fuivm 
es dévaftatiocs en Pologne %. extréiaité des hahi- 
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tans» 308-309. Sa vidoiré d'HoIozin , 314. Pailb 
le Borifthene, 320. Battu à Lefnau , 312. Continue 
fes-marches malgré le froid. 327 Ravage l'Ukrai- 
ne, 330. Affiege Puhava, 336. BleiTé > 34U Perd 
la bataille > 344. Sa fuite , 347. Sts pertes , ibid» 
Se retire en Turquie • 349. Sa fierté , 3 53> Veut 
engager la Porté Ottomane à déclarer la guerre 
au Czar, ^ 371 

Chinois tirent leur origine des Egyptiens 1 xvii). En 
guerre avec les Rufles , 2. Leur population & an- 
tiquité > 64. Leur Traité avec Pierre» 162 & fuir» 

Chovansroi , ( le Knès) Tes intrigues, Ton ambi- 
tion & Tes mauvais defleins punis » 1 31 &fuiv% 

CONTi (Armand Prince de } élu Roi de Pologne » 

186-193. 

Cofaquesf ce que c*eft, 32. Cofaques Zaporaviens 
ne foufFrent point de femmes jpacmi eux , 34 

CourUndc dépendante de laRume, 10. Prife par 
Pierre , 287 

Crtmelin, Palais des Czars à Mofcour , 2 ^*27-i 17-340 

Cronjlot, île & fortereflfe , 271-274-275 28î-364« 

CRor ( prince de ) Général de Pierre , ^37. Sa dé- 
faite devant Narva , 240 

Ci^r, Origine des anciens Czars ^ XXv. Origine du 
titre de Czar , 80-241* Mariages des Czars , com- 
me ils fe faifaient autrefois» loi 

C\aroviti. Voyez Alexis, 

D 

r 

Demetrius Czar, 98-^34 

D0LGOROUK.1 AmbaiTadeur en France,, x 36- 137 

Général , 197. Sa défaite devant Narva , 237-240 



Elhing prife par Pierre » 364 

Elisabeth Impératrice foutient les entreprifes de 

Pierre fon père , xlvij. Inftitue une Univerfité 

à Mofcow , 28. Sa clémence» 172 

Efpagttii fa population» 4-71 
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Eftoniê , Province de Ruflte « 1 1-71-1%^ 

EuDOXE , ou £vDOxiA| pTCimerc femme de 

Pierre,. 14 j 

P 

Fergusson» Géomètre» 200 

Fimances en Ruffie, jf 

Finlande t Ton Gouvernement » 11. Son langage , 19 
FcKDOR , Czar firere aîné de Pierre le Grand , 27- 

91. Son règne » 112. Sa mort , 114-117 

Français , descendent des Troyens » xix-ix. Pris à 

Fraufladt , 193'294 

Frêneê , ù. population » 4 

G 

Galxtzin , { BdSle ) (à pniflance avec Sophie » 1 3f • 

Son éloge * ibid. & fuir. Relégué à Karga , 142 
GoLOviN , Ambaifadeur RùiTe « i64-i8i. AminI 

& premier Chevalier de S/ André t 219 

GoRDON^énéral du Czar # 156-169- 17^134-210 
Grodno , chfputée & cédée à Charles , 5 10 

GviLLAUME , Roi d'Angletene^ i94-i95-i9S-20X-»;. 

366» 
tjVSTAvB ADOLPHJE , Conquérant de la Lironie l 

I0-356* 

H 

Hector • Francus eft Ton defcendant , xx 

Httman , ou Itman , chef des Colàques , 33-317 

& fuir, 
Hotuntou 9 4S 

I 

Jacob , Direfteur de rArtillerie de Pierre » I7r* 
Défend Afoph , ibid. Livré à Pierre » 17^. Soa 
fupplicei' 178 
Jé/uites , dangereux 1 91 

Imprimerie , mauvais ufaee qu'on en fait » xxxvj 
Itgrie , Province conquife par Pierre* '4-7 1 

Joseph, Empereur d'Allemagne > 505*3 H 
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tvAw , Czir , 1-30-38-4^-80-94 

JvAii, fils d'Alexis, 112-119. Déclaré Souverain 

«▼ec fon frère Fierté , ii^ Epoufe une Sohikof » 

1^8* SaT ttorr » / 14» 

K 

Kalmours , Voyez Catmodcs. 
JCamshaika , Province de Ruffie , 57 

MCioy'tt , ou Ruflîc tfouge , 6. Son hiftoire écrite en 
Rttfle , 7. Sa defcriptioja , jl 



JLaponie Riiffe , fa defcription r 17 ^ yi/v. Des La- 
pons f 46 6* ifiiiv. 

Le Fort, Genevois , lyl. Va a Mofcov & agrée 

• k Pierre,, ijj.. Levé on Ré|;iment & Texerce; 
156 & /air. Générât ^Amiral , iy8. Marche 
vers Afoph , 169. Rentre en pompe à Mofcow^ » 
178. Ambafladeur , le Czar à fa fuite > 182-195* 
Sa mort , • ' 21 5 

Léopold , Empereur d'Allemagne , 185-20]^ 

Lewekhaupt, Général Suédois, 187-190-3,18 

& fuir. 345-54^ 

Livùnie , Province de Rulfie , 9 &/uiy, 71-188-3 55, 
Prife par Pierre , ^ , 365^ 

Louis XIV. Allié avec la Ruffie , 137. Sa hauteur » 
i8x« 

^ M 

MadiÉs , le Scythe , 6-56 

Mahomet IV, menace le Czar Alexis , 108. Et 

la Pologne , iio 

MéLTumhourg prife par tesHuflês, 25 S 

Mat EOF , AmbafTadeur du Czar à Londres empri* 

fonnéi 361 

Mazeppa , Hetman des Cofaques fe donne au Roi 

de Suéde, 3 17. Le joint avec peu de monde » 325* 

Sa punition, 326 

MédéâlU , la première frappée enRuffie , 179^ 

MBNZiitoFF Favori du Czâr, 236. Gouverneur de 

Schluflelbourg, 262* De Tlngrie » 282. Son avan* 
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cernent» 285. Commande Tarmée» 296-199-379 
d-yWr. 343 & fuiw. 355. 
Michel Federoyitz, Czar« 78-So 

Michel Romano , Czar , loa & fmr* 

Monguls , ce qu*Us font , 56 

MOROsiNi prend le Péloponefe » 16S 

Moscow , fa fituation , fadefcnptîon , 22 6^Jtâr» 
Mustapha II Empereur Turc , 185-197. Fait la 

paix avec tous fes Vainqueurs , 25a 

N 

Karisiun • f PrinceiTe) mère d*Ivan &Plerre , 113* 
119. Fureur des Strélits contre cette famille , I2| 

N^rva , bataille devant cette ville • 236 & fuiv. A^ 
fiég^e par les RufTes , 276. Prife , 280 

Neuville i ( la } Envoyé de Pologne « 136-140 

M» 
NicON, Patriarche dëpdfe , S8-217 

Ni/chgorod , un des Gouvernemens de la RnfSci 56 

Nottbourgt prife par les RuiTes » 160 

Novogorodf Province de Ruffîe» 50-1 8S 

o 

Olearius cité» 23-78 

Olh A ( la PrinceiTe } introduit le Chtiftianifine es 
Ruffie, 83 

Orembourg , petit pays de la Roflîe » 59-40 

OfiUks , peuple de Ruffie » 5271 

P 

Parifiens , defcendent des Grecs 1 ixij 

Patrul , Député de la Lîvonie vêts Charles XI » 
23 3 . Afliege Riga, 23 5 . Entre an fervTce de Piene, 
250. Livre aux Suédois , 298-302. Roué vif t 
ihid, 362-367. 

Patriarche , fon établiflement en Ruffie , 85. Son 
«utorité, 86. Appaife les Strélits , 134. Abolition 
du Patriarchat » 217 

PtrmU , ( la grande ) Pcorince du Royaume de Ca- 
iàn» 40 &/uift 
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Perri » Ingéiiiear , 37-38-82-199-201 

Prterbas, nom dû Czar parmi les Charpentiers 
de Sardam , 193-194 

Fetersbourgt'(2L(itVLJàtion] il. Sa fondation, 269-270 
&fiiiv. Menacée par les Suédois, 285. Ils font 
repouiTés , ihid» 

Philarete » Archevêque de Roftou« loi 

Photius , Patriarche de Ruflie , 84 

Pierre I. Son éloge, xxx) &/uh. Grand Léeifla- 
teur, xlvi). Bâtit Fetersbourg, 11-12. MetMof- 
cow en bon état , 27-28. Soumet les Cofaques » 
32-33. Fait conftruire fa première flDtte » 36. En- 
Toie au Kamshatka & fur les terres de l'Améri- 
que , 58-59. Defcendu d*un Patriarche, 86. Ad* 
met toute forte de Religion dans fes Etats , & en 
chaiTe les Jédiites > 91-92. Ses Ancêtres , 98 & 
fuir, SanaifTance, 113. Déclaré Souverain avec 
Ivan fon frère, I2J« Confpiration contre lui « 140- 
141. Découverte & punie , 142. Règne feiil • 143. 
Sa désignation , 144. Son mariage , 145. Scn ému- 
lation , I46-X98 & fuiv. Commencement de fa 
marine , 150. Veut cafler les Strélits » 154. Forme 
de nouveaux Rdgimens , 15» 5 fi* fuiv. 160 & fuiv. 
Marche vers Afoph , 170. La prend , 175. Prépare 
une flotte contre les Turcs & les Tartares dont il 
eft vainqueur, 176 & fuiv. Son triomphe, 177, 
Envoie de jeunes RuiTes en Europe pour s^inf- 
truire, 179. Prend le parti d'Augufte, i8i-i9;« 
Part à la fuite de trois Amdaifadeurs , 182. Va en 
Livonie & de \k en Prufle, 188. Tire Tépée con- 
tre Le Fort , 190. Arrive à Amilerdam , ihid. Tra- 
vaille à la conâr4ié>ion d'un vaiiTeau , 192 & fuiv* 
Ses troupes prennent Précop , 193. Va voir Guil- 
laume Roi d'Angleterre , 194. Viéloire de {q% trou« 
pes fur les Tartares , 197. Part pour l'Angleterre » 
198. Nouvelles connaiflTances qu'il y acquiert , ih^ 
&fuiif. Introduit le tabac dans fes Etats , 202. Re- 
tourne en Hollande ,203; Part de Vienne & arrive 
à Mofcow , & punit les Auteurs d*une révolte » 
210-21 1. Cafle les Strélits & établit des Régimens 
jégttliers^ a 1^-2 14» Changemens ^ établi&mtii^ 



J98 TABLE 

qu'il fait dans les Troupes » les Finances i TE*-* 
gU(e > &c. 215 &fmv. Appelle AntechikEk.iii^ 
inftitue l'ordre de S. André , 228. Abaque l'in* 
grie , 23 jr. Vaincu devant Narva» 240. Fait fen- 
dre de Tartillerie . 246. %t% efforts en faveur 
d'Augufte , 248 & fuiv. 273-278-285-2S4-285- 
290. Ses précautions , Tes travaux , fes maniif 
laétures « 250 & fuiv. Va à Arcangel » 257* 
Prend Mariembourg , 258. & Notebourg » 26o, 

^ Sa réforme à Mofcow ,. 264 £^ fuiv. Etablit nue 
Imprimerie, 266. Un hôpital» »^^id. Fût bâtir 
de grands vaiiTeaux , fert en fubalteme , 268* 
Créé Chevalier de S. André» 2r69. Fonde Pé- 
tersbourg , 270, PaiTe Thiver à Mofcow pour 
y faire de nouveaux établiiTemens • 275. Prend 
Derpt , 278. Narva » 280. Exemple d'humani- 
té 9 ibfd. Maître de l'Ingrie , 282. Prend Mit* 
tau I 287-290. Sa prudence» 296, Sa réponfe 
au îujet d*une bravade de Charles. Fait une 
irifite à Augufte , 306-307. Qifpute & cède 
Grodno à Charles « 300 â* fuir. Attaque les 
Suédois entre le Bori{Uiene & la Soff* , 520. 
Gagne la bataille de Lefnau « 322-313 > & celle 
de Pttltava , 344, Proportions qu'il bàx à Char- 
les , 348-349. Invite les principaux prifonnieis 
à fa table , & envole les autres en Sibérie » 351. 
Met à profit fa vi£loire, 355 & fuiv, Confere 
& traite avec le Roi de Ptuffe , 3 58-3 f 9. Son 
triomphe , 360. Son Ambaffadeur à Lon<kes em* 
prifonné». 361 '^yiay.^ommé Empereur, 363* 
Ses conquêtes , 364 &, fuir» 

P^PER, prifonnier^es RuCTeS» 241. Bon confeil 
qu'il donne à Charles XII % 32^ 

Pologne fur le point d'avoir trois Rois à la €(us » 
305. Trifte état de ce pays, 50S 

Porte-glaives , forte de Religieux , 9 

Précop , priie par les troupes de Pierre • I95 ^ 

Fréobafinski ,^mz\(<ïti de campagne de Pierre > 154* 
Nom d'un Régiment des Gudes 4a Czar , r54- 

185-215» 

PtUtara aiSégée pu Charles» 3|6«^Piene ▼ient 
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la fecourit, «J9. & gagne la l>atail!e« 34}- 
344. Suites oe «ette bataille , 35» ^ /tue. 

R 

Ragotski , propofé pour Roî de Pologne i ^os 
Ra$pod Chet de la SeAe d'Abakum , 129. Dé- 
capité, 131 
RsNscHitD , Général Suédois , 292-346 
Retz ( Cardinal de )• Trait de lui fur la Reine 
mère de Louis XIV , xlj & fuir» 
Revel, un des Gourememens de Ruffie » 11 
Rifvick , fon Congrès » 187-19^ 
Roskolniki , en quoi confîfte cette fe^e , 80 
BMJfes f pourquoi nommés ainfi plutôt que Rut* 
Sens, 8. Leurs progrès rapides , 65. Leurs vê- 
temens » 22^-226. Leur ancienne manière de . 
▼ivre ,, 26j. Leur défaite , 287-294. Gagnent 
une bataille rangée contre les Suédois, 299. Sont 
▼aincus à Holozin , 3 1 4-3 1 j 
Ruffie , fa defcription , i & fuir. Son incroyable 
étendue, 3. Sa population, 4-70 & fuiv. Ap- 
pelle» autrefois Mofcovie , 6. Ruflie blanche ^ 
/ rouge, ihid. Partagée en feize Gouvernemens , 
9 & Jiiiv. Nombre de fes habitans , 66 & fuhm 
S^s nuances, fes ufages , fes mœurs , 75 &fuiv» 
Son revenu , 79-216. Sa Religion , 82 & fuiv. 
217. Sa Langue, 85. Son état avant Pierre le 
Grand , 9^ ^ f^» 

s 

Samoiïàts , peuples de Ruflîe , 4fi'^\^% 

Sûriam , village d*Hollande où Pierre travaille aux 

chantiers, ... 119 Cf fuiw^ 

ScHwERiN , Maréchal fous Charles, 513 

Sheim , Général de Pierre , 169- 178- 197-2 10 
Sheremetof , Général du Czar , i69-i78. Ses 

y ivoires fur les Suédois , 25 y d* fuW^ 343. Son 

triomphe, 262. Part pour la Livonie , 35^ 
ScHOwALOr t Chambellan de Tlmpératrice EU* 

(abeth , %% 
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Shulembovao, Général d^Augnfte ; 192 

Sikéru , (on Gouvernement » 4; ^ fier, S« Cipt- 
ule , fa population, 50-51. Variété de Ces ha- 
bitans , 5 5 

SUres , ou Slavens » )• 

SmoUnskot ( Daché de) 2S-i9-io5-i36^ 

SoBiESKT ( Jean) vainqueur des Turcs » iio. St 
mort , iSé 

SoUkam , Province de Ru(fie • 41 

SOLTIKOF tué par les Screlits » lai. Ivan prend 
une épouie de cette mairon » ^28 

Sophie , lille du Czar Alexis , it^. Veut té^uer 
après Fœdor fon frère > 1 16. Excite les Strélits 
à la révolte , 119. Ses intrigues contre Ivan 8c 
Pierre fes frères , 1 19-110. Déclarée Co-régente» 
11$* Son Gouvernement, 127 & ftày. Renfer- 
mée dans un Monaftere, 143. Son parti fe r^ 
veille , 109. & échoue , 210-211 

Stanislas • fon témoignage en faveur de l'Au- 
teur fur fon hii^oire de Charles XII , xij. Ete 
Roi de Pologne , 279. Reconnu par Augufte » 
298-502. Renonce à la Couronne « 557- Kéfor 
gié en Poméranie , 369 

StenkoRasin « Chef des Cofaques, 107. Sa ré- 
volte. 14S 
Sti^lemberc, {t& mémoires» 41-54-81 
Strélits , Gardes du Czar , 79. Leur révolte, 117 
& fui¥, Xeur cruauté , 120-121. Leur fouleve- 
snent au fi^et de la Religion, 128. Soulevés & 
fournis, 133-1 34* Contenus par le Prince Gi« 
litzin , 136. Se foulevent de nouveau, 209. Sont 
punis, 211. Caflés/ 2x2, Un refte fe révolte 
encore . ' 289 
Suéde • Se déclare neutre après la raine de Châties 
XIÏ, 370 

T 

Tartarii Crimée , ce que c'eft , 138 

Théodore, ou F<edor, Czar, 27-45 

TiMMERMA2«» Maître de Maâi6iiati<pes de 

Piçire, ' 149 

TfM 
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Tohol t Capitale de la Sibérie • 50 

Troyc , Ville de Champagne > le Grec y eft abhorré » 
xxj, 

V 

Vauban» (le Moréchal de) grand Ingénieur, 4 
Véroni/e» un des Gouvememens de Ruffie , 36 
Ukraine f Province Rufl*e , 32-7I-I36. Ravagée pac 
Charles XII , 330 

VoLODXMER introduit le Chriftiioiiine en Ruwe» 

VoNiTZiN , AmbafTadeur , iS| 

WijfQurgt un des Gouvememens de Ruffie, 14 

Wurtfchajft , forte de fête à la Cour de TEmpereur 

d'Allemagne » 205 



Yvoîr€ , foffile « I3*l^i 



ZapwâvUns » ce f[ue c*eft que ce peuple , 34- 
331-333* 



lin di la TahU du Tome pnmiir» 
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Contenues (kns te fécond Volume. 

Le chîjfrc Arahe dijlçru la page , le petit chiffre 
Romain défipu PAvis au Le^ur. 

A 

/xChmet ni, déclare la «lerre à Pîéne, f 
AguoMs y Sorte de miHce en Perfe , \ti 

jtUmd , paix traitée dani cette île » joi & fidw» 
Albekosi, (Card.) ion caraâere , /es projets». 
15 1 & fuwk 177- 300 ^fulv. ChaSé d'Efpagnc y r 

jo6 

Alxxis, fil» de Pierre» Ta naiffance». 64^1$^. Son 

caraâere , 6y\%^ Son mariage , 64-18^. Il lui 

naît un fils , 15S-ÏS6. Cosuae^ce à déplaire k foa 

père pat ià eondaite & Tes liaifons » it'^'^fuiv, U 

k renonce à la Couronne • 1 88, Va chez TEmpeieat 

' Charles VI * i^a. Revient vers fon père, 197. Qui 

le tient prifonier » îhitL Son exhérédation , 201 & 

£uir. On lui confronte des témoins , 209. Sa maî- 

; trèfle l'aceufe , îHê, Interrogé de nouveau, iti 

Ses aveux défefpérés ^ ^t^ Ofuh. Seotiment des 

Evéques, &c. à fôn fujet, 224. Interrogé pour 

la dernière fois , 226-217. Jugé à mort, 228. 

/ L'Arrêt lui en eft prononcé , 1136. Sa mort , 237. 

Réflexions à ce fujet» 237-238. Caufe de cette 

mort » 2:43. Tous les conndens mis à moit , 2;2. 

Grand parti en faveur de ^fon fiU, 351-356. Sa 

condamnAtion en original , 361 

/ ' 
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' Alt EN A réduite en èendrcs par îc$ Suédois , 9^ 
Anne Pétrôna Impératrice époufe le Duc de Holf- 

tein, 347-3 Î9 

Anne Reine d'Angleterre » fa niort , 1 28 

Apraxin Général du Czar , commande dans Afoph, 

8. Amiral , ' ï 17-507 

jifoph fortifiée , 2. Renaue aux Turcs ■> 43-51-53- 

57-8o-8t 
AuGvsTE Elééleur de Saxe , foutenu par Pierre t 

84. Va trouver le Czar à Jaroilau « 22 

B 

Bassaraba Hofpoilar de Valachîe • i irn^ 

Bassevitz » Tes mémoires ckés^ 69-iQo & fiiiv. 

348-3 î4 

Bernard ( Sam«el ) {>rête à la Suéde 1 89 

fBoyêrs en Ru(&e » 1 23. Cour de Boyars .catfSée , 279 

c 

Calmouks , leur atiCté pour le cpmmerce 1 269 

Camhi Empereur deia Chine , 270. Sa mott * 27; 

Cantemir Vaivode de Moldavie, i4«i5rX9-4X 

Carlos ( Don) facrifié à la jaloufie de Phhippe II 

fon père • 233 

Catherine Impératrice , reconnue Czartne, 9. Soa 

caraélere , xo. Toujours en marche avec le Czar» 

18. Entre dans la tente de^ierre malgré fa dé* 

fenfe » 18. De quel fecours elle^ft au Czar : Ses 

préfens au Grand Vi£r^ 29. Son titre , 66. Soit 

mariage avec le Czar , 67. 1>écouverte de (pa 

frère, 71 & fuiv. Accouche d'une Priftcefle, 119,. 

s Ordre de Ste. Catherine inftitué , 120-346. Ac* 

couche d'un fils qui meurt bientôt , 138. Accou* 

che d'un autre fils à Vefel.qui ne vit qu'un jour ^ 

143. N'a aucune ^rt à la confpiration du Cfzaro- 

vitz, 234. Comment Lamberti s^xprime à foa 

fujet, 238. Souptçonnée d'avoir empoifonné le 

Czar , 240-247. oc le Czarovitz , 246. fait veitir 

des ouvrières du Brabant 6c de la Hollande, pour 

enfeigner Us ouVrages aux Religieufes , 292.. Va. 

Ll ij 
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en Berfe ivec le. Czar »-3i6. Couronnée Se faa^ 
à Mofcow t 34V ^^" Chambellan & fa fœur con- 
damnés par le Czar pour avoir reçu des préfens , 
348 Soupçonnée d'avoir hâté les jours du Cilas» 
550. Succède à fon Epoux t, 357. Ordonnance 
pour Ton Couronnement » 387 

Catherine II. Impér«^rice^ 3S^ 

Charles XII Roi de Suéde , fa conduite à Bender, 
4'8i'S;; & fuiv. Le Kan des Taitares b va voir 
dans fa retraue , 4. Refufe de rendre vi/îre au Viût 
qui commande les troupes contre le Ciar , 17. Ses 
hauteurs , 44. Son entrevue avec le Vifir & leur 
converfâtion , 45, Ses cabales à la Cour Ottoma- 
ne» & fa conduite jufqu'à fon retour dans Su 
Etats , 48 & fuir^ Son obilinatLon, Si. Ses idées 
après la vlâoire de Gadebush , 9^. Oo cherche 
à partager îts Etats > 10^. Captif a Demirtash, 
1Q7-I13. Part de Turquie > 1x5. Son arrivée à 
Stralfnnd , fa gloire différente de celle de Piètre t 
126- 127. A(!iégé dans Straliund , 131. Monte W 
carde pour fon Colonel Reichel, 1 32. Domie dacs 
les projets de Goërtz , AlberonL , &c. 301. Sa 
mott , 306 

Chinois t leur Traité avec Pierre > 318. Leur coo- 
merce avec les RuiTcs , 268 

Commerce de là Rufïle , 26-5 6* fuiw. Avec la 
Chine , 268-276 

Conclave , Fét» comique célébrée à Viofcow « 

173 & fuiy, iy7 

C0UPROGX.1 » Grand ViGr , infulte le fils d^un Âm- 
baifadeur de JLouis Xiy,. 6 

Cronfiait » fon canal , 26^ 

Demetrius Czar, 249 

Dtrbtnt ^ defcription de cette Ville , 329 

DoLGOROi/Ki accompagne le Czar en France 1 162 
Dozithée, Eyéque de Roftou« fes impcAures» 
248. Sa punition » ' 252 

DuKER Général de Charles « 135 
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Elisabeth achevé le corps des lois commence par 
Ton père , 183. Ses conquêtes, ^59 

£xn>oxE ou.EuDOxiA * première femme de Pierre» 
64. Répudiée, 9*183. Abuféepar les impoftures 
deDozithée, 248-249 

F 

Faîkfen , village fur tes bords du Pruth , où la paix 
e(t conclue , 43'^ i 

Finlande t Pierre s'en empare « 119. Rendue a le 
Suéde , 374 

Frédéric I. Roi de Suéde, 310 



Gaiehmh , endroit connu par la viéloire des Suédois 
fur les Danois * 94 

Gagarik, (le Prince , Gouverneur de Sibérie , 
272. Décapité potir (^ s vexations , ' 274 

Galitzin ( Bafile ) va contre les Tartares ^ 1 1. Va 
en Finlande » 116. En ed Gouverneur > 119. Ses 
prifes fur les Suédois • 3 1 1 

George I. Roi d^Angleterre , 82-103- 129. Brème 
& Verden lui font remis , 104- 1 1 1- 1 32. Confpr- 
ration pour le chalTer du trône » 1 5 1 O^fuiv, Dé- 
couverte « 1 57-305. EU compris dans le Traité de 
Neufta4t, 38$ 

GiLLEMBOURG, Minif^re de Suéde , arrêté à Lon- 
dres, 1 57. Se trouve au Congrès d'Aland ,. - 302 

Glebo (Etienne) corrompt Euaaxie & Marie dans 
leur couvent, afo. Puni, 25^2 

GoERTZ I ( Baron de ) fon caractère , 99» Ses intri- 
gues, 100 6* fuir, I40':I5Q '^fuiy* Son empii« 
fur l'efpritde Charles. 126-300-301. Eft fon pre- 
mier Miniftie» 130. Saconfpiration» 15' & futu. ' 
500 & fuiv. Arrêté à Amheim ,158. Décapité* 306 , 

H 

Hesse ( le Prince de ) Roi de Suéde • 3 10 

Jfiolflcin dévafté , 95-97 & fuit. Cette Maifon op- 
^ primée» • *29^ 
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Hussein Empereur Perfan implore TaiEflance de 
Pierre , a68. Source de fes malheurs , 319 &fuiv. 
Leur fuite , 322 6» fuiv. Demande du fecours â 
Pierre, 336. Détrôné, 337. Sa lâcheté, 34^ 

I \ 

JAMUS Générât de Pierre, a» 

JÉSUITES chaffés de Ruffie» ▼ijj 

JussUF Pacha Grand Vifîr, SS'59 

K 

Kaxf fils d'un Charpentier de Sardam , fon aren- 

ture, 144^ /«'»'• 

Kamskatka , Province de Ruffie , 164. Religion de 

fes peuples , x-xj. Il y eft défendu de fauver un 

homme qui fe noie , n'y lU ont des forcieis , fifc* 

xiij." N*ont ni pain ni vin , xv 

Knout , forte de châtiment , 349-35^ 

KovLtKAN , ufurpateur de la Perfc , $4J 

KoURAKttr » Ambaffadeur du Czat à la Haye, 301 

KouTHOU , Dieu du Kamshatka , x-xiij 

KouTOVKAS , Prêtre Lama, efpece de Souverain 



-Jjktoga , ( lac , vîUe & canal; de ) ^ 1^ | 

Lambert! • citéfiir la mort du Czarovitz & dTu 
. Czat Pietce^ 238 & fuir, Kéîaté , 24* 

Xamge, ( Laurent) Réfident <lu Czar à la Chine, 

Lapxtchxn , nom de la première feounçile Pierre , 

9^4 

.lefgtàs , Montagyitrds de Petie , 5^0. Leurs rava- 
ges , J23 6» faiu 
Lois de la Ruffie -, '278 & fuiu 
Louis XI , encore Dauphin quitte hi Cour de 
, Charles VIL fou père , m 
Louis XIV', fa paix avec l'Angleterre, ^7. Son 
parallèle aiwc Pierre ^ ^%yi^ 
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M 

Machmoud , ufurpaleur de la Perfe , 522 6* y«m 
Sa folie , 34£ 

Maintenon ( Madame de } vifite que lui fait 
Pierre le Grand, 16S 

Marie , fœur de Pierre » 210-14^ 

Ma^eop I Ambafladeur du Czar à Londres em-- 
pnfotmé » ■ .5 

Mazeppa . Hetmah des Cofaques , (k punîtîoo, 42 
Mehemet ( Baltagi) Vifir, commande les troupes 
Turques contre Pierre, 16. Set forces, ai. Ses 
' avantages fur les Ruflès , 13 &/uiv Fait publier 
une fiupenfi'on-d^armes • 35. Conditions de la^ 
paix » 41 & fuir» Sa converfiition avec Charles ». 
4S. Fendeur de bois ». 46, Charles cabale contre 
lui , 48. Punit deux Tartares , y i. Difgraci^ > 5 ^ 
MiNziKOFF a favori du Cxar, io8. A la tête des 
aiFaires à Pécersbourg , 8. Zntre dans Stetin , t lo» 
A befdin de la clémence du Czar , 18 1. Ses dé- 
marches en faveur de Catherine , 35^ 
MiaiviTs • ufurpateur de la Perfe » 321 
Moldavit f Province de Turquie » S-ii-ii 

N 

Neufiadt^ congres afTemblé dans cette ville, 312* 
Paix conclue , 313. Le Traité tout au long & en 
origi^làl, • 36^ 

KOR&rs » Amiral Anglois contre les Rt^es , 308^^ 

& piiv*. 

Olearivs, XV J 

Ofliaks , adorent une peau de mouton » ix^ 

Ouloginit , code rédigé par ordre de IHerre le. 

Grand » X7 8 6» /îi/nw 

P 

Patkul, 7-8 î 

Patriarche ,xxii)-a84. Son rétabliitement par» 

tagé en quatorze membres»^ oS^ 
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Vtrft , -<l^{bIation dé cet Empire » 3 19 ^ /uV. Son 
démembrement , 340 

Péttrshourgi eft âoriflânte» 257 &'fmv^ Soncon* 
merce » 276 

Philippe II. Roi d^Efpagne , fon procédai Tégud * 

Je fon fils Dom Carlos , 133 

Pierre I. fon éloge i 3 $7 & fuir. Traite arec les 
Chinois» 3 rS. Sert en Subalterne » ii7-i2t-507. 1 

Som AmbaiTadeur à Londres emprifonné > 7. Sa 
guerre contre les Turcs » i 6* fuiv. Il époufe | 

Catherine, 10. Son attention pour elle ,i8.EA j 

Çrès de Bender , 20. Se retire de devant Vatmée | 
*urque , 23-24. Déferpéré s'enferme ieul dans 
fa tente » 28. Sa femme le fecourt , ihid. Sa pré- 
tendue lettre au Grand Vlfîr » 33. Son traité de 
paix avec les Turcs > 41 &fiùv. 124. Se retire fui 
la frontière.} 52. Ses pertes , i^% entreprifes, 61 
6* fuiv% Ses progrès : marie fon fils , 63-64. Cé- 
lébration de fon mariage avee Catherine » 67-^8. 
Hiftoire de Scavronski frère de (a femme > 71 ^ 
fuiv. Fêtes, embelliflemens , changemens&aaties 
établiflemens à Pétersbourg , 7o-75>. Son erpé- 
dition en Poméranle , S4 & fuiv. Delcend en Fin- 
lande, 112-113 ^f^^^* Contre-Amiral » 117. s^em- 
pare d'AIand , bat la flotte Suédoife , 118. Se 
loumet entièrement la Finlande, 119. Son entrée 
triomphante à Pétersbourg * 120-121. Créé Vice- 
Amiral» fondifcours, ibid, 122. Sa gloire, 124* 
L'appui des Princes du Nord , 1 29. Son Etat fiorif- 
fant, 136-137. Fait un fécond voyage en Euro^ 
avec Catherine, 141 & fuiv. Arrive en France. 
Sa réception , fon féjour , i6x &fuiv. Son départ 
de France , 173. Fête comique da Conclave » 
174-297. Son Traité de conunerce avec la Fran- 
ce , 176. Continue fes voyages, 17S. 5dn retout 
dans fes Etats » nouvel ordre qu'il y met» i8o. 
1 8 1 . Irrité contre fon fils » 1 86 6* fuiv. Ses jgriefis , 
198. Son plaidoyer contre fon fils, 199 &fuivm 
Qu'il déshérite » 202. Autre déclararion du Czjic 
contre ft>n fils aux Juges & aux Evêques , 221- 
222* Sentiment des Evéquest &c. au injet de fon 

. Els 4 
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fils • 223 & fuh. Lequel eft jugé à mort • 2i9, 
Réilexion fur ce jagement , 236. Le bonheur 
qu*il procure à Tes peuples lui coûte cker » ^^^^ 
Ses nouveaux éubliflemens t ï$4&/uiv, Tra* 
yaille lui-méine t 162. Rétablit le commerce dans 
fts Etats • 265 & fuiv. Ses lois » 278 &/uiv. Ses 
R^lemens à T^ard de la religion & du Clergé $ 
284 6> fiiiv. Parallèle entre lui & Louis XIV. fa 
réflexion là*deflus , 295. Mariage comiaue de 
fon fou Sotof âgé de 84 ans , 297. Congres d*A- 
land, 300 & juiv. Vice -Amiral fous TAmiral 
Apraxin , 307. Paix de Neuftadt par laquelle il 

fBgne plufieurs Provinces , 3 12-3 1 3-369 & fmv, 
êtes oc réjouiflances «314. Reconnu Empereur, 
avec le titre de Grand > &c. 3x5. Part pour la 
Perfe » 326. Arrive à Derbent , 329. Qui le livre 
irlui, 333. Retourne à Mofcow , 334. Traite 
avec le Sophi , 340. Ses conquêtes en Perfe » 
ihii. Protecteur de la famille de Charles XII. 

^ 544. Marie fa fille aînée au Duc d'Holflein , ih» 
347. Etablit TAcadémie ,, 345. Fait couronner & 
facrer fa femme Catherin* , «^V. Sa fanté sJ^fFai- 
hîit, 3J3. 5a mort, 354. Son éloge, 357 

PUERRE IL Sa naiflânce » 138. Nommé fucceffeur 
de Pierre L 202. Parti en fa faveur.» 352-356. 
Sa mort, igy 

Piper prifonnier des RuiTes , 134. Sa mort , 135 

Pomiranit attaquée par Pierre , 62-84. Remife en 
partie au Roi de PruiTe, f 10 119 

PoNiATOSKi y attaché à Charles , 17. Eft dans 
TArmée Ottomane , 24. 3 8- 5 5 

Priobafinski , Régiment des Gardes , 24. 

PROCOPviTf (Théophane) aide Pierre dans fes 
établiiTemens à Pégard de la Religion , 285 

Pruth , fleuve fameux par la campagne du Czar 
contre les Turcs , 16. &fuiv. Bataille fur les bords 
de ce fleuve , 24. ^/«xV. Paix traitée près de 
ce fleuve ,. 36 6» fuiv^ 
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R 

Rtligidti (de la) en RufHe » 2S4 £> yîizr.: 

Refnin gouverneur de Riga ; 7^-75 

Ri c H ELI EU , ( Cardinal de ) Ton tombeau , 1^ 

RoM^poNOs^Ki, Vice-Czar, 121-354 

Rujfes ; leur gperres avec les Turcs , 18 &fulr, Leur 

extrémité , 22 Ctfuîv, Leur commerce , 265. Avec 

la Chine ,. 268. Leurs ravages fur te& côtes de 

Suéde I - . ^r 

Rujfu rouge ,^ r\\ 

S 

ScAVROnsKif ( Charles ) frère de ^Impératrice 
Catherine > ^ 72 fi» /iUv» 

Shepleff Maitre-d*H6tet du Czar, 74 6>yîr/>» 

ScHEREMETOP Général du Czar, part pour la 

guerre contre les Turcs * S. Son danger fur les 

bords <iu Pruth » i f 6* fuir. Ecrit au Grand 

Vifîr, '' 2^ 

Sibérie ( commerce de ) 269 & fuiv, 

Sorhonne ontr«pr«ft<l en vain de réunir l'Eglife Grec- 
que avec la Latine , 170-175 

Soioff vieux fou, créé Pape par le Cxai<, 173. Som 
mariage burlefque, 297 

Sparre Général du Roi de Suéde, 24» Envoyé en 
France pour demander de Tareent , 88 

Stanislas « fa déclaration aux Généraux Suédois* 
^4-85. Va joindre Charles en Turquie, Se y eH 
aufli arrêté, 86-11^ 

St£Jmbock Général de Charles, 90 6» /«ir. Tue 
un Officier Polonais entre les bras de StstmQas 9 
92. Sa viflbire de Gadebush , 94. Se retire en 
Holftein , 97. Entre avec fon armée dans To* 
ninge, 101. Captif à Copenhague, 102-11^ 

Sutin , Ville de Poméranie , 82. Vues du Roi de 
Prude fur cette Ville , 103, Qui lui eft remife» 

IIOWXX 

Stra!/unà, Charles y arrive à fon retour de Tur- 
quie, 126. Aflîégé'par les Ruflei» 131 &/tûw» 
Snélits, font punis» - 2;a 
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Suedi • emprunt qu*elle fait en France , SS. Chan*^ 
gemens dans ce Royaume après la mort de Char- 
les XII. ^ 306- 

Suédois , leur viAoire à Gadebnsh 1 94. Snédoi» 
prifonniers admis par Pierre dans les Tribu- 
naux, 281 

Synçdt établi par Piene en Ruffie » %%$ & fuiv^ 



Tallbrand 9 Prince de Chajaîs relëguë en Sibé- 
rie , xvij-xviij- 

Tartares défaits , II. Veulent toujours la guerre » 
40-51-58. Deux Tartares punis» 5! 

Thamaseb Sophi, 337. Son fort miCétibltt 340- 

TOLSTOY Ambaf&deur du Czar arrêté à Conftan- 
tinople, 5-7-5 !• Son élargiflement , 57. Accom* 
pagne Pierre en France, 162 

ToRCY Miniftre de France , 88-9a« 



F'aUchie , Province Turque » S-i2*at 

Vifmar aflîéeée & prife , 139-140- 

Ulrique ëléonore , Sœur de Charles XII. 

115. Reine de Suéde, 306 

VoLFENBUTEL ( PrinccÂe de } mariée avec le 

Czarovitz, 64-(X85. Sa mort, 186 

Y 

YoNTCHiN Empereur de la Chine» 27^, 

Ëin de la TahU du Tomi ftcond». 
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